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Le président 
argentin 
Carlos Menem 
est réélu 
an premier tour 
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La direction du FS cherche à entraver 
l’ambition rénovatrice de M. Jospin 

Dans une note interne, le porte-parole du parti recommande d'« agir vite » et de « taper fort » 
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- DES MILLIERS desympatïti- 
sants dn Parti justkiàlisfe (péro- 
nfete) ont f6té ht victoire du pré- 
sident Carlos Menem dans le 
atntre-vffle de Buenos Aires à Pis- 
soje da premier tour du scrutin 
présidentiel, dimanche Minai, en 
scandant: «Vive la stabUitét ». En 
accordant environ .47 % de leurs 
suffrages au dief de l’Etat sortant 
et en ra s s u r an t <FfmemajoriBé an 
Fadement,- les Argentins ont' voté 
pour la. continuité des réformés 
néo-libérales entreprises, dont te 
principal succès reste la (flspari- 
tion de l’hyperinflatiou. Décidé à 
placer son second mandat sous te 
signe de la * justice sociale », 
M. Menem a annoncé la re- 
conductfonde son gouveroemcnt 
Ehi une première fois en 1989, 1e 
président a été Téêlri pour un 
mandat de qisctm ans atoi termes 
■ de la nouvelle Constitution. 

José Bordon, son principal ad- 
versaire de centre-gauche, qui a 
insisté tout an long de sa cam- 
pagne sur le coût social des ré- 
formes èt sur la corruption de 
rapparefl d’Etat, a obtenu 34% 
des suffrages. L’extrême droite 
enregistré pour sa part un recul 
spectaculaire. 

lire page 2 ■ 


•JEAN GLAVANYi porte-parole 
du PS, encourageait Henri Em- 
manneia, dès le 12 avril, dans une 
note interne que publie Le 
Monde» à préparer une offensive 
contre le. candidat socialiste à 
l’élection présidentielle pour le 
lendemain dn scrutin. Il re- 
commandait au premier secré- 
taire à* «agir vite» et de « taper 
fort ». Dans un entretien publié 
par libération lundi 15 mai, 
M. Emmanuelli montre qu’il a 
pris bonne note des conseils de 
M.Qavany: a Indique que le PS 
ne peutpas avoir « deux premiers 
secrétaires » et insiste sur son 
programme de réforme du parti, 
passant notamment par des 
« conventions thématiques» des- 
tinées à permettre aux militants 
de s'exprimer. 

" La direction du Parti socialiste, 
autour de M. EmmannéDi et de 
ses aînés, notamment proches de 
Laurent Mills, voit en effet d'un 
mauvais ceflle succès re m port é 
par Lionel Jospin à F élection pré- 
sidentielle. Le nr ntHfi?t l qui envi- 
sageait une cohabitation paisible 
avec ceux qui ont pris, en Juin 
1994, le contrite du PS contre Mi- 
chel Rocard, a prononcé; samedi 


AVAIS DÎT: 

S ft.ÜS DE 2% // 



13 mai, devant là convention na- 
tionale du parti, un discours qui 
révèle un changement d’ orienta- 
tion. M. Jospin a énuméré, no- 
tamment, les obstacles que les di- 
rigeants du PS ont placés sur sa 
toute au cours de la campagne et 
affirmé son intention de remplir 


dans sa plénitude le rôle poli- 
tique que hd ont attribué les élec- 
teurs de gauche par leur vote. 

Ponr te député des Landes et 
pour ses amis, fl s'agit d’opposer 
à M. Jospin et à son équipe la lé- 
gitimité militante -«il y aura (~) 
beaucoup de votes dans le PS», 


prévient M. Emmanuelli - et une 
ligne politique, baptisée « ligne 
de Liévin », du nom du dernier 
congrès du PS. qui serait plus « à 
gauche » que celle qui est prêtée 
au candidat 

Lire page 8 


Manœuvres autour du Berüner Ensemble 



KUFBrrMUflDOCH 

.. UES DIRIGEANTS de la Fmin- 
vest, société holding de Sttvio 
Berlusconi, ont choisi de révéler 
que le ma gnat austral o- américain 
Rupert Murdoch envisagerait 
d’acqnértrSl % de Mediaset, le 
pôle audiovisuel de l'empire de 
randfeu président dn consefi ita- 
lien. En rendant publique cette 
information, M. Berlusconi 
semble vouloir alerter une opi- 
nion publique peu encline à lais- 
ser passer 41 % de la télévision de 
la péninsule aux mains d’un 
groupe étranger 
Après son accord, avec MCI, 1e 
«numéro deux» dès télécommu- 
nications longue distance améri- 
cain, M. Murdoch, le patron de 
News Corporation, qui contrôle 
plus de cent quotidiens et une di- 
zaine de draihes de télévision 
dans le monde, développe une 
stratégie planétaire de conquête 
médiatique an travers du satellite, 
du cable et de Fêdition. 

UrepOge 20 

ASnmm. 3 DM; MMw&ym. 9F: Aanfcfe*. 
25 ATS; BaMqot, « FB; Cmà*. US SCAN: 


> QUI MÉRITERA du Berilner Ensemble, ce 
théâtre încflssofubfementdé au nom de Bertolt 
Brecht? Rolf Hochhuth et Helner MûHer, deux 
fortes personnalités du monde théâtral alle- 
mand, se disputait ce t établissement presti- 
gieux, symbole du-boutflonnement culturel de 
(a capitale allemande dans les années 20. Situé 
dans la partie de la ville confiée à F administra- 
tion militaire soviétique, qui fut proclamée 
«capitale de la RBA» en 7949, il fût confié à 
Bertolt Brecht après son retour d’exil et consa- 
cré principalement à la mise en scène dès 
œuvres du maître. Après la mort de Brecht, sa 
veuve, Helene YVatgel, puis des dramaturges 
reconnus comme Matthias Langhoff ou Peter 
Zadek reprirent lé flambeau. 

La chute du muret l’écroulement du régime 
communiste st-allemand en 1989 firent res- 
surgir tes épineux problèmes de propriété des 
lieux. Le terrain appartenait jusqu’en 1938 à 
une famille Juive, les Salsoschm, qui, au nom 
de « l’aryanisation », fut contrainte de le 
vendre à moitié prix au propriétaire du bâti- 
ment, Kurt WertheJm. Ce dernier subit aussi 
les effets de la discrimination nazie en tant 


que « demi-juif» et s’exila à New York. Natio- 
nalisé en 1945, 1e théâtre tomba dans Pescar- 
ceile du Land de Berlin après Punification, en 
1990. La direction en fut alors confiée à Heiner 
Muller, dramaturge réputé et figure de la dis- 
sidence culturelle est-allemande. 

Une autre figure du monde théâtral alle- 
mand, Rolf Hochhuth, Fauteur du Vicaire , dont 
F étoile a beaucoup pâli depuis ce succès mon- 
dial des années 50 qui mettait en cause F atti- 
tude du pape Pie XII face au nazisme, a monté 
une opération qui embarrasse les autorités 
culturelles berlinoises. S’étant vu refuser la di- 
rection de toutes les scènes prestigieuses de la 
capitale, il s’est associé avec Kurt Wertheîm et 
les héritiers de la famille Salsosdiin, les dé- 
dommageant par avance des droits de restitu- 
tion de leurs biens. Ainsi, faute d’être nommé 
par les autorités compétentes, Rolf Hochhuth 
pourrait revenir au firmament théâtral par le 
biais de Pimmobifier^. 

La polémique fait rage dans les colonnes de 
l’hebdomadaire Die Zeit Pour Heiner Muller, 
Rotf Hochhuth ri est pas un homme de théâtre 
mais « un journaliste ». Il estime que le «ro- 


man policier » de POPA de Hochhuth sur le 
Berfiner Ensemble est beaucoup plus capti- 
vant que les pièces dont ce dernier est Fauteur. 
«Heiner Müller est un obsédé de P Etat», ré- 
plique Hochhuth, qui brandit tout à la fois le 
fanion du libéralisme, du « philosémltisme » 
et de (a primauté des auteurs sur les metteurs 
en scène. « Mon Vicaire a été joué plus de trois 
cents fais à Broadway, financé par les seuls juifs 
de New Ybrk en dépit de P opposition militante 
du cardinal Spellmann, et des groupes néonazis 
qui tentèrent de saccager le théâtre^. » 

Les pouvoirs publics ne font aucune 
confiance à Hochhuth. Ulrich Roloff-Momin, 
responsable de (a culture au Sénat (gouverne- 
ment) de Berlin, est excédé par ses sollicita- 
tions incessantes. Et dans F affaire, il dispose 
de solides arguments: même si la propriété 
des mure du théâtre devait en définitive reve- 
nir à Hochhuth et à ses alliés, c’est lui qui dé- 
tient les clés de la cassette permettant son 
fonctionnement: 23 millions de marks par an 
(environ 80 millions de francs). 


Luc Rosenzweig 


■ Demain 

dans «Le Monde» 

Le supplément « Initiatives » propo- 
sera dans ses éditions datées 17 mai 
un cahier spécial de 42 pages sur 
les métamorphoses du travail, en 
complément de son rendez-vous 
hebdomadaire consacré à l’entre- 
prise citoyenne. 

a Elections 
en Allemagne 

Les Verts ont supplanté les libéraux 
comme troisième force politique en 
Allemagne à l’occasion des élec- 
tions régionales en Rhénanie-du- 
Nord-Westphalie et à Brême, p.3 

a Un portrait 
de l’écrivain 
Enzensberger 

L'enfant terrible des intellectuels al- 
lemands poursuit, à soixante-cinq 
ans. son parcours littéraire et poli- 
tique sans se souder des anathèmes 
de gauche ou de droite. p. 17 

■ Un rapport sur 
les premiers cycles 
nniversitaires 

Une commission présidée par Dimi- 
tri Lavroff suggère plusieurs amé- 
nagements du système actuel, dans 
lequel un étudiant sur trois quitte 
l'université sans diplôme. p. 14 

m Nocturnes 
commerciales 

Les grands magasins multiplient les 
ouvertures jusqu'à 22 heures et 
même minuit, tandis que les syndi- 
cats dénoncent l'amplitude des ho- 
raires de travail. p. 20 

■ Les éditoriaux 
du «Monde» 

Les Verts, arbitres outre-Rhin ; 
Ecueils européens. p. 19 


Des municipales sans précédent 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS de- 
ptàs que le président de la VRé- 
pubHqoe est élu an suffrage nnt- 
versél, des élections municipales 
vont avoir lieu cinq semaines 
après le second tour de réfection 
. présidentielle. A l’évidence, cette 
p axa tintité va peser sur le scrutin : 
si Charles Rasqua, en tant qne mi- 
nistre de Ffntérieur, et la majorité 
de droite ont souhaité cette suc- 
cession : rapide de consultations, 
riest-ce pas, précisément, parce 
qu’ils actic^jatent leur victoire à la 
présidentielle et voulaient en tirer 
les fruits pour les mumdpafeg? 

Dans te système politique fran- 
çais, les élections municipales sont 
un rendez-vous très Important 
C’est d’abord dans une vffle qu’un 
élu se taille un fief ; c’est à partir 
des nnnridpaHtés qu’une opposi- 
tion part à la reconquête dn pou- 
voir central, qu’une majorité 
conforte sa domination. Sans ou- 
blier f élargissement des pouvoirs 
des maires apporté par la décen- 
tralisation. A priori, «t foute d’un 
précédent de même nature, te dé- 
roulement des dernières élections 
municipales - 1977, 1983, 1989 - 
semble donner raison à M. Pas- 
qua: dans les trois cas, les élec- 
teurs ont suivi lé vent dominant 

An printem ps 1977, l’Union de la 
gancbe, qui parait encore promise 
à un bd avenir - eSe ne se fracas- 


sera que plusieurs mois plus tard 
sur F écueil de F actualisation du 
programm e commun -, se maté- 
rialise Hmv? les listes municipales 
et offre à Fopposition de Fépoque 
une très large victoire : socùfistes 
et communistes géreront désor- 
mais 159 villes de plus de 
30 000 habitants -sur 223 -au beu 
des 103 qu’ils détenaient précé- 
demment En 1983, c'est déjà le re- 
flux pour la gauche au pouvoir, et 
les élections municipales tra- 
duisent ce mouvement Même si le 
second tour limite les dégâts, elle 
perd 31 grandes villes, et le scrutin 
sonne comme un indiscutable 
avertissement au pouvoir. 

En 1989, le second septe nn at de 
François Mitterrand ri a pas en- 
core été obscurci par la désflhision 
et le discrédit moral Le président 
sortant a été confortablement réé- 
lu un an plus tôt, et le couple Mit- 
terrand-Rocard du printemps 1988 
reste te duo gagnant dn printemps 
1989 : 1e PS est Je seul parti à ga- 
gner {dus de grandes vtfles qriü 
rien perd 

Dès lors, si le succès de 
M. Chirac le 7 mai peut donner 
Beu à quelques discrets règlements 
de comptes locaux entre élus et 
entre militants de droite, il devrait, 
globalement, se prolonger dans tes 
urnes municipales. M. Chirac a 
d’afflenrs été majoritaire dans 8 


I 


villes de plus de 100 000 habitants 
détenues par la gauche (sur 34, 
hors Paris), en comptant Marseille 
(ex-Majorité présidentielle), et 
33 villes de gauche de 30 000 à 
100000 habitants. M. Jospin, lui, 
n’est majoritaire que dans 4 villes 
de plus de 100 000 habitants déte- 
nues par la droite et 13, de même 
couleur politique, de 30 000 à 
100000 habitants. Pour contrarier 
ce mouvement, fl faudrait que les 
électeurs « corrigent» leur vote de 
la présidentielle et s’alannent de la 
trop grande concentration des 
pouvoirs aux mains de la droite à 
laquelle conduirait une victoire de 
la majorité parlementaire aux mu- 
nitipates. 

Cette majorité vient de gagner 
l'Elysée. Elle disposait déjà d’une 
véritable « Chambre introuvable » 
à F Assemblée nationale ; eDe dé- 
tient la majorité dn Sénat et do- 
mine aussi, très largement, dans 
les régions et les départements. 
Avec une victoire supplémentaire 
dans les municipalités, la droite 
détiendrait tant de leviers de 
commande qu’une telle situation 
ne pourrait que raviver les craintes 
suscitées par te spectre de Y« Etat- 
RPR». 

Jean-Louis Andréarti 
Lire la suite page 19 
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ÉLECTIONS Elu en 1989 pour six 
ans, (e président Carlos Menem, chef 
du Parti justidafiste (péroniste) a ob- 
tenu un second mandat (de quatre 
ans) à l'issue du premier tour des 


élections présidentielle et législa- 
tives, dimanche 14 mai. U a recueilli 
environ 47 % des suffrages, selon 
les estimations des télévisions et du 
ministère de l'intérieur, contre 34 % 


pour son principal adversaire de 
centre gauche, (e sénateur José Bor- 
don. • LE GRAND PERDANT de ce 
scrutin est le Parti radical, dont le 
candidat recueille à peine 19 % des 


suffrages (contre 37 % en 1989). 
L'extrême droit» enregistre aussi un 
recul spectaculaire, l'ancien militaire 
putschiste Afdo Rico (Modim) récol- 
tant moins de 2 % des voix. • LE 


CHÔMAGE « va être pulvérisé ». 
comme l'a été ^hyperinflation, a 
promis M. Menem, gui a reconduit 
son gouvernement et annoncé la 
poursuite des privatisations. 



Il a réédité l'exploit du général Peron en battant, avec plus de 47 % des voix, son adversaire de centre gauche, José Bordon, 

crédité de 34 % des suffrages. Les radicaux sont les grands perdants de ce scrutin 


BUENOS AIRES 

de nas envoyés spéciaux 

Carlos Saui Menem a réussi le 
même exploit que le générai Pe- 
ron. M. Menem a en effet été réé- 
lu, dimanche 14 mai, président de 
l'Argentine. Seul Juan Peron avait 
accompli le même tour de force, 
en 1952, après avoir été élu une 
première fois en 1946. Peron s’était 
meme payé le luxe de faire un der- 
nier retour au pouvoir, en 1973- 
1974, après dix- huit années d’exfl. 
M. Menem n'en est pas encore là. 

Mais pour cet homme de 
soixante-quatre ans. Ris d’immi- 
grants syriens, qui s'est converti au 
catholicisme lorsqu'à a déridé de 
foire une carrière politique natio- 
nale, l'heure est à la célébration. Le 
feu d'artifice qui a éclaté au-dessus 
de la Casa Rosada, siège du gou- 
vernement, peu avant minuit, dans 
la nuit de dimanche à lundi, est un 
bon symbole de ce climat de fête. 
Au même moment, devant les 
journalistes, M. Menem, flanqué 
de sa fille Zuîemita et de son frère 
Eduardo, président du Sénat, attri- 
buait sa victoire à une «transfor- 
mation inédite de l'Argentine dans 
des circonstances difficiles ». Q a par 
ailleurs promis d’ouvrir les archi- 
ves sur les cas des « disparus » du- 
rant la dictature militaire et a affir- 
mé que l'Argentine continuerait à 
lutter pacifiquement pour récupé- 
rer sa souveraineté sur les îles Ma- 
loumes. 


Chef incontesté du parti justicia- 
liste créé par Peron, M. Menem re- 
cueille aujourd’hui les dividendes 
d'une action de longue haleine. Elu 
en 1989 pour six ans, M. Menem 
est assuré, si sa santé le lui permet, 
d'être président jusqu’en 1999, la 
Constitution, réécrite en 1994 se- 
lon ses vœux, fixant désormais à 
quatre années reconductibles la 
durée du mandat présidentiel. 
M. Menem a obtenu dimanche 
plus de 47 % des suffrages. La 
barre avait été fixée à 45 % par la 
nouvelle Loi fondamentale. 

Dissident péroniste, le sénateur 
José Bordon, qui a fait une excel- 
lente campagne, axée sur des va- 
leurs bien bousculées ces six der- 
nières années, telle l'honnêteté 
supposée des hommes politiques, 
est vaincu dès le premier tour, 
comme les ins titu ts de sondages 
Pavaient prédit Chef d’une coali- 
tion un peu hétéroclite de centre 
gauche, le Frepaso, qui a surtout 
attiré les voîx de la classe 
moyenne, M. Bordon a obtenu en- 
viron 34 % des voix. Sa défaite est 
donc plus qu’honorable. «Nous 
étions proches du succès, mais nous 
avons perdu. Nous allons continuer 
à lutter tous ensemble et personne 
ne nous divisera », a-t-il déclaré. 

Le grand perdant de ce di- 
manche électoral est le Parti radi- 
cal, dont le candidat, Horario Mas- 
saccesi, a recueilli un peu moins de 
15 % des suffrages : cette élection 


Argentine 







«jeune» sénateur (il a quarante- 
neuf ans) un peu austère. 

M. Bordon a été le grand bénéfi- 
ciaire du parie passé en novembre 
1993 entre M. Menant jet Ranï Al- 
fonsm, chef du Parti radical et an- 
cien prèsklem (1983-1989), lequel a 
ponds la réforme. de -la Constitu- 
tion. Cet accord, resté d’abord se- 
cret antre deux vieux adversaires 
politiques, avait quelque chose de 
choquant Lorsqu'il a été rendu 
public, les Argaitins ont compris 
que M. AKonsin avait donné son 
feu vert à M. Meneur, pour que ce- 
lui-ci puisse être candidat à sa 
propre succession, ce qui était 
.contraire non seulement à la frac- 
tion argentine mais aussi ilcefle.de 
la plupart des payslatino-amérî- 

raim 


est peut-être pour elle le signe 
d’un inexorable décHn. Défenseur 
des valeurs laïques, jadis très 
proche de la franc-maçonnerie, 1e 
Parti radical est centenaire. Le 
scrutin du 14 rirai signifie que la 
vieille Union civique radicale - 
nom officiel de cette formation - 
n’est pins capable d'offrir raftema- 
tive qu’elle a traditionnellement 
proposée an pays. 

Pendant la première moitié du 
XX e siècle, radicaux et conserva- 


teurs ont en effet alterné au pou- 
voir. Depuis 1946, les radicaux ont 
été en concurrence avec les péro- 
mstes, hormis les périodes de dic- 
tature militaire, qui n’ont pas man- 
qué. Si M. Bordon parvient à 
s'imposer durablement, la concur- 
rence sera désormais entre tes pé- 
ronïstes, devenus de fait les nou- 
veaux conservateurs, et la 
génération «éthique », plus sen- 
sible aux valeurs morales de la po- 
litique, représentée par ce 


LC «MCIE DE OUVOS» ... 

le «pacte de Cffivos»Vi>piÀ sous ; 
lequel ce document est connu kj, 
avait provoqué la colère de nom- 
breux radicaux. Parmi eux, Dante ~ 
Capnto, ancien ministre des af- 
faires étrangères de M- Aifonsin, 
qrâaaînrirejoîmtecan^pÇtaEre- 
paso.Pour mettre le président sor- 
tant en baIkJtcage, M- Bordon es- 
pérait aussi séduire les péronistes 
déçus par les « trahisons » de 
M-Meném. Il aédwué. Reste à sa- 
voir si le Frepaso parviendra à 
m aintenir son urdté. - 

La moitié des sièges était à re- 
nouveler à la Chambre. Le parti 


Dominique Dhontbrcs 
; et Christine Legrand 


Une stabilisation au coût social élevé 


BUENOS AIRES 
de notre correspondante 

Quel sera le scénario économique au lende- 
main de l’élection présidentieDe ? Le sentiment 
général est qu’après les illusions du « miracle 
argentin » la facture sera lourde. Le gouverne- 
ment devra se battre sur plusieurs fronts : la so- 
lution de la crise financière, le réajustement 
budgétaire et une plus grande compétitivité au 
sein du Mercosur - le marché commun entre 
l'Argentine, le Brésil, l’Uruguay et le Paraguay - 
afin d’améliorer la balance commerciale. Le 
taux de chômage est le plus haut de l'histoire 
du pays (officiellement 123 %). 

L'effet « tequila » venu de Mexico a entraîné 
une fuite des capitaux, argentins comme étran- 
gers. On évalue à plus de 7 milliards de dollars 
les retraits de dépôts qui ont rais en difficulté 
plusieurs banques. Une société de placement, 
Extrader, a dû être fermée et une dizaine de 
banques ont été suspendues. Des fonds de ga- 
rantie et d'aide à la restructuration sont mis en 
place. La privatisation des banques provinciales 
en faillite bénéficie de prêts de 1,25 milliard de 
dollars de la Banque interaméricaine de déve- 
loppement (BID) et de la Banque mondiale. 

L'Argentine doit aussi payer cette année une 
dette extérieure importante : 53 milliards de 
dollars de remboursements, sans parler des in- 
térêts. Après le FMI (2,4 milliards), l'Eximbank 
du Japon a accordé on prêt de 800 millions de 
dollars pour garantir les réserves monétaires et 
le paiement des intérêts de la dette extérieure. 
Mais les nouveaux emprunts accentuent la ver- 


tigineuse spirale de f endettement Moins de 
dépenses et plus d’impôts : telle est la potion. 
Depuis le début de Tannée, le gouvernement a 
réduit de 2 milliards de dollars ses dépenses 
pour 1995. fi doit accroître ses recettes de 2,5 
milliards de dollars. Avec les hausses de taxes, 
une chasse aux mauvais contribuables a été 
lancée. Mais foire cesser la fraude implique une 
réforme fiscale et un vrai changement culturel, 
dans un pays où l'évasion fiscale est pratiquée 
par beaucoup de grands industriels et par les 
grosses fortunes. « Je vais les écraser comme de 
la merde ~ », lançait 3 y a quelques semaines 
Caries Tacchi, le secrétaire d'Etat chargé des 
impôts. Les petits contribuables craignent 
d’avoir à payer pour les autres. 


AaŒmSJX PIAN QUINQUENNAL 

Domingo Cavallo, le ministre de réconom k?, 
a promis qu'3 n'y aurait pas de modification de 
la parité peso-dollar, en dépit de la surévalua- 
tion de la monnaie argentine dénoncée par cer- 
tains économistes. Mais il a dû admettre, mal- 
gré son optimisme habituel, que l’austérité se 
traduirait par une réduction de 3 points de la 
croissance. 

Déjà de nombreuses usines ont fermé leurs 
portes. Avant réfection, des explosions sociales 
en série ont secoué la majorité des provinces, 
même les plus riches comme Cordoba ou Santa 
Fe, réveillant une rivalité ancestrale entre la ca- 
pitale et te reste do pays. Aux quatre coins de 
P Argentine, chacun s'attend à un réajustement 
féroce. Plusieurs provinces ont déjà suivi les 


consignes de M. Cavallo, et rédint leur budget 
en mettant en retraite anticipée ou en Hcen- 
tiant des milliers de fonctionnaires qu’3 fout 
maintenant reconvertir. M. Menem a annoncé 
à la veille du scrutin un ambitieux plan quin- 
quennal prévoyant la création de trois cent cin- 
quante mille nouveaux emplois. Le malaise so- 
cial croissant préoccupe les hommes du 
président Un ouvrier a été tué 0 y a quelques 
semaines à Usboaia (Terre de Ben), à la suite 
d’une répression policière particulièrement 
dure. En privé, certains gouverneurs disent re- 
douter de nouveaux accès de fièvre. 

L’Argentine, pourtant; a changé, comme 1e 
répètent inlassablement MM. Menem et Ca- 
vaho. Les privatisations massives ont permis 
d'améliorer tes services publics. Le téléphone 
coûte cher, mais fonctionne ; fi y a moins de 
coupures de courant et d'eau. Après dés années 
de déficit, la balance commerciale ;se redresse 
timidement, si Pou en croit tes données offi- 
cielles qui présentent un excédent de 3 mflflons 
de dollars en avril et une augmentation prévue, 
de 20 % des exportations sur toute Tannée. Les 
industriels argentins regardent avec convoitise 
le marché de 200 millions de consommateurs . 
potentiels qu'offr e 1e Mercosur. Gâtés par des ‘ 
décennies de subventions, ces bommes d'af- . . 
foires qui soutiennent 1e président. Menem. de- 
vront cependant changer sUs ventent rivaliser 
avec {cuis concurrents brésiliens, plus dyna- 
miques. 








Ch. L. 


BUENOS AIRES 

' de notre correspondante . . 
«fai horreur de perdre, mëme 
_aux billes. '»■ Carlos Menem sert 
souvent cet avertissement à. ceux 
qn*3 invite, par exemple, à dispu- 
ter une partie de tennis, , à la cé-! 
sïdence pnérideutteUeV dlpfiyos, 
dans les beaux qnartiezs de Bue- 
nos Aires. A soixante-quatre ans, : 
le prérident réSa a mie m e n talité . 
de gagnant, et n’â'peur dé per- 
sonne — «sflI^f^teDto/» t ^»écise-t- 
■ fl. Cestpétù^êfcre cè pùûch qui a te 
plus manqué à.son principal rival, 
le sénateur Octavïo Bordon, . son- 
cieux au contraire de projeter une 
imagé de atqyen homrfte et éusr . 
tèré. A deux-mois.de la mort de' 
son fils unique, tué dans rm àc-‘ 
rident d’béficoptèréi, et malgré de 
sérieux ennuis dé santé, Carlos ' 
Menem le "bon vivant oe dissimule 
pas sa joie de parvenu comblé. A 
la télévision, où fl a dos sa cam- 
pagne dans une émission, de varié- 
tés, a a évoqué, sourire, enjôteur : 
aux lèvres, « l'érotisme du pou- 
voir», juste avant de conseiller ■ 
aux retraités - qui ne touchent 
que 1500 francs par mois dé pen- 


sion- de faire preuve dVu/i peu 
de patience».'. 

M. Menem— qui se définit 1m- 
même , comme « un transgres- 
seur» -agace et séduit tout à la 
fols. Ses références à son 
«nutitnè», lé général Peron, et à la 
^légendaire Evita lui .valent encore 
l’appui du peuple. Sa frivolité 
amusé la grande bourgeoisie. Qui 
aurafcdfc pourtant, fl y a six ans, 
que œffc. d’émigré- syrien, avec 
ses reufiaqitetfe^et sa grosse che- 
vafièrê-eo'râ;.cë provincial snobé 
par l’arrogante Buenos Aires, 
réussirait à'Eqiüder l'héritage pé- 
roniste pour imposer une poli- 
; tique économique néo-Übérale? 



Au Pérou, le « miracle » officiel cache mal les fragilités de l'économie 


UMA 

de notre envoyée spétiûk 

Rares sont tes responsables gou- 
vernementaux qui contemplent 
avec satisfaction «te perte nette de 
200000 emplois dans le secteur in- 
dustriel au c ours des six dernières 
années». Cest pourtant le cas du 
ministre -adjoint de l'industrie du 
Pérou, Jaune Garcia Diaz, qui se ré- 
jouit de la * disparition de secteurs 
non rentables » (construction auto- 
mobile ou l’électroménager, par 
exemple), fl souligne aussitôt 
«l'augmentation de la productivité 
dans les secteurs en expansion » 
(pêche, construction, textile sur- 
tout) et la «croissance globale de 
17% du secteur industriel en 1994 ». 
Mais le niveau de production re- 
cord de 1987 n’est pas encore retro- 
uvé, et l'industrie de transforma- 
tion ne prend pas de véritable 
essor, 

Le bilan officiel du « miracle pé- 
ruvien » est à nuancer & tous ses 
chapitres, ne serait-ce que parce 
qu’il ignore le gigantesque secteur 


informel. Les mesures radicales 
prises par le président Alberto Fuji- 
mori, triomphalement réélu le 9 
avril, pour assainir et ouvrir 
l'économie, ont certes donné de 
spectaculaires résultats sur le plan 
macro-éconormque- L’inflation no- 
tamment est passée d'un taux de 
2700% en 1989 à 15,7% en 1994 
mais risque de remonter cette an- 
née. La croissance du PIB a certes 
battu des records latino-américains 
en 1994 (12,9%), mais l’activité 
économique partait d’un niveau 
très bas, après une récession de 
2,8 % en 1992. Et la balance 
commerciale affiche un déficit 
croissant (de 1,1 milliard de douais 
en 1994), qui alimente pour moitié 
celui des comptes courants (2*2 
milliards). 

L’accroissement de la production 
n’a pas entraîné d’augmentation du 
niveau de remploi ni des salaires 
dans on pays où tes trois quarts de 
la population active est «sous-em- 
[doyée » (les Péruviens ont soit une 
activité dans te secteur informel, 


sans protection sodale ; soit tes re- 
venus d'un travail « légal », maïs à 
temps partiel, sont inférieurs au 
seuil de pauvreté). Surtout, la crois- 
sance ne s'appuie pas star P épargne 
intérieure mais sur des recettes de 
privatisations ou des capitaux ex- 
térieurs, qui menacent, chacun, de 
foire défaut 

Au l w janvier 1995, la vente de 59 
entreprises publiques a rapporté 
3,2 mil liards de dollars. Les réserves 
eu devises du Pérou caracolent du 
coup à 5,7 milliards de dollars. Mais 
un mouvement de contestation a 
pris une soudante ampleur pour 
empêcher la vente programmée 
d’entreprises dans les secteurs, 
«stratégiques» du pétrole et des 
pOrtS 

La crise financière mexicaine a 
des répercussions négatives par- 
tout, y compris au Pérou, moins 
dépendant cependant des capitaux 
à court terme très spéculatif que le 
Mexique. D’après ^économiste du 
Centre d'études et de promotion 
du développement de Lima (DES- 


CO), Humberto Campodonteo, te : 
président Fujimori doit foiré .dès 
choix douloureux: soit freiner la 
croissance fin augmentant Ja pres- 
sion fiscale (les Impôts repré- ■ 
sentent maintenant l'équivalent de 
13% du PIB, contre 3 % en .1992, - 
grâce aux efforts faits pouraméBo- 
ter tenr. .coBecte auprès des contri- 
buables récalcitrants), .soit déva- . 
taet, soit «panacher» ces meraies. 

D’Importantes échéances , ap-. 
prochempera le Pérou, fl devrait- 
négocier ses accosta avec 1e FMI et ; 
teOubde Paris en.W6(te soviet 
de sa da te cte23 milliards de dol-. 
fors , loi coûte actueaemfflt l mil- 
liard de dollars, -J’équîvalentde 
20 % de ses exportations). Il devra . 
anssis’fntégrer âun «plan Brady ». 
It RStou ne pateptais te service de • > 
sa dette auxbanqûes commetriales 
depuis 1983. Une réunion avecces 
dernières - la première deptôs deux 
ara - devait se tenir à' New Tarif 
lundi 15 mal 


‘ «LOYAUTÉ» - 

.. Qoafiflé de « traître » par tes pé- 
ronistes dissidents, le chef de 
rÉtat estime, pour sa part, que sa 
principale qualité. est .«la loyau- 
té». Les Hommes de son entou- 
rage qui ont été impliqués dans 
des scandales de corraptkm n'ont 
pas été condamnés par la. justice. 
A ceux qui lui • reprochent de 
n’avoir pas tenu ses promesses à 
l'égard des plus défavorisés, 3 as- 
sure que son seeond'maridat sera 
placé sous te* signe dé ' Justice 

_ SOÇÉdfej». . : v •- • 

; Personne ne dispute à MLMe- 
nem son hafrfcté politique et son 
talent; un.brfn macbiavàlqtie, qui 
çonsiste.àdîyisa: pour, mieux ré- 
gnet Xïtfiestrétégte aété couron- 
née de succès açec ses adversaires 
ratficanx. Le chef de PÉtat.déroute 
souvent /Convaincu que, pour 
construire ^te futur, te plus sage est 
d’oublier le passé, M. Menem, 
pourtaiÂ wcdme autrefois de la 
répression militaire, à tout fait 
pour enfeaxer « la sale guerre » des 
«mées 70, sons-la dictature. Les 
récentes confessions en série de 
utilitaires sur tes huneure de cette 
période - qu^ rondamne dans uo 
premier,. temp^- l’ont amené à 
réaEser un vfea^tà ISO degrés. 

. « Ccst mat ou lé cbdos»: tel est 
hî slogan ganlfieu asséné tout au 
krag de sa campagne étectofafe. 
M. Menem a hâbflemênt rappelé 
les caudiemais de fhypermfiation 
-des armées 8Û et tes pillages de 
supermardwfe^quî ont prédpité te 
départ, six mob avarâ la fin.de son 
TnandaLdesonprédécèssero' 


3S 


péroniste a réussi à s’assurer la 
m^orité absolue (avec près de 135 
députés sur 257), ce qui donnera 
une liberté de manœuvre encore 
plus grande à M. Menou. les radi- 
caux conservent davantage de dé- 
putés que te Frepaso. Ce scrutin, 
qui portait aussi sur réfection de 
quatorze gouverneurs, ne modifie 
que légèrement F équilibre poli- 
tique à intérieur dn pays. Dans la g- 

province de Buenos Aines, qui re- 
groupe près de la moitié de Félec- 
torat argentin, Eduardo Duhalde a 
été réflur avec 56% des suffrages, 
ce qui constitue tm tremplin pour 
; ce gôuvetqeûr qui aspire à succé- 
der au président Menem en 1999. 

Le parti au pouvoir garde le 
contrôlé des provinces de Tu- 
cranan, Santa .Fe et Cordoba, la 
derndéme du pays par son pcRds 
économique et démographique. 

Dans -la province de Mendoza, 
dont M. Bordon fut le gouverneur, 
raffiance entre le Frepasoet les ra- 
dicaux Fa emporté, semble-t-il, de 
justesse. - 

• : Dans un pays marqué par de 
nombisux coups d’Etat, ces élec- 
tions renforcent incontestable- 
ment les institutions démocra- 
. tiques. M. Bordon a contribué à ce 
dimat serein ai reconnaissant sa 
défaite. sans laisser planer de 
doutes sur la régularité du scrutin. 
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Les écologistes supplantent les libéraux 
comme troisième force politique en Allemagne 

Les scrutins régionaux en Rhénanie-du-Nord-Westphalie et à Brême fragilisent la coalition CDU-FDP 

Le libéraux du FDP, alliés de la CDU du chancelier du- Nord-Westphalie et à Brême. L'Irrésistible as- du-Nord-Westphalie, le Land le plus peuplé et le 
Kohl, n'ont pas atteint les 5 % des voix aux étec- ce nsi on des Verts, qui ont fait perdre la majorité plus industrialisé du pays, rend vraisemblable, à 
dons régionales, dimanche 14 mai en Rhénanie- absolue au parti social-démocrate en Rhénanie- terme, une coalition rouge-vert à Bonn. 


M. Clinton s'opposera 
aux coupes budgétaires 
des républicains 

Ils proposent de combler le déficit d'ici à 2002 


BONN 

de notre correspondant •• 

Les écologistes ont prouvé, di- 
manche 14 mai, qu'ils étaient désor- 
mais tme pièce maîtresse du paysage 
politique allemand. A l’occasion de 
deux «Sections régionales, en Rhéna- 
nie-du-Nord-Westphaüe et dans la 
vBfc-Etat de Brême, le parti des Verts 
(Bündms9Q^Grùnen)aobteniide 
très bons scores qui lui permettront 
départager le pouvoir avec le SPD. 
Ces élections ne modifient pas le rap- 
port des' forces au Bundesrat, 
chambre de représentation des Lân- 
der, qui restera dominée par tme mar 
joritésoriale-démocrate. - 
Cteéftxflomiégiûiiates confirment 
une tendance de fond : après les chré- 
tiens-démocrates et les sodaux-dé- ■ 
moaates, les Verts sont aujourd'hui la 
m^sièmefixtxpGlsiquechip^Lem: 
ascension se fiât essentiellement au 
détriment des libéraux du EDP, alliés 
de la CDU du chancelier Kohl au sein 
debtooafitionde Borm,qui sortent ex- 
trêmement affaiblis de ces deux 
consultations. Par ailleurs, l’extrême 
droite disparait du Parlement de 
Brême et n’est toujours pas représen- 
tée au Parlement de Dûssèldntf, capi- 
tale de la Rhénanie-du-Nord-West- 
■ pfaaHe. 

Le double échec des libéraux, di- 
manche, laisse envisager qu’aux pro- 
chaines Sections générales de 1998 le 


EDP pourrait ne plus être représenté 
auBundestaget priverlaCDU d’un al- 
lié indispensable. Ce scénario rendrait 
probable Faravée au pouvoir, à Bonn, 
d’une coalition entre.les sociaux-dé- 
mocrates elles Vfetts. 

En ne parvenant pas à atteindre la 
barre des 5 % qui lui aurait permis de 
demeunerrepcésenté dans chacun des 
deux Parlements régionaux. Je FDPes- 
sule une nouvelle défeite cuisante. En 
deux ans. D a perdu onze Lânder, et 
n’est plus présent que dans cinq Parle- 
ments régionaux sur seize. Son score 
honorable en Hesse, en février der- 
nier, n’aura été qu’un bref sursis. 

Une fois de (dus, tes libéraux vont 
être tentés de remettre en cause fe tea- 
dashipdeKlausKintei.teministredes 
affaires étrangères, qui préside le FDP 
depuis deux ans, lors du congrès du 
parti,àlami-JumàMayence. Déjà, lors 
d’un précédent courts, m décembre 
1994, D avait échappé de peu à un 
putsch, qui avait finalement échoué 
fàuted’altemative. 

Parallèlement, F influence des Verts 
sur l’opinion ne cesse de grandir, grâce 
à un chef populaire, joshica Fischer, 
qui dirige te groupe parlementaire du 
parti au Bundestag, mais aussi à une 
participation âi pouvoir dans les Lân- 
der et des centaines de communes. Les 
Verts sont associés avec tes sociaux- 
démocrates dans quatre Lânder sur 
seize (depuis quelques semaines, ils 


occupent pour la première fois un mi- 
nistère* classique »,cehridelajustice, 
dans 1e Land de Hesse). 

L'élargissement de la base électo- 
rale des Verts s'accompagne d’un ag- 


La percée des Verts 

Les élections régionales en 
Rhénante-Westphalle confirment 
la prééminence do SPD, avec 46 % 
des voix. Mais les Verts, avec un 
score de 10 %, deviennent un par- 
tenaire indispensable. L’Union 
chrétienne-démocrate (CDU) du 
chancelier Kohl obtient 37,7 %. 
Les libéraux (FDP), avec 4 % des 
voix, sont éliminés du Parlement 
de Dfisscldorf. Dans la ville-Etat 
de Brfime, le SPD se retrouve, 
avec 33,4 % des voix, à égalité de 
sièges avec la CDU, qui recueille 
36 2 %. A Brême aussi, les Verts 
deviennent la troisième force 
avec 13,2 %. Le FDP a été éliminé 
avec seulement 337 %. 


gbmamenta Les oripeaux originels du 
parti (le pacifisme intégral, Topposi- 
tion au progrès technique sous toutes 
ses formes) sont progressivement dé- 
laissés au profit d*une approche plus 
pragmatique et plus «centriste » des 
choses. 


Les « reaios » ont consolidé leur 
pouvoir. Grâce à l’aide de la CDU, une 
écologiste, Antje VoDmer, s’est hissée 
au poste prestigieux de vice-prési- 
dente du Bundestag en novembre 
dernier. Quant aux deux nouveaux di- 
rigeants du parti (Krista Sager et Jur- 
gen Trittinl, ils incarnent une écologie 
* moderne ». Certains dirigeants 
chrétiens-démocrates n’excluent pas, 
un jour lointain, départager le pouvoir 
avec les Verts. 

L’arrivée des Verts aux affaires en 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie est un 
événement : ce Land , ie plus peuplé du 
pays (avec près de 18 millions d’habi- 
tants), mais aussi le plus industrialisé 
(avec la Ruhr), était gouverné sans 
partage par le SPD. En perdant sa ma- 
jorité absolue, ce dernier essuie une 
défaite symbolique, de même que le 
ministre -président Johannes Rau, fi- 
gure paternelle et rassurante, à la tête 
du Land depuis dix-sept ans, qui a lais- 
sé entendre, à la veille des élections. 
qu’3 abandonnerait son poste s’il était 
obligé de partager le pouvoir avec les 
écologistes. Son second, Wolfgang 
Clement, pourrait lui succéder. A 
Brême, le SPD, affaibli, poursuivra sa 
coalition avec les écologistes, malgré 
la scission, à droite, d’une partie des 
troupes sociales -démocrates qui re- 
joindrait l’opposition. 

Lucas Delattre 



en attaquant les juges de « Mani pulite » 


WASHINGTON 
de noire correspondant 

Le congrès aborde, lundi 15 mai, la 
seconde phase du * Contrat avec 
l’Amérique ». Après les premiers 
cent jours un peu euphoriques, pen- 
dant lesquels BiD Clinton et les dé- 
mocrates ont assisté en spectateurs 
au passage du rouleau-compresseur 
républicain, la Maison-Blanche es- 
père recueillir, dans les prochains 
mois, quelques bénéfices politiques 
de l'extrémisme des propositions du 
Grand Oid Party. 

Les républicains sont en effet 
confrontés à une échéance in- 
contournable : il leur faut financer 
leurs promesses électorales. Prati- 
quement, il s'agit d’annoncer des 
économies budgétaires drastiques, 
qui sont autant de sacrifices pour de 
nombreuses catégories sociales, et 
donc d’électeurs potentiels lors du 
scrutin présidentiel de 1996. Le plus 
symbolique des engagements électo- 
raux du « Contint avec l’Amérique » 
tient de la gageure : équilibrer ie 
budget de i’Etat à l’horizon 200 2, un 
budget actuellement déficitaire d’en- 
viron 200 milliards de dollars. Ce qui 
reviendrait à «économiser» F équi- 
valent de 200 milliards chaque année 
pendant sept ans, soit 1 400 milliards 
de doDars ! Nous y sommes : c’est le 
total du programme d’économies 
adopté, à la fin de la semaine der- 
nière, par la commission budgétaire 
de la Chambre des représentants. 

HARO SUR LE WELFARE 

Le Sénat a été, si Ton peut dire, 
plus modeste : sa commission bud- 
gétaire a approuvé un total de 
961 milliards de dollars d’économies. 


ROME 

de notre correspondante 

Le juge Di Pietro, Pex-grand inquisiteur des af- 
faires decomiptjorf ifdSwtlC 2ft3nMionnaire c8^ 
la magistrature, dorine' des cours et écritHans lé#' 
journaux ; rex-jsÿsjggq^dupa^ ; 

coni, déjà sous le coup'de deux informations judi- 
ciaires, au lieu de se présenter l’autre jour devant 
les juges de Milan pour une petite affaire d’« irré- 
gularité fiscale », a préféré rester chez lui pour ne 
« pas perdre son temps »; la gauche, devenue cen- 
triste depuis son succès aux dernières électioBS ré- 
gionales, s’occupe moins du passé et beaucoup 
plus de l'avenir : en un mot, au moment où la lire 
remonte, la volonté de «justicialisme », et même 
de justice, semble passée. Pourtant le sort 
s’acharne à ne pas laisser « Mani pulite », l’inter- 
minable enquête milanaise, mourir de sa belle 
mort 

L’armée dernière, Aifredo Blondi, Je ministre de 
la justice du gouvernement Berlusconi, avait déjà 
lancé de violentes attaques contre les «juges 
rouges » de Milan et de Païenne, au nom d’un 
« respect des garanties », alors que la situation de 
son « patron », Im-même sous enquête, rendait la 
question des plus tendancieuses. Cette fols, c’est 
le successeur de M Biondi qui s’acharne sur le 
« ftsol » des magistrats milanais. 

Son successeur, le pointilleux Fflippo Mancuso, 


ex-magistrat lui-même, a en effet prononcé, jeudi 
11 mai au Sénat, un violent réquisitoire en onze 
points contre l’équipe de « Mani pulite ». Selon 
f ÿifl. « droit de réserve » et « objectivité » seraient 
absents des enquêtes, mais en revanche O y aurait 
l’usage de la détention préventive. Pour 
le tout, 1e ministre 'demandant àü'CÔnseïï 
supérieur de la magistrature (CSM) une action dis- 
ciplinaire contre les juges, a annoncé une seconde 
enquête administrative à Milan, après celle man- 
datée par son prédécesseur fl y a quelques mois. 

INTMfDATlON 

Plus ou moins désavoué publiquement par 1e 
président du Conseil, Lamberto Dim, qui se dit 
« étranger » à cette initiative, le ministre Mancuso 
a suscité des réactions très embarrassées : en effet, 
sous peine de mettre en difficulté le gouverne- 
ment - ce qui réjouirait M. Berlusconi qui de- 
mande son déparé à cor et à cri - la gauche, qui 
soutient Lamberto Dini, ne peut attaquer trop ou- 
vertement son ministre. Et la droite de rire sous 
cape. Alors que faire ? Une motion de défiance 
« personnalisée » ? Une mission « bons of- 
fices»? 

On en était (à samedi, et tout semblait s'apaiser 
lorsque, nouveau rebondissement, les enquêteurs 
du ministère naguère envoyés par le ministre 
Biondi, furieux de savoir que Filippo Mancuso 



contestait leur rapport - trop favorable aux juges 
milanais, selon lui, et dicté par « l'intimidation 
dont les inspecteurs ont été l'obiet » -, lui ont écrit, 
rnenaçamdedéfnissionner. Et laminisfere les a pris- . 
au mot. Cétte fois. Te centre gauche ne pourra plus 
faire semblant d'ignorer te problèmeet devra réa- . 
gir, déjà les commifrifstes de Rifon'daziôné comu-' ’ 
nista (PRC) réclament la démission de M. Man- 
cuso. D’où une ultime réunion de conciliation 
dimanche au palais Chigi, qui semble avoir calmé 
les esprits. 

Reste pourtant une inconnue : qu’est-ce qui fait 
agir ainsi 1e ministre ? Simple poussée d’autorita- 
risme d’un ex-magistrat réputé « vieux jeu » en- 
vers des juges qui, profitant des circonstances ex- 
ceptionnelles de leur enquête, sont parfois sortis 
de leur rôle ? Désir d’un peu de rigueur dans un 
climat politique pacifié ? Obscur jeu politique d’un 
homme à qui, parait-il, le président de la Répu- 
blique n’a rien à refuser et qui cultive des amitiés 
éclectiques ? Quoi qu’il en soit, au moment où la 
suite à donner aux enquêtes concernant M. Ber- 
lusconi n’a pas encore été décidée, et où se pro- 
fitent à Fhorizon des procès essentiels comme ce- 
lui de Fex-président du Conseil Ciulio Andreotti, 
accusé de complicité avec la Mafia, ces nouvefles 
attaques affaiblissent l'image de la magistrature. 

Marie-Claude Decamps 


Haro donc sur le wetjarc (l’aide so- 
ciale) ! Les programmes Medicare 
(assurance-maladie des personnes 
âgées), et Medicaid h(aide raux plus 
démunis)"sont particulièrement vi- 
sés : le premier est amputé de quel- 
que 250 miniartfs’dé dollars sur sept 
ans, et le second de ISO milliards de 
dollars. Ce n’est pas tout: la 
Chambre veut faire disparaître les 
ministères du commerce, de l’éduca- 
tion et de l'énergie. En tout, 61 600 
emplois, et environ 54 milliards de 
dollars d’économies. Le Sénat, quant 
à lui. se contenterait de la suppres- 
sion du ministère du commerce. Pete 
Dominici, le président de la commis- 
sion budgétaire du Sénat, a proposé 
de mettre le holà aux crédits d’impôt 
en faveur des plus pauvres, aux sub- 
ventions en faveur des arts et des 
sciences humaines, et de supprimer 
une centaine d’autres programmes, 
agences et commissions fédérales. 

M. Dominici, sénateur républicain 
du Nouveau-Mexique, fait presque 
figure de modéré par rapport à son 
homologue de la Chambre des re- 
présentants, John Kasich, qui pro- 


pose la suppression de 2 84 pro- 
grammes et 69 agences fédérales, 
l’augmentation du budget de la dé- 
fense de 46 müfiards de dollars (sur 7 
ans), et plus de 30% de baisse de 
Taide à l’étanger. 

Le radicalisme de la Chambre 
basse s’explique par la personnalité 
de son speaker, Newt Gingrich, véri- 
table inspirateur de la « révolution » 
républicaine, mais surtout par la né- 
cessité de financer les réductions 
d’impôts votées, le 7 avril dernier, 
par les Représentants : la •< facture » 
s'élève à 340 milliards de dollars sur 
sept ans. Ces propositions sont d’au- 
tant plus draconiennes que le 
Congrès républicain exclut d’aug- 
menter tes impôts et de réduire les 
budgets de la sécurité sociale et de la 
défense. 

RÉVEIL DES LOBBIES 

' Dans l’immédiat, une fouie de lob- 
bies, qui risquent de pâtir des propo- 
sitions républicaines, se mani- 
festent: anciens combattants, 
fermiers, élus locaux, personnel hos- 
pitalier, enseignants, défenseurs des 
intérêts des enfants, porte-parole 
des personnes âgées, etc. Ils vont 
avoir plusieurs semaines pour plai- 
der leur cause. Une fois que le Sénat 
et la Chambre des représentants au- 
ront approuvé les propositions de 
leurs commissions budgétaires res- 
pectives, un texte de compromis de- 
vra être élaboré, puis voté, avant 
d’être soumis à Bill Clinton. La Mai- 
son-Blanche a fait savoir que te pré- 
sident ne souscrira pas à un tel bud- 
get. jugé foncièrement m juste. 

Il s'agit de tailler dans les dépenses 
de Medicare « pour donner l'argent 
aux plus riches ■». a souligné Je vice- 
président Al Gore. Si le projet répu- 
blicain n'est pas fortement atténué. 
M. Clinton usera de son droit de ve- 
to. Les démocrates estiment que 
l’opinion commence à prendre 
conscience des conséquences néga- 
tives du « Contrat avec l’Amé- 
rique ». Un récent sondage, publié 
par CNN et Time, confirme que tes 
Américains sont majoritairement 
hostiles à une diminution des dé- 
penses de santé en faveur des retrai- 
tés et des plus démunis, tout en ap- 
prouvant une réduction des 
dépenses publiques. 

Bill Clinton va utiliser le registre de 
la « résistance * face aux dange- 
reuses propositions républicaines. 
Ayant pris successivement à témoin 
les agriculteurs et les personnes 
âgées, le président est parti en cam- 
pagne, s’attirant les foudres de Newt 
Gingrich, qui l'accuse de « démago- 
gie ». Ce qui confirme que la cam- 
pagne présidentielle est bien enga- 
gée. 


Laurent Zecchirri 


Les élections en Biélorussie entérinent 
l’indépendance limitée à l’égard de Moscou 


MOSCOU 

de nôtre correspondante 

Les électeurs biélorusses ont 
massivement répondu, dimanche 
14 mai, à l’appel de leur pré- 
sident, Alexandre Loukachenko, 
en participant à un référendum 
qui doit renforcer encore ses 
pouvoirs et consacrer son orien- 
tation pro-russe. Des élections 
législatives ont eu lieu le même 
jour, pour la première fols de- 
puis l’ère soviétique, dans cette 
République que la perestroïka 
avait à peine effleurée et qui dé- 
pend entièrement de la Russie 
pour les matières premières et 
l'énergie. Mais les candidats 
pour les 260 sièges du Parlement 
n’ont guère eu le droit de foire 
campagne, et Alexandre Louka- 
chenko avait annoncé qu’il ne 
voterait lui-même pour aucun 
député « car, de toute façon, ils 
trahiront leurs promesses ». 

Pratiquement inconnu avant 
son élection à la présidence en 
juillet 1994 avec 80% des voix, 
cet àpparatchik de quarante ans 
avait fait campagne contre la 
corruption, pour un contrôle des 
prix et pour l’intégration des 
pays slaves de l'ex-URSS, De- 
puis, M. Loukachenko a mis les 
médias sous contrôle et lutté 


contre le Parlement, principale- 
ment contre sa petite minorité 
démocratique et nationaliste. 

A la veille des scrutins, fl a été 
jusqu’à faire diffuser un docu- 
mentaire télévisé, intitulé La 
Haine, où les chefs du Front po- 
pulaire local (indépendantiste) 
sont assimilés aux collaborateurs 
fascistes de la seconde guerre 
mondiale, durant laquelle un 
Biélorusse sur quatre avait péri. 
La campagne du président 
trouve un écho certain dans une 
République dont les habitants 
parlent russe à 90% et restent 
échaudés par l’effondrement 
économique ayant suivi l’indé- 
pendance. Mais, pour plus de 
précautions, tout a été fait pour 
que les élections législatives 
soient occultées par le référen- 
dum présidentiel, auquel les dé- 
putés, majoritairement commu- 
nistes, avaient tenté en vain de 
s’opposer. Quatre questions 
étaient soumises: la première 
proposait que la langue russe ait 
un statut égal au biélorusse ; la 
seconde, un retour au drapeau 
biélorusse du temps de l’URSS, 
faucflle et marteau en moins ; la 
troisième appelait à approuver 
« l’action du président en faveur 
d’une intégration économique 


avec ta Russie » ; et la dernière, à 
donner au président le droit de 
dissoudre le Parlement. 

Afin de lutter contre l’apathie 
politique, les stands électoraux 
ont été, comme d’ordinaire, as- 
sortis de buffets ou installés, en 
régfons rurales, dans tes disco- 
thèques locales. Mais les candi- 
dats n’ont pas eu le droit de dé- 
penser plus de l’équivalent de 
250 francs pour leur campagne 
et sont restés largement mé- 
connus des électeurs. Plus de 
50% d’entre eux se seraient 
néanmoins rendus aux urnes di- 
manche, validant ainsi le réfé- 
rendum, dont l’issue ne faisait 
guère de doute. 

- 11 était aussi certain que beau- 
coup de sièges resteront vacants 
à l’issue du premier tour des lé- 
gislatives, alors que la date du 
second n’a même pas été encore 
fixée. La Biélorussie a pris afnsi 
le chemin d’être la seule Répu- 
blique de l’Europe post-commu- 
niste qui n’a pas connu ses 
« premières élections législatives 
libres», passant directement à 
un système de « régime présiden- 
tiel » qui submerge actuellement 
toute l’ex-URSS. 

Sophie Shlhab 


Pourquoi la Résistance 
continue-t-elle de 
susciter une telle 
sympathie, une si 
grande curiosité ? 
Pourquoi de plus 
en plus d'individus 
considèrent-ils 
qu'elle pourrait servir 
de référence dans 
la dure situation que 
traverse le pays ? 
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Le service doit être parfait dans 
nos libres-services pour qu'on s'y retrouve 

parmi nos 52 000 produits. 




Plus de 500 personnes par hypermarché sont mobilisées au 
service du moindre détail. Le détail de ne jamais manquer d'un 
produit en rayon, de disposer des chariots (à où les clients le désirent, 
de conseiller qui le souhaite quand il le souhaite. Avec évidemment 
aussi le souci de faciliter au maximum le passage à la caisse, de sourire 
et de dire merci. Cette année, nous redoublons d'efforts pour atteindre 
notre objectif : le zéro-attente. En fin de compte, nous n'aurons jamais 
fini de rendre service. LU i-M .Ci .-âî 





Le Zaïre est totalement démuni face au virus Ebola ^treieGMdS 1 ™ 0 ^ 011 


Le dernier bilan de l'épidémie de fièvre hémorragique est de 64 morts. 
Outre Kikwit, deux villes, Mosango et Yassa Banga, sont touchées 


Les équipes internationales arrivées dans la ville 
de Kikwit, premier foyer de l'épidémie de fièvre 
hémorragique provoquée par le virus Ebola, 


Benne travaillant à l'hôpital de cette ville est 
morte dimanche, lin cas a été signalé à Kenge, à 
170 kilomètres à l'est de Kinshasa. Le président 


continuaient dimanche 14 mai, de recenser de zaïrois, te maréchal Mobutu, a annoncé 


nouveaux cas. Une quatrième religieuse (ta- nulait un voyage en France en raison de l'épkfé- 


cé qu’il an- 
de i'épkfé- 


mie et qu'il faisait don de 10 tonnes de médica- 
ments. Au Zaïre, la désorganisation de l'appareil 
d'état et le dénuement du système de santé 
rendent incertaines les mesures de prévention 
prises par le gouvernement 


ALGER :1e prés ident de la délation parlementaire de Fex-Front isla- 
mique du salut (FIS) à Fétranger a annoncé une' prochaine unification 
«entre, le. Croupe islamique armé (CIA) et l’Armée islamique du salut 
(AÏS); la branche armée du FIS ». Far affleure, une délégation d’experts 
de la « troïka » européenne est arrivée samedi 13 mai à Alger pour une 
visite au cours de laquelle elle devait être reçue par le ministre des af- 
faires étrangères.— (AFP.) 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 

L’épidémie de fièvre due au vi- 
rus Ebola continue de sévir dans 1a 
province de Bandundu, à l’est de 
Kinshasa. Selon l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS), le vi- 
rus incriminé est bien de même 
souche que celui qui avait frappé 
dans le nord du Zaïre en 1976. Sur 
76 cas déclarés, 64 personnes sont 
décédées. Onze nouveaux cas ont 
été recensés samedi 13 mai et 
3 autres dimanche 14 mai. 

L'intendante de l’hôpital général 
de Kikwit, une religieuse italienne 
de la congrégation des sœurs des 
pauvres de Bergame. Dina-Rosa 
Benneri, a succombé dimanche 
matin. EDe a aussitôt été inhumée 
dans le cimetière proche de Hôpi- 
tal et du couvent, au cours d’une 
cérémonie organisée dans la préci- 
pitation, en présence de plusieurs 
dizaines de personnes dont cer- 
taines se protégeaient la bouche et 
le nez avec un pan de chemise ou 


de pagne. Le cercueO, couvert de 
papier crépon, a été mis en terre 
par des hommes portant des 
casques, des masques, des gants et 
des lunettes de motocycliste, près 
de tombes fraîchement rec ou- 
vertes. Les corps sont contagieux 
et les conseils de prudence sont 
stricts. TYois autres religieuses ita- 
liennes sont mortes depuis le dé- 
but de l’épidémie. 

Le principal foyer infectieux se 
trouve à Kikwit. Les personnes 
contaminées sont dirigées sur le 
« pavillon numéro 3 » de l’hôpital 
où, en dépit de l’attention et du 
dévouement du personnel médical 
et paramédical, il n’existe aucun 
espoir de traitement Des équipes 
de médecins ont commencé à par- 
courir la ville à la recherche de ma- 
lades ou de corps : plusieurs per- 
sonnes contaminées avaient quitté 
l’hôpital pour finir leurs jours en 
famille, sans savoir qu’elles traî- 
naient la mort derrière elles. La 
prospection et la campagne de 


sensibilisation lancées par les au- 
torités, la semaine dernière, de- 
vraient drainer vers l’hôpital un 
grand nombre de malades. Deux 
autres villes, Mosango et Yassa 
Banga, sont également touchées 
depuis quelques jours et FOMS 
craint maintenant que Kenge, une 
localité équidistante de Kinshasa 
et de Kikwit, soit atteinte à son 
tour. La mise en quarantaine de 
Kikwit reste symbolique: les 
avions continuent à desservir ia 
vffle et des camions de fruits et lé- 
gumes remontent quotidienne- 
ment sur la capitale qui n’est pro- 
tégée par aucun contrôle sanitaire. 

La fièvre hémorragique n’a, 
pour l’ instant, pas été signalée à 
Kinshasa, mais les services de san- 
té recherchent une aide-soignante 
soupçonnée d’être contaminée, 
qui a quitté la clinique où elle était 
en observation. Quatre autres cas 
initialement diagnostiqués la se- 
maine dernière ont été «déclas- 
sés » au cours du week-end en 


simples cas «suspects», placés 
sous surveillance. Ces quatre per- 
sonnes - des parents de malades 
décédés à Kikwit - seraient gar- 
dées dans un liea tenu secret afin 
de ne pas déclencher une vague de 
panique. Les hôpitaux de la ville 
ne sont pas armés pour faite face à 
l’épidémie. Ils ne sont pas non plus 
en mesure d’accueillir des malades 
d’autres régions. Au cœur de la ca- 
pitale, le grand centre hospitalier 
Maman Yemo, qui devait recevoir 
quelque 2 500 malades fl y a trois 
ans, est à l’abandon, à Ftraage de 
la vffle, qui n’a pas été entretenue : 
plus de matériel ni de médica- 
ments et le personnel n’est quasi- 
ment plus payé. Les autres hôpi- 
taux et cliniques ne sont pas mieux 
lotis. En proie à une grave crise de 
santé, le Zaïre n’a pas les moyens 
pour faire face à la moindre épidé- 
mie sans l’aide de la communauté 
internationale. 


Somalie : l ; explosion d'un obus 
fait neuf morts dans une école 


MOGADISCIO ^bult enfants ét mie. femme ont été tués, samedi 
13 mal, par un obus tombé suc une école coranique du quartier de Ber- 
muda, au sud de Mpgadisdo. Les combats opposent les partisans du 
« président par intérim » AHMahdiet ceux du « général » Mohamed 
Farah Aïdid. L’organisation islamiste jîhad eHslam a juré, dans un 
comnmniqué, de prendre les armes contre les factions si celles-ci ne 
paivenaientpas à un accord. -(AFH Reuter.) 


Frédéric Fritscher 


L'Europe constate qu'elle n'a pas de frontière sanitaire 


AFRIQUE: 

■ALGÉRIE: le doublement dn.gazoduc transmédfterranéen sera 
achevé comme prévu en jmÂ àïi^iüé dimanche 14 mai la société na- 
tionale sonatrach. Ce gazoduc relie lë champ de Hassi R’meL dans le 
sud, à TItafiei via la Transie. En revanche, le gazoduc Algérie-Maroc - 
Espagrœ, en coure (fe constnictkHi.amnaîti^ du retard du fait des af- 
frontements en Algérie. -TAFE) - 

■ SOUDAN : mine enfants ont été libérés par FÂrmée de libération 
des peuples du. Soudan ^SPLÀ, opposition année sudiste), après une 
négociation menée par F Unicef, a annoncé dimanche 14 mai une 
source gouvernementale 4 Kharfcoom. Là SPLA détiendrait environ 
20 000 enfants enlevés 4 leurs fentiDe^ selon des témoignages recueillis 
par la Commission des droits de Fhomme de l’ONO. - (AFP.) 

■ ZIMBABWE : le directeur -et deux rédacteurs de l’hebdomadaire 
indépendant Financial Gazette ont été arrêtés samedi 13 mai et in- 
culpés de diffamation criminelle, pour avoir publié une série d'articles 
sur te mariage supposé du président Mngâbe et de sa maîtresse Grâce 
Marufu. - (AFP.) 


QUELQUES MOIS après l’alerte de l’épidémie 
indienne de peste, la fièvre hémorragique zaïroise 
due au virus Ebola vient, une nouvelle fois, rap- 
peler l’absence de politique préventive euro- 
péenne face aux menaces infectieuses. Les repré- 
sentants des autorités sanitaires de FUnion 
européenne doivent se retrouver aujourd'hui à 
Bruxelles pour tenter d’harmoniser leurs re- 
commandations vis-à-vis de Pépidémie zaïroise. Y * 
parviendront-ils ? 

En dépit des informations inquiétantes en pro- 
venance d’Afrique, et malgré la fréquence des 
échanges aériens quotidiens entre le Zaïre et les 
differents pays d’Europe, aucun réflexe commun 
de vigilance sanitaire ne s’est déclenché ces der- 
niers jours. Pour leur part, les autorités françaises 
regrettent cette situation. « Nous avons demandé, 
non sans rencontrer quelques difficultés matérieBes. 
la tenue à Bruxelles d’une réunion sur ce thème 
avec quelques pays de la Communauté, parmi les- 
quels la Belgique et le Portugal », nous a expliqué 
le professeur Jean-François Girard, directeur gé- 
néral de la santé. 

Les autorités sanitaires françaises ont, par ail- 
leurs. adressé des informations à l’ensemble des 
établissements hospitaliers nationaux. Le carac- 
tère très contagieux de l’infection par le virus 


Ebola impose des mesures draconiennes afin de 
prévenir toute transmission aux membres de 
l’équipe soignante ou aux autres malades hospi- 
talisés- Le patient doit être pris en charge dans un 
service spécialisé pourvu d’un circuit d’air indé- 
pendant, de sas de communication, d’autodaves 
à doubles portes, d’un four incinérateur et d’un 
dispositif de traitement des effluents. Le person- 
nel soignant doit porter des masques, des vête- 
ments 4 usage unique et disposer d’installations 
de douches. 


PROCHE-ORIENT 


DISPOS rTTFS CONTESTÉS 

Les spécialistes ont instauré trois catégories 
d’isolement Dès la première, les malades sont 
hospttaEsésdans des saBes standard et Te person- 
nel est pourvu de vêtements protecteurs. Ceux de 
la seconde catégorie sont isolés dans des salles de 
haute sécurité à ventilation séparée. Enfin, les 
malades à très haut risque doivent être placés 
sous des tentes en plastique de configuration spé- 
cifique. Les personnes ayant été en contact avec 
les malades doivent elles aussi être isolées. La sur- 
ve illance des suspects et le traitement des ma- 
lades entraînent par ailleurs une série d’examens 
de laboratoires à partir de prélèvements biolo- 
giques qui doivent être manipulés avec 1e maxi- 


mum de précautions. Dispose-t-on en Baoce de ■ IRAIS 
telles infrastructures ? Selon certains respon- . cours d 
sables sanitaires, tous tes services des malades te- partie c 
fecôeux des centres hospitalo-univerâtaires fran- Fénergi 

çais disposent de telles chambres d'isolement. New Yo 
Cette affirmation est contestée par les spécialistes ■ GAZ, 
civfls ou militaires que nous avons contactés, «B hadîsla 

n'existe pas en France d'infrastructures permettant Yassa î 
la prise en charge rapide et adaptée de malades qu’elle I 
potentiellement infectés par te virus Ebola. Une telle 
situation n'est pas normale», nous a ainsi déclaré • EURO 
te professeur Jacques Drucker, directeur da ré- BTCH 
seau national de santé publique. de résis 

Dans ce contexte, certains infectiologues, qui du sam 
souhaitent garder l'anonymat , ne cachent pas nôtre d 

te^ &qiiîêtijdêïFklée de 'accaeaEf iftSf . /,en Tdrt 

malades suspects on vfctimes de fièvres h&norra- ^ ] bandits 


■ IRAN : le pays envisage de construire dix centrales nucléaires au 

cours des vingt prochaines années, mais F arme atomique ne fait pas 
partie de ses projets, a déclaré 1e directeur de F Agence iranienne de 
l'énergie atomique, dans on entretien pubHé, dimanche 14 mal, par le 
New York limes. -(Reuter .) \ "■ . 

■ GAZA : les intégristes Islamistes palestiniens du Hamas et du Dfi- 
had islamique ont rejeté, dimanche 14 mai, Finjonctioa de l'Autorité de 
Yasser Arafat de déposer tes armes, alors qu’expirait le délai d'un mois 
qu’elle tejir avait accordé poqr s’y soumettre. - (AFB) 


gjques. SetofTeux, les queiQtenxtesâfes prisé? 
par tes autorités sanitaires françaises ne peuvent 
être d’aucune efficacité ! «L'exemple de l’endé- 
mie indienne de peste n'a servi à rien, expliquent- 
ils. On se borne aujourdTna à donner aux voya- 
geurs aériens un papier qu’ils remplissent, correcte- 
ment ou pas. Il ne s'agit là que de poudre aux 
yeux.» 


EUROPE- . . 

■TCHÉTCHÉNIE: fevfflage-de 'Bamoet. une des dernières poches 
de réâstance, a de nouveau été la dble deFartiUerie russe, dans la nuit 
du samedi 13 audimancheM-mai, a indiqué F agence Interfax, le mi- 

a gæ rrnte ^^rtitm russe 

de-F’étnt désespéré deieur 'situa ffon*. r 


Jcan-YvesNapi 


Le gouvernement israélien entérine 
les saisies de terres à Jérusalem-Est 


Le « chef des renseignements » 
de la secte japonaise Aum est arrêté 


(AFP.x^Éosaatam . J 

■ BOSNIE :im prêtre et une refi^ense ont été retrouvés morts, sa- 

medi iZroaf, 4 Banja Luka, au lendemain du dynamitage d’une église 
catholique de cette vffle sons contrôle serbe. Par affleure, les Serbes ih 
Bosnie ont décidé de restreindre de plus de lamoitié la fourniture a 
gaz de Sarajevo, obligeant tes autorités à en priver tous les aBraméo 
non prioritaires. - (AFP, Reuter.) . . .» • : . ~ . 

■AZERBAÏDJAN : Fex-nrfnfctre de la d^ei^ Jtà^bn Gas^ev, a 
été condamné à mort le l2mai, a indjquéFagenceTburan, M Gassiev 
était accusé d’avoir mal défendu les viDes de ChoàKii&,èt Eatrinne, 
prises en 1992 par tes indépendantistes arméniens daHaut-Karabakh. 
-(AFP.) • • ■ . • yZ^'^cr’. ■ 

■ POLOGNE: Aleksandcr Kwasniewsld aétédésigaé, samedi 
13 mai, pour être candidat à l’élection présidentielle de FarésHnne, par 
son parti, FAlüance de la gauche démocratique (ex-communiste), ac- 
tuellement au pouvoir. - (Reuter, AFP.) ' 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Rar 9 voix « pour *, 4 « contre » et 
A abstentions, te gouvernement israé- 
lien a entériné, dimanche 14 mai, la 
dérision prise fin avril par Itzhak Ra- 
bin de confisquer 53 hectares de 
terres dans la partie arabe annexée de 
Jérusalem. D'abord opposé à tout dé- 
bat sur la question, le premier mi- 
nistre, dont « l'exerdce personnel du 
pou\oir» a été critiqué par tous les 
journaux, y compris ceux qui sou- 
tiennent les confiscations, s’y est ré- 
solu. sous la pression des « co- 
lombes • de son gouvernement. 

Aucune des voix dissidentes qui se 
sont exprimées n'a remis ai cause le 
principe de la confiscation, mais le 
mode de décision, ainsi que son op- 
portunité. En substance, l'argumen- 
tation tient en ceci : au moment ou le 
processus de négociation avec les Pa- 
lestiniens est dans l'impasse, nous 
n’avîons pas besoin de cela. Les 
quatre ministres du parti Meretz qui 
ont voté « contre * et les quatre tra- 
vaillistes qui se sont abstenus auraient 
souhaité qu’a soit mieux tenu compte 
de ia protestation internationale sur 
ce sujet Ils demandaient non pas Fan- 
milation de la saisie mais son «gel», 
mesure notamment soutenue par 
trois écrivains israéliens célèbres ve- 
nus manifester à 13 porte du conseil 
des ministres : Shoulamit Har Even, 
Meïr Shaiev et David Grossman. 
« Cette décision, a (fit ce dernier, est 
contraire à la paix et va éterniser Vétat 
de guerre.» 

Les « colombes » n’ont finalement 
obtenu qu’une petite phrase du pre- 
mier ministre, aussitôt présentée par 
Yossi Sarid, chef de füe du Meretz, 
comme une grande victoire pour son 
parti et « un engagement extrêmement 
important » de la part de M. Rabin. 
Cette phrase, que te secrétaire général 

adjoint de la Ligue arabe, Adnane 


Omrane, a comparée à « une petite pi- 
qûre de morphine visant à calmer (in- 
dignation arabe», est la suivante : 
« Ce gouvernement n’a pas d’autres 
projets de saisies de terres pour 
construire des logements à Jérusalem. » 
Les Palestiniens, qui n’ont pas ou- 
blié tes promesses précédentes de 
M. Rabin concernant le «gel » des 
colonies juives en Cisjordanie oc- 
cupée - des milliers de logements ont 
été ajoutés aux colonies existâmes - 
n’ont pas été convaincus, ns rap- 
peBent en premier fieu que le tiers en- 
viron des 53 hectares récemment sai- 
sis n’était pas « le prtÿet» de «ce » 
gouvernement, mais du précédent. 
« Qui nous dit combien de projets an- 
ciens vont ressortir des tmxrs pour être 
simplement entérinés par «ce» gou- 
vernement?'*, demande un notable 

arabe de Jérusalem-Est 
Ensuite, le gouvernement ne s’in- 
terdit pas de saisir des terres à 
d’autres fins que la construction de 
logements (routes, bâtimoits publics, 
etc). Enfin, le texte ne concerne que 
Jérusalem au sens Israélien du terme, 
c’est-à-dire la municipalité actuelle, 
âaigje après Pannexkm de 1967 et qui 
peut l’être encore, puisque les di- 
zaines de milliers d’habitants juife dès 

cités-dortoirs édifiées à Fexférieur im- 
médiat de la Ville santé - te « Grand 

Jérusalem » - réclament, de nou- 
veaux agrandissements de bure quar- 
tiers et leur rattachement à la dté. 

Bref, pour tes Palestiniens, la lutte 
pour r annulation pure et simple des 
dernières confiscations continue. 
* Ce n'est pas seufarumt une violation 
des résolutions des Nations unies, a dit 
Marouane Kanafani, conseiller de 
Yasser Arafat, c’est aussi une violation 
grossière de notre accord de paix, 
puisque le sort de Jérusalem doit être 
négocié au plus tard (an prochain.» 


Patrice Claude 


TOKYO 

de notre correspondant 

Annoncée depuis plusieurs jours 
comme imminente, l’inculpation 
pour homicide du gourou de la secte 
Aum Shinri-kyo.Shoko Asahara, a été 
confirmée. L’arrestation peurrait être 
immédiate : le gourou serait dans le 
bâtiment « Satian 6 » du siège de la 
secte à KamUaiïshUd, au pied du Fiÿ, 
dont l’accès est, depuis le dimanche 
14 mai interdit 

A partir de documents et d’aveux 
de membres de la secte, la police a 
étabfi que l'attentat dais le métro de 
Tokyo du 20 mars, qui a causé la mort 
de 12 personnes et l'intoxication de 
5 500 autres, a été perpétré sur les ins- 
tructions du chef de la secte. Avec 
Asahara, une trentaine de membres 
de Aum feront l'objet de mandats 
(Tanêt, dont une vingtaine pourraient 
Ôre toculpés d'homicide et de compB- 
rité d’homicide, les enquêteurs ont, 
semWe-t-a, préféré jusqu’à présent ne 
pas arrêter Asahara sous le simple 
soupçon de préparation à homicide 
tout en te tenant sous haute surveil- 
lance. Offirieflement il était en fuite. 

Un développement sembfe confir- 
mer que les enquêteurs ont décidé de 
porter P« estocade*: dans la soirée 
du 14 mai, un membre de la secte 
considéré comme Fun des plus dange- 
reux a été arrêté 4 Tokyo. Il s'agit de 
Yoshihiro Inoue, «directeur des ser- 
vices cfe renseignements » dans la ter- 
minologie de {"organisation, calquée 
sur celle d'un Etat, et à ce titre respon- 
sable des opérations de « comman- 
dos ». Inoue estsoupçonné d’avoir di- 
rigé l'attentat du 20 mare. Takeshi 
Matsumotn, un de ses agents, respon- 
sable d'enlèvements, demeure en 
fuite. 

La grande inconnue reste la néac- 
tkai des membres de la secte à Panes- 
tation du gourou. Des« psychologues 
estiment qu’elle suscitera la confusion 


parmi les fidèles, voire des aies dé- 
sespérés. EDe risque aussi de provo- 
quer (tes représailles de la part des 
plus fanatisés. Cette première In- 
connue se double d’une autre: tes ac- 
tivistes de la secte ont-ils été neutrali- 
sés, ou disposent-Bs encore de gaz ou 
d’autres armes ? Le déploiement de 
60000 policiers durant 1e week-end 
indique que la police n’écarte pas 
oette hypothèse- En revanche Pexplo- 
sfcm, samedi, <Fune bombe dans ^aé- 
roport de Narita, ne semble pas fiée. 

• Les conclusions de l’enquête re- 
posent sur un faisceau d’indices et 
d’aveux. Après le chef de F«équÿe 
des chimistes » Masami Tsuddya, qui 
a reconnu avoir fabriqué du satin 
(employé dans l’attentat), un autre 
suspxt, également arrêté, SencW En- 
do («ministre de la santé») vient hd 
aussi de révâer avoir participé à la fa- 
brication du gaz. Docteur en méde- 
cine a d^cheur au département des 
ma lad ie s virales à TuniveratÉ de Kyo- 
to, Enio aurait agi air instructions de 
Shofco Asahara tant pour Fâchât des 
substaiKesîtecessajresàlafetaTcation 
du satin que pour tes expériences, il 
est soupçonné d’avoir aussi travaillé 
au développement d’armes bactério- 
logiques. 

Un antre membre de b secte a, en 
outre, avoué avoir déposé des sacs ai 
plastique contenant du sarfn le 
20maredanstmwag3ndumétK>.Ses 
aveux, œnoborés par ceux (Fun autre 
fidèle, constituent b prenéèse preuve 
directe de fimpScatkxi de la secte. La 


AMÉRIQUES f'Vv 

■ MEXIQUE îles rebelles zapatistes, qui ont repris je dialogue avecie 
gouvernement vendredi 12^xiai,.ont rejeté les propositions visant *4 
concentrer la guérilla en trois zones et à la transfi>mier!én «organisa- 
tion légale ». Les zapafistes insistent sur te retrait des tïüupes gouver- 
nementales de la zooe du conflit au Chiapas. - (AFP) 

■ CUBA: vingt-trois « boat people » ont été interc e pt é s, dimanriie 
14 mal, par les garde-côtes américains près de la côte de la Floride. Une 
grève générale de la commonaufiécabaine est prévue mardi 16 4 Miami 
pour protester contre la nouvelle politique de refoulement adoptée par 
lesEtats-Uhis.-G4FE;r 


■ CHINE : Pékin a procédé, hrruti 15 niai, à un essai andéaire, a an- 
noncé le irônistère japonais des affaires étrangères. Cet essai intervient 
peu après la visite à JBSandn premier ministre Japcrt^SiM. Murayarna, 
dont le gouvernement insiste pour que Pékin mette fin à ces expéri- 
mentations. - ÇAFP.) ’ 

■ NÉPAL: te gouvernement de Katmandoa « rends aux autorités 
chinoises 53 Hb&azns qui avaient ftri Jcuf pays, à assuré, dimanche 
M mai, Porganïsation Tibet ïnfenûation Netwprk. - (Aftf) 


Oas: tes tonnes de substances; dont 
celtes nécessaires 4 la fabrication du 
sarin, trouvées au siège de la secte 4 
Kamlkuishfld, et tes sacs qui conte- 
naiere tegaz, seinblare avoir été fabri- 
qués gr^ 4 uik næhine découverte 
sur leste. 


Philippe Pons 


• économie ; • • • /;' •• ; ; 

■UNION EUROPÉENNE i la mise enjtfacede la phase fiwaia tht 

CS?*® “ÏÏÏÏS® est «extrêmement impro- 

. bable». a riédaré ife nnnistre allemand des finances,^ Théo WaigeL dar» 
une mtervrew à l'hebdomadaire BZ am Sormtag. M. Waigd etinre que 
la mise en place d’une union monétaire n'est pas fondamentalement 
Tenœe en cause par les récents désordres monéfaires. 

■ ÉTAT $-UNlS:tes prix de détail ont-augmenté de 0/1 % en avril par 

rapp0 ? à “^rJsavaientcïûrteU^ %en mais par rap£«àrévrwto 

un an (avril 1995 conqraré à avril 1994), la hausse est de 3 1 (afp) 

avril, selon la Banque centrale ^ soit davantage qne snr Fensemhlf* 4 e 
pt^able de près de y point de hausse. Les prix des biens de consom- 

œKMSÈï 

augmenter de 23,9% «r 1995. Le budgttvéS ^ 
5^74 milliards de dollars (32,13 % des dé^Lses «rontes^ 

■ CHILI : on projet de loi privatisant les sociétés - 

Je*, potable et te eervicea KS.fÆi'Sï" 
skient Eduardo Fret. L’Etat gardera 35 % des parts 

vente doit permettre de lancer un programmede if 

1,85 milliard de dollars sur six ans. - (AFP.) ^^roppement de 
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PÔLE DE SCIENCE ET D’INDUSTRIE: LA RUHR 


Environnement, recyclage et 
énergie sont des questions 
monde. Ici, dans la Ruhr, nous expé 


en industriels au monde sont parvenus a une telle con- 

ciel les clans le centration : 15 universités, 48 centres de recherche, 

des 17 centres de technologie et pépinières d'entreprises. 


PAS RUHRGEBIET. 


solutions. dir< 


-, nous k *. p« •- « • • j • - - ; : 

applicables. Peu de pôles Une densité stimulante.;.. Venerdonc nous rejoindre. 


Pour de plus amples informations, 

KVR - La Ruhr. D-45032 Essen, Téf. +49- 20 1 -206 9-5 74 


FAX +49-201-2069-555 
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GAUCHE Lionel Jospin a tiré les' 
leçons de sa campagne présiden- 
tielle devant la convention nationale 
du Parti socialiste, samedi 13 mai, en 
ne minimisant pas les écueils dispo- 


sés sur son chemin par la direction 
de son parti. Ses proches redoutent 
que celle-d ne veuille le transformer 
en « icône ». • DOCUMENT. Dans 
une note adressée le 12 avril à Henri 


FRANCE 
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Emmanuelli, Jean Glavany. porte-pa- 
role du PS, proche du premier secré- 
taire. suggère à ce dernier une stra- 
tégie pour faire obstacle à une 
éventuelle tentative de mainmise de 


M. Jospin et de ses alliés sur le parti. 
• MUNICIPALES. -La convention 
convoquée le 13 mai pour préparer, 
les élections municipales n'est pas 
parvenue à trancher tous les cas liti- 


gieux, qui seront soumis au bureau 
national le 17 mai. Outre des conflits 
internes, comme à Niort, dans les 
Déoc^èvrés; fe PS doit résoudre des 
difficultés avec .le PCF. . 


Lionel Jospin se prépare à faire face à la direction du PS 

Conscient des difficultés qui l'attendent dans son nouveau rôle de chef de l'opposition, le candidat socialiste à l'élection présidentielle 
mesure l'hostilité dont il est l'objet de la part du premier secrétaire, Henri Emmanuelli, et des alliés de celui-ci 


LIONEL JOSPIN s’est beaucoup 
flatté, au cours de la campagne 
présidentielle, d 1 * apprendre vite ». 
Depuis le 7 mai, D semble toujours 
dans les mêmes dispositions. En 
trois jours, son discours a radicale- 
ment changé. Le PS s'était promis 
de ne toucher à rien jusqu'aux élec- 
tions municipales, n n'est pas dit 
que ce petit scénario de conviviali- 
té soit respecté. 

En trois jours, donc, M. jospin 
s’est singulièrement raidi. Mercredi 
lO mai, jour symbolique pour 
toute la Mitterrandie, la première 
réunion du bureau national du PS 
après 1e * succès » du second tour 
baigne dans un esprit de concorde 
rarement vu rue de Solfêrmo. « Nul 
ne sera de trop », promet, la main 
sur le cœur, Henri Emmanuelli, 
prêt même à faire le don de sa per- 
sonne. «Lionel nous dira ce qu'il 
souhaite, je suis ouvert à toutes les 
possibilités », conclut-il. La photo 
est belle. Le discours est beau 
comme l’antique. M. Jospin est lui- 
même parfait dans ce décor tout 
rose, faisant acte de disponibilité 
pour tous ses camarades et expri- 
mant son peu de passion pour « les 
positions protocolaires ». 

Samedi 13 mai, convention na- 
tionale du PS. Changement de 
cadre et d’ambiance. Devant les 
élus du parti pressés de bouder les 
négociations sur les élections mu- 
nicipales. M. Jospin fixe le cap, 
donne la leçon et tire, pour la pre- 
mière fois en public, les leçons de 
la campagne présidentielle. 

Il se pose comme l’interlocuteur 


privilégié de Jacques Chirac, en 
précisant les limites de la victoire et 
du pouvoir du nouveau président 
«Cette élection, juge-t-il, n'est pas 
la naissance de quelque chose de 
politiquement important, et ce nou- 
veau pouvoir ne bénéficiera pas de 
la même force initiale que nous en 
1981 (J). Ce nouveau pouvoir, né de 
très fortes contradictions, ne sera pas 
capable de répondre aux attentes de 
ce pays. -» Pour les élections muni- 
cipales, Q confirme sa volonté de 
s’engager pleinement dam la cam- 
pagne et en profite pour assurer de 
«sa disponibilité pour la suite des 
combats politiques auxquels, natu- 
rellement, [il prendra] part». 

ÉCUEILS 

A la tribune, où se tiennent côte 
à côte M. Emmanuelli et Jean Gla- 
vany, chargé de la communication 
au secrétariat national et principal 
lieutenant du premier secrétaire du 
PS, un ange passe. Leur malaise se- 
ra encore plus grand lorsque, retra- 
çant les différents épisodes de la 
campagne présidentielle, M. Jospin 
a relevé, un par un, tous les écueils 
mis sur sa route : une campagne 
engagée beaucoup trop tard par un 
parti incapable de se retourner dès 
la non-candidature de Jacques De- 
lors; la candidature du président 
de Radical, Jean-François Hoiy, et 
les négociations qu'on voulut lui 
imposer avec ce parti. « fai refusé 
cette rencontre ; si je ne n'avais pas 
pris cette décision, je n'aurais pas été 
au second tour», afBnnera-t-0. En- 
fin et surtout, cet « écart public » 



du PS, cette « façon de traiter la 
question du bilan » et de réclamer 
plus de révérence à l’égard de 
François Mitterrand, toutes choses 
qui, selon M. jospin, consistaient à 
mettre en doute «sa capacité à 
vraiment " présidentialiser " cette 
campagne». 

Sans être cité, M. Glavany était 
cette fois directement visé. Cest loi 
qui, précisément, 1e 12 avril, ren- 
dant compte à sa manière du bu- 
reau national du PS, faisait état 
d’une démarche consistant à aller 
prier M. Mitterrand de s'impliquer 
davantage aux côtés de M. Jospin. 


Démentis, psychodrame, colère 
contenue du candidat, plates ex- 
cuses de M. Emmanuelli Cette in- 
terprétation mérite aujourd'hui 
d’être reconsidérée à la lecture de 
la note confidentielle que Le Monde 
publie ci-dessous, datée du même 
jour du 12 avril, adressée à M. Em- 
mamieBi et signée Jean Glavany. 

Sa lecture est contondante, car 
eUe révèle que la direction actuelle 
du parti n’a, quoi qu’efle en dise sur 
les estrades, qu'un souri eu tête : la 
préservation de ses intérêts et de 
ses positions ; qu’elle n’a jamais cru 
au « souffle» de la campagne de 


M. Jospin ; et gue son seul objectif 
était de «rdégjtiprer» M. Emma- 
nueBi et ^ maintenir «2a Ugne.de . 
tiévin »: Pour ce faire, une seule ' 
technique, que Ton peut résumer 
d’une formule: «c lé passage de la 
main dans ledos >. Etre, cannne le - 
dit M. Glavany,. « irréprochable». 

« Un rapport de farces est un rapr , 
pçrt de fortes, éccà M-Gavany, et 
celui, le croyant favorable, qui rie 
cherche pas à en profiter est un 
naïf. » ' . • .• • ... . . . 

Un mois après, 3 partît évident 
que M. Emmanuelli et ses proches 
misent beaucoup sur Ja .3 naïveté» ■ 


de M. Jospin. Cette, note serait 
presque caricaturale si, depuis le 
7 mai, le « dispositif» préconisé par 
M. Glavany ne semblait pas respec- 
té presque à la lettre par son desti- 
nataire. « Rendre hommage chaleu- 
reusement- au candidat »: 
M-Enunanmiefli n’a fiait que cela. 
«Lionel, merci!» écrit-fl encore 
cette semaine.à la « une » de Pbeb- 
.domadaire du, parti, vendredi. Evt- 
terJê piège de «Varchcnsme » et 
r « prendre la main »: dès te 7 au 
soiç.M Emmannérii annonçait sou 
vif désïr d’ouvrir le grand chantier 
de- là rénovation.' Grande cam- 
pagne d’adhésion : die a été confir- 
mée samedi dernier. 

.. En résumé, cette note secrète 
montre bien que M. Jospin, est face 
à une véritable stratégie, au mieux 
decontoumement, an pire d'étouf- 
fement, de la part dé la direction 
dit parti, poiirlaqudlé, fondamen- 
talement, l’aventure de M. Jospin 
hé peut être qu’une parenthèse. 
'Ses proches redoutent déjà que 
cette ^eçtion n’apheàtetiariS' 
former en .«icône». Lundi matin 
les' mêmes s’înfeaogaîem sur «les 
bons sentiments »ée M. Emmanuel!» 
qui rappelle , dans Libération que, 
s’agissant de la direction du parti, 
« tout estpossMe ». M. Jospin, dans 
un tdcontextede duperies, va de- 
voir Trapïdement se .déterminer. 
•SdùDer avait sans doute le mot 
ijuste : «Le zèle des amis est parfois 
. püs néfoste.que la hametfes enne- 
mis . » \ . '. 


Contentieux avec les communistes pour les municipales 

La situation de Saint-Etienne constitue le principal point de litige 







du «professeur » Glavany 


OUVRANT, samedi 13 mai, la 
convention nationale du PS consa- 
crée à la préparation des élections 
municipales, Henri Emmanuelli 
s’est voulu optimiste. * Tous en- 
semble, s’est-B enthousiasmé, avec 
les communistes, avec les radicaux, 
avec les écologistes, avec les syndica- 
listes, avec les militants associatifs, 
avec tous ceux qui nous ont quittés, 
awc ces femmes et ces hommes qui, 
chaque jour, dans leurs organisations, 
dans leurs associations, agissent sur le 
terrain contre l'immobilisme et contre 
les inégalités, nous amplifierons le 
processus de reconquête que nous ve- 
nons d'entamer, nous remporterons 
les élections municipales de juin et 
préparerons, pour 1998, une nouvelle 
alternance I » 

Ce rassemblement général de la 
gauche, cette volonté, comme l’a eût 
Claude Bartolone, chargé des élec- 
tions au secrétariat national, 
d '* embellir la dynamique» de 
l’élection présidentielle, n’est pas 
encore satisfaite. Si la situation est 
beaucoup moins confuse qu’en 
1989, la convention nationale n'a 


pas permis de tout régler. Selon les 
pointages de M. Bartolone, sur 
452 villes de plus de vingt raflle ha- 
bitants, 399 têtes de liste PS oat été 
ratifiées, ce qui laisse pendants 
53 autres cas, dont 21 rien que dans 
les DOM-TOM. 

D existe deux sortes de difficultés : 
les contentieux internes au PS, que 
M. Emmanuelli a jugés, samedi, 
« inacceptables », et les problèmes 
d’ajustement avec les partenaires 
communistes. Dans le premier cas 
de figure s’inscrivent les vflles de 
Niort ( lire ci-dessous), Marseille, Bé- 
ziers et Cüchy. ftjur Marseille, que 
les socialistes pensent encore pou- 
voir sauver, M. Emmanuelli 
comptait s’entremettre personnelle- 
ment pour engager Michel Fezet et 
le député des Bouches-du-Rhône, 
Marius Masse, à se ranger derrière 
le président du conseil général de ce 
département, Lucien WeygarxL 

A Béziers, le maire socialiste sor- 
tant, Alain Barrau, est menacé par 
une liste qui pourrait être conduite 
par Eliane Bauduin. conseillère gé- 
nérale de l'Hérault, qui fut Tune de 


ses proches collaboratrices. A Cli- 
chy, à la demande du maire sortant, 
Gilles Catoire, a été examinée, sans 
pour Hnstant trouver de solution, la 
situation d’une üste dissidente so- 
cialiste, qui pourrait être emmenée 
par une conseillère régionale, Ca- 
therine Alfarabo. 

Avec les communistes. la situa- 
tion de Saint-Etienne constitue le 
principal point de litige, susceptible 
d’entraîner d’autres conflits dans 
d’autres villes. Selon l’un des négo- 
ciateurs socialistes, participant aux 
dernières tractations avec la direc- 
tion du PCF, le 11 mal «le ton a net- 
tement changé » à partir du moment 
où le cas stéphanois a été mis sur la 
table. Bien que battu en 1983 et 
1989, bien qu’âgé de soixante-seize 
ans, F ancien maire, Joseph Sangue- 
dolce, entend mener la bataille de la 
gauche dans cette ville apparem- 
ment « récupérable ». Les socia- 
listes veulent imposer une liste 
commune conduite par Gérard Lin- 
deperg. le PCF, souhaitant visible- 
ment briser le postulat selon lequel 
une ancienne viDe communiste ga- 


gnée par la droite finit par se don- 
ner aux socialistes, semble intra- 
itable sur. ce sujet Dès lors pourrait: 
s’ensuivre, de la part du PS, une re- 
considération de ses positions à 
Amiens et à Nîmes. 

Dans la banlieue parisienne, des 
difficultés proviennent du firit qu’au 
lendemain de l’élection présiden- 
tielle tes socialistes, se tondant sur 
les scores de Lionel Jospin, relèvent 
la tête face à la presson municipale 
des communistes. La convention a 
d’ores et déjà donné son accord 
pour des «primaires» à Rfc^Orare 
gis, dans l’Essonne, et à Aolnay- 
so us-Bois, m Seine-Saint-Denis. 

Enfin au chapitre des questions, Q 
tout relever qu’après avoir reçu 
Fendre, en 1989, de s’inscrire dans le 
sillage de Jean-Pierre Soisson, les 
socialistes d’Auxerre ont eu le 
contre -ordre de mener, cette fois, la 
bataille contre l’ancien ministre 
d’« ouverture », qui a soutenu 
Jacques Chirac à réfection présiden- 
tielle. 

T>.C. 


Les socialistes sont toujours divisés à Niort 


NIORT 

de notre correspondant 
Le score de Lionel Jospin (54 %) au second 
tour de l’élection présidentielle a plutôt consti- 
tué une bonne nouvelle pour la gauche mor- 
taise. Cette nouvelle serait meilleure encore si 
les socialistes ne s’apprêtaient a engager la ba- 
taille des municipales en ordre dispersé. Car la 
guerre continue de faire rage entre Bernard 
Bellec, le maire socialiste sortant, et Ségolène 
Royal, le député du sud des Deux-Sèvres, tous 
deux prétendants à la mairie {Le Monde du 
18 février). Le premier appuie sa candidature 
sur la section locale du PS. qui lui est majori- 
tairement favorable. Le second, ex-ministre de 
l’environnement, se prévaut de l’investiture des 
instances nationales du parti. 

Les deux camps sont conscients du risque 
qu’ils courent face à une droite unie. Ce danger 
motive, de part et d’autre, des appels à l’unité 
JP» testent lettre morte car chacun des deux di- 
nnm an i tS prétend faiK l’union autour de son 
- Les communistes, alliés traditionnels des 
awSï! 5 à Niort ’ ont donné leur Préférence 
présent ? Irta ” t ’ l ? ut en invitant les parties en 
Des amik autour d>u ne table ronde, 

de Ségolène Royal ont honoré cette 


invitation, à laquelle ont également répondu 
les partisans du maire, des représentants des 
Verts, de Génération Écologie et de Radical. 

L’union n’y a pas gagné grand-chose ; la clar- 
té non plus. Certes, Bernard Bellec peut se pré- 
valoir du soutien des Verts, de Génération Eco- 
logie et du président départemental de Radical 
mais son adversaire, pressentant une ma- 
nœuvre visant à l’isoler politiquement, a ré- 
pondu par la mobilisation de la fédération du 
PS, dont elle est le premier secrétaire. Le 
conseil départemental du parti lui a renouvelé 
sa confiance * pour garder Niort à gauche », 
tout en ironisant sur le « pseudo ralliement » au 
maire « des forces de progrès non représenta- 
tives». 

L£ PLAFONNEMENT DES DÉPENSES 

Les retrouvantes des frères ennemis socia- 
listes supposent des compromis. Ségolène 
Royal déplore que ses propositions n’aient été 
suivies de la part du maire « d'aucune réponse 
constructive ». Bernant Bellec, qui dévoilera sa 
liste prochainement, considère que l’on ne 
peut, à la fois, réclamer une liste d’union et cri- 
tiquer le bilan de l'équipe sortante. 11 n’appré- 
cie pas du tout la présence aux côtés de son ad- 


versaire de conseillers "municipaux 
d’opposition hostiles depuis six ans à sa poli* 
tique. Pour faire bonne mesure, on estime dans 
l'entourage du maire que l’éventuelle fusion 
des deux listes sodaüstes avant 1e premier tour 
présente un risque juridique: «Nous dépasse- 
rions sans doute le plafond autorisé en matière 
de dépenses électorales avec, comme sanction, 
l’inéligibilité de la tête de liste», dit Claude Pa- 
gès, président de V association de soutien au 
maire de Niort 

A droite, on observé ; pas fâché de cette lutte 
fratricide et on l’espère, suicidaire, les Hbéraux 
rêvent de confirmer et de prolonger la victoire 
de l'UDF Jacques Brassard sur le maire aux 
élections législatives (te 1993. Hélas pour eux, le 
tombeur de Bernard Beitec, considéré comme 
1e «candidat naturel» de la droite, a préféré, 
après de très longues hésitations, renoncer à la 
bataille. O laisse la place à jean Pfifet, un socio- 
professionnel qui effectue ses premiers pas en 
politique. Ce directeur de banque, bientôt à la 
retraite, conduira une droite unie. Q tentera de 
préserver, sinon de retrouver, la dynamique 
dont Jacques Brassard semblait porteur. 

Alain Tissot 


ON NE POURRA PAS dire que 
la direction dii Ifcrti sotiaiiste- ne 
s'était pas préparée, à toutes les 
éventualités. Dans une «note» de 
; six .pages, adressée le 12 avril à 

■ Henri Emmanuelli premier secré- 
taire, Jean Glavany. chargë de la 
communication au 'secrétariat nâ- ' 
tiônal exposait de façon précisé le 
« dispositif d'après élection prési- 

;denû'e//e»qiriflconseïIlaità lâdr-“ 
rection du PS de préparer. • . 

Cette stratégie reposait, tpûti 
d’abord, sur un « constat»* «Le. 
parti risque d’être soumis^ après 
l'élection,; à une nouveftecrise.àu, 
en tout. cas, à une wi/vêffe entre- 
prise de déstabilisation, {^visant à 
contester une Jîgné poütüfùe; celle- ■ 
de Liévin, qu'on pourrait appelêf 
: plus positivement * l'ancrage à. 
gauche", en tentant deis'agpuyèr- 
sur un n oveveau rapport - defbrces, ; 
celui de l'élection présidentielle. » 

«AGIR VITE» ®t « WSR FORT V 

Selon M. Glavany; . « ft ne fiait 
pas surestimer ce" risqué»;- pour 
trois' raisons. Primo, parce que 
«les municipales vont exercer, 
en mai étjuht, leur effletdejfiaèia- 
tion » ; seamdo, : «parce qu'S eût - 
fallu; que le candidat et sà cam- 
pagne lèvent un souffle qaienïporfe- 
tout sur son passage (ce qui n’est : 
pas encore le càs ù ce jour„) t que le 
• parti et son premier - secrétaire ' 
soient- déloyaux ou ' à reprochablès"y 
(ce qui n’est pas le cas lion plus) » -, , 
tertio, « parce quTi faudrait übqvçr 
un homme (ou une femme—). eri sir 
tuation et en légitimité*. une exptica- , 
don politique qui tienne là routé Çi r 
ligne du parti, à tmyersedeldam- ■ ■’ 
pqgne, serati-eü e trop à gauche ?jet _ , 
une occasion concrète». 

■ M. Glavany estimé toutefois • 
quil ne faut pas non plii$ «sous^y 
estimer rasqùe dfunë opération • 
de déstabilisation.: « Pourquoi 
voudrait-on que certains né' 
cherchent pas à refaire avril 7993 . 
[la prise de là directibn.dn PS par : 
Michel Rocard] ou juin 1994 [le 
remplacement de M. Rocard par; 
M. Emmanuelli à la tête du PS] d ' 
leur profit ? D’autant que quelque 
sentiment de revanche tm&ie Çà et 
là ~ » Pour parer à toute éventua- 
lité, note M. Glavany, «la mett- : 
heure défense, c’est Vamque ». - 


‘ «Efout doncjagir vite (.~)ef fa- 
perfort'i—) Çest dis te soir même 
des [résultats électoraux définitifs 
que le débat doit être lancé », grâce 
. ‘à là déclaration du premier secré- 
^tâas lors dé dette soirée électo- 
rate,- todique-t-ü. n conseille au 
. premier secrétaire de « rendre 
-■ hQtrtmagéjchaieu reuse ment au 
candidat, te remercier, le féliciter 
’ Royauté fosqu’au bout!) », puis de 
« prendre La main », sur te mode : 

' « U me revient d’entamer, dès ce 
jour, la reconstruction, la rénova - 
. don, la refondatiôn du parti, qui 
* doti/dans les années qui viennent, 
faire renaître l'espérance à 
gaudhe. » ' 

Ptour -lancer ce travail de refon- 
dation, -M. Glavany propose que 
M, Emmanuelli ouvre « trois 
y grands débats», le premier porte- 
rait .sur. le « projet politique ». 
-«L'échec de la gauche, éajt-n, est 
un échec économique et social, 
c'est- la- redistribution en panne, les 
; in égalités croissantes. .D'où le coup 
de barré à gauche (...). Confirmer 
: Liévin et Teparier à la gauche sans 
ûmbigurté. » Deuxième débat : 
«La stratégie d'alliance : il n'y a 
pas d’autre sahition que la stratégie 
dé rassemblement des forces popu- 
laires, mttis là société a changé, tes 
partis aussL M fiut donc une tra- 
. diiction politique aux Assises de la 
transformation sociale. (Pourquoi 
tecontrè-gouvemement 
.pour commencer ? A moins que ne 
se situe/, jà} le Conseil national de 
. F opposition ?) ». Enfin, « pouf ce 
projetpoiitiquè, ff fout un parti mo- 
tieme, rénové, nfondé*. 

Une fois le débat ainsi lancé, 
*L Glavany envisage la manière 
“ te «trancher» r non pas â l’oc- 
casion tTun congrès, mais lors de 
« ttoîsigrandef comrentions» sur 
les thèmes èvàqnês. « L’idée est de 
rdégftimer le premier secrétaire », 

. écrit-fl; Pour mener à bien cette 
manœuvre de grande envergure, 
2 insiste sur lanécessité de mettre 
là -direction du parti « où travail » 
et d’en . faire . une ■« machine effi- 
çaee». En attendant; et pour re- 
mobiliser tes énergies, M. Glavany 
évoque l’idée «formidable » d’une 
«fête, du Parti socialiste autour de 
François Mitterrand», dont «Ju- 
lien» (Drày) seraft chargé. 
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M. Séguin entend jouer 
son rôle au Palais Bourbon 

Le président de l'Assemblée nationale a relevé 
que sous les précédents septennats il n'y avait 
jamais eu « un seul premier ministre » 


M. Giscard d'Estaing juge terminée 
« la phase active » de son action politique 

L’ancien chef de l'Etat prône « l'urgence et l'audace » 

Valéry Giscard d'Estaing a prôné • l'urgence et té » sur France 2. b Je souhaite que fe futur gou- « l'emploi était la priorité absolue». *U faut 
l'audace » pour Jacques Chirac et le futur gou- vernement réussisse ». a affirmé l'ancien une action simple et massive contre le chômage 
vemement dimanche 14 mai à « L'Heure de véri- président de la République, soulignant que en évitant le saupoudrage ». a-t-il ajouté. 


LE PRÉSIDENT de r Assemblée 
nationale, Philippe Séguin, a dé- 
claré, dimanche 14 mai, au cours 
de l’émission « 7 sur 7 », sur TF 1, 
qu'il n’est candidat à aucun des 
postes qu’on avait pu imaginer 
pour lui. « Présider Tune des deux 
Assemblées est une responsabilité 
tout à fait éminente et utile », a-t-il 
observé, avant de rappeler à plu- 
sieurs reprises qu’* // n’y a qu’un 
mot d’ordre : réussir le septennat de 
Jacques Chirac ». Encore a-t-D ob- 
servé que, « pour tous les septen- 
nats qui ont précédé celui-ci, il n’y 
avait pas eu un seul premier mi- 
nistre». Four le moment donc, 
M. Séguin n'abandonnera ni l’hô- 
tel de Lassay, ni sa mairie <TEpt- 
nal, et il ne sera pas candidat, à 
l’automne, à la direction du RPR. 

« Il me semble qu’il est contraire 
à l’esprit des institutions de cumuler 
les fonctions de président d’un 
mouvement politique et de pré- 
sident de l'Assemblée nationale. Si 
/avais à choisir entre ces deux fonc- 
tions. je choisirais celle pour la- 
quelle fai à achever un mandat de 
cinq ans», a affirmé M. Séguin. 
«Dans le contexte qui s’annonce, 
a-t-il précisé, il s’agit de faire en 
sorte que le Parlement retrouve ses 
prérogatives, apporte une solution à 
l'un des problèmes qui a été signalé 
tout au long de sa campagne par 
Jacques Chirac, à savoir cette dis- 
tance qui s’est instaurée entre les 
élus et ceux qui les ont désignés. » 

UNE MÊME FAMILLE 

Pour le président de F Assem- 
blée nationale, cela passe, notam- 
ment, par la création d’un office 
d’évaluation des choix budgé- 
taires, dont «rte principe est ad- 
mis », par une instance de coordi- 
nation des- activités des deux- 
Assemblées, et par une session 
unique de neuf mois. A ce propos^ 
le député des Vosges a précisé que 
ce serait au nouveau président de - 
dire lui-même, dans un message 
au Parlement, ce qu’il adviendra 
de cette réforme éventuelle qui 
supposerait une modification de 
la Constitution. Pour M. Séguin, 
une telle réforme constitution- 
nelle pourrait être menée par la 
voie parlementaire et jumelée 
avec l'extension du champ du ré- 
férendum. 

A propos de la composition ac- 
tuelle de l’Assemblée nationale, 
M. Séguin a assuré que celle-ci 
n’est pas « conservatrice ». 

« Chaque fois que j’ai senti cette 


Assemblée réticente ou rétive, 
c’était précisément lorsqu’elle vou- 
lait aller plus loin, a-t-il affirmé. Je 
l’ai sentie rétive , par exemple, lors- 
qu'on a parié de loi quinquennale 
sur l’emploi, où elle voulait rappro- 
cher t'ANPE des Assedic. Je Fai sen- 
tie rétive encore, en d’autres cir- 
constances, sur la loi 
d’aménagement du territoire. Elle 
voulait aller beaucoup plus loin, et 
elle a d’ailleurs souvent forcé la 
main au gouvernement » Désor- 
mais, pour M. Séguin, « il n’y a 
plus de chiraquiens ou de baüadu- 
riens, ilya des gens qui font partie 
de lafirmBIe, qui ont eu des enga- 
gements différents », et Ton devrait 
te constater «dés Fannonce de la 
constitution du gouvernement». 

Sur le plan économique, M. Sé- 
guin a expliqué en ces termes la 
« notion d’inversion des priorités » : 
«, Jusqu’à présent, on se disait : il 
faut d’abord une monnaie farte et; 
d’autre part, une réduction des dé- 
ficits drastique, de manière à arri- 
ver à une situation qui permettra, 
éventuellement, de faire baisser le 
chômage. Aujourd’hui, Jacques 
Chirac dit : l’objectif prioritaire, 
c'est la lutte contre le chômage. Et 
alors, des victoires contre le chô- 
mage, on pourra attendre automa- 
tiquement une réduction des défi- 
cits et une monnaie forte. » 

Faisant référence au président 
de Mercedes qui « s’en est pris à la 
politique du mark fort», M. Séguin 
a souligné qu’a n'était pas « isolé » 
et a souhaité « une entente franco- 
allemande faisant, plus que par le 
passé, pour le moins, de la lutte 
contre le chômage Fobjectif priori- 
taire». «n demeure un problème 
que Maastricht n’a pas réglé, a-t-il 
ajouté: La part de ce qui revient 
aux gouvernements f— Jet de ce qui 
revient aux banques centrales n’a 
pas été tranchée. » 

Enfin, le président de FAssem- 
blée nationale, qui doit être reçu 
mardi par François Mitterrand, a 
rendu hommage à ce dernier en 
assurant que «c'est in contesta b le - 
. ment un des grands de ce siècle qui 
s’en va». «Le bilan sera beaucoup 
plus controversé, a-t-il ajouté. Ce 
que j’en retiendrai de positif, c’est 
une démocratie apaisée, mais ce 
n’était peut-être pas forcément son 
objectif, et, au débit, ce que je re- 
tiendrai, c'est peut-être la perte 
d’influence, la perte de la primauté 
du politique. » 

Jean-Louis Saux 


Le Parlement est à la traîne 
sur la durée des sessions 


LE CONSTAT est aussi vieux que 
la Constitution de la V e Répu- 
blique : de toutes les démocraties 
comparables, c'est ta France qui li- 
mite le plus strictement la durée 
des sessions parlementaires. Par 
comparaison avec les deux ses- 
sions du Parlement français, à l'au- 
tomne et au printemps, députés 
ou sénateurs américains, britan- 
niques, allemands, italiens ou es- 
pagnols paraissent beaucoup 
mieux lotis. A la fois parce que 
leurs Assemblées peuvent se réu- 
nir pendant neuf à dix mois par an 
en moyenne, mais aussi parce que 
cet étalement permet' une meil- 
leure organisation des travaux des 
parlementaires, en séance pu- 
blique, en commission ou dans 
leur circonscription. 

Aux Etats-Unis, la durée des ses- 
sions est, en pratique, fixée libre- 
ment par les responsables poli- 
tiques de la majorité du Sénat ou 
de la chambre des représentants. 
La session dure généralement dix 
mois tes années défections et onze 
mois les autres années, entrecou- 
pée de quelques jours de suspen- 
sion à l'occasion des fêtes ou des 
conventions des partis. Au 
Royaume-Uni et en Italie, à quel- 
ques nuances près, la session dure 
d’octobre à juillet, avec des inter- 
ruptions d’une dizaine de jours à 
Noël, à laques, voire à la Tous- 
saint. En Espagne, les Chambres se 
réunissent en deux sessions, l'une 
de septembre à décembre, f autre 
de février à juin, soit trois mois de 


plus qu’en France. En Allemagne, 
en dehors des interruptions d'été 
(deux mois en général), de Noël 
(un mois) et de PSques (deux se- 
maines), les activités du Bundestag 
sont organisées en continu, sui- 
vant le rythme de deux semaines 
de travail en séance publique al- 
ternant avec nne ou deux se- 
maines sans séances, pendant les- 
quelles ont lieu les travaux en 
commissions. 

Cette répartition plus équilibrée 
des travaux au long de Tannée ne 
modifie pas le temps effective- 
ment consacré par les parlemen- 
taires à l’activité législative ou au 
contrôle de l’exécutif. En 1994, 
l’Assemblée nationale a siégé 
836 heures en séance publique du- 
rant tes deux sessions ordinaires et 
161 heures en session extraordi- 
naire, soit au total à peine un mil- 
iter d’heures. Aux Etats-Unis, pour 
les années 1989-1990, le Congrès a 
siégé, en séance publique, un peu 
plus de 2 200 heures, soit une 
moyenne de 1100 heures par an. 
La durée moyenne est de 
1 300 heures par an au Royaume- 
Uni et de 700 à 800 heures par an 
en Italie. Aux Etats-Unis, au 
Royamne-Uni on en Allemagne, ce 
calendrier de l’activité parlemen- 
taire sur neuf à dix mois permet de 
consacrer plus de temps au travail 
en commissions, en amont ou en 
accompagnement de F examen des 
textes en séance publique. 

G.C. 


QUE FAIRE de Valéiy Giscard 
d’Estaing? L’ancien préskient de la 
République vît une drôle de vic- 
toire, celle de Jacques Chirac Q a 
pris sa part dans le succès de son 
ancien premier ministre, auquel Q a 
apporté les cautions, notamment 
européennes, qui hii faisaient dé- 
faut Vainqueur, M. Giscard d’Es- 
taing l’est donc, même si c’est par 
procuration. Et pourtant, le voici 
contraint aujourd’hui de se ré- 
soudre à mettre un terme à « te 
phase active» de son action poli- 
tique, comme il Fa indiqué, di- 
manche 15 mai, au cours de 
«L’Heure de vérité» de France 2. 
«f espère avoir une utilité au plan de 
l’Auvergne, de FC/DF et de l'Europe ». 
a-t-il dit, faisant mine de se conso- 
ler. 

Si la question de sa participation 
à l'exécutif « ne se pose pas», c'est 
surtout parce que personne ne la lui 
a posée, en dépit des visites osten- 
sibles de Jacques Chirac au domicile 
parisien de M. Giscard d’Estaing, et 
de ceDe d’Alain Juppé, adoubé pre- 
mier miiikir e dès le mois de mars 
par P ancien président de la Répu- 
blique. Ténu à la lisière du gouver- 


nement, même si ses amis y seront 
bien représentés, M. Giscard d’Es- 
taing est-il prêt à se satisfaire des 
habits étriqués de feu Antoine Pi- 
nay et de se contenter du rôle de 
sage de la majorité ? 

Ni son passé, ni son envergure, ni 
son énergie ne 1e prédestinent à 
cette semi-retraite qui se dessine 
sous ses yeux. Sur l’Europe et l’em- 
ploi, P ancien président de la Répu- 
blique a condamné M. Chirac et son 
équipe future à « l'urgence » et à 
« l'audace ». R a mut d’abord réité- 
ré sa proposition de baisse massive 
de charges sur les bas salaires. * Il 
faut une action simple et massive 
contre le chômage en évitant le sau- 
poudrage », a-t-il indiqué, en assu- 
rant que tout autre mode d’action 
sera voué à P échec. 

A propos de la construction euro- 
péenne, M. Giscard d'Estaing a esti- 
mé que la Rance devra donner une 
impulsion au sommet de Cannes, 
en juin. Il a rappelé que son « projet 
européen » reste celui d’une « Eu- 
rope quasi fédérale à l'ouest, consti- 
tuant un ensemble politique, diplo- 
matique. et militaire fort», et qui 
« ne peut se faire à trente -, ouverte 


sur l’Europe centrale et orientale 
pour constituer un « espace écono- 
mique homogène qui développe un 
certain nombre de politiques 
communes, raisonnables ». 

Si les mots- ont un sens, on ima- 
gine mal M. Chirac rallier sans diffi- 
culté un projet «fédéral», alors que 
les centristes eux-mêmes ne se 
risquent plus depuis longtemps à 
évoquer un terme honni par une 
bonne partie de la majorité en dépit 
des mécanismes fédéraux qu’im- 
plique la mise en place de la mon- 
naie unique. M. Giscard d’Estaing 
n’a pas caché ses réticences à la 
perspective d’un référendum sur le 
nouveau traité européen qui sera 
rédigé dans les mois qui viennent et 
dont M. Chirac avait fait la proposi- 
tion dans sa campagne. Les sujets 
•* techniques et compliqués », a-t-il 
assuré, ne sont pas propices aux ré- 
férendums. 

Reste, enfin, l’UDF. M. Giscard 
d'Estaing ne manque pas d’idées à 
son sujet. « Nous sommes une confé- 
dération. Les confédérations, ça ne 
marche pas, parce que les gens se 
battent, il n’y a pas de structure 
commune », a-t-il constaté di- 


manche, tout comme Hervé de 
Charette, invité le même jour au 
« Grand jury RTL-Ie Monde ». « 17 
faut que l’UDF passe d’un stade 
confédéral à un stade raisonnable- 
ment fédéral, que l’UDF mette en 
commun celles des fonctions qui 
peuvent être exercées en commun », 
a expliqué le président de la région 
Auvergne, qui a benoîtement pro- 
posé, pour illustrer sa démonstra- 
tion, que la charge de désigner un 
candidat à réfection présidentielle 
revienne à l’UDF, et non à ses 
composantes. La fédération de 
l’UDF risque pourtant d’être aussi 
délicate que la fédération euro- 
péenne à laquelle aspire le pré- 
sident de la confédération libérale. 

Coincé entre une UDF difficile à 
manier, comme l’a montré l'âpre 
négociation financière conduite lors 
du bureau politique du 9 mai, et un 
avenir régional tout aussi incertain 
- les Sections municipales de Cler- 
mont-Ferrand sont loin d’être ga- 
gnées d'avance -, M. Giscard d'Es- 
taing n’est pas sûr de trouver un 
rôle à sa mesure. 

Gilles Paris 


Dans nos stations américaines, 
les actionnaires-témoins ont découvert une toute 
autre notion du service. Et du café, aussi. 


Pferre-Noél Favler, Jean-Baptiste Gailly, Jean-Luc 
Gonzales, Edouard-Radovan Janacek, Nicole 
Lecointe, Serge Marnat, Gérard Mayer, Hugir 
Meggfnson, William Miller, Anne-Sophie Revel, 
Daniel Sallé et Michel Tixier, actionnaires-témoins, 
étaient en mission dans l'Est et le Centre des 
Etats-Unis du 21 au 27 mars 1995. Tous action- 
naires de TOTAL, ils sont venus découvrir la réalité 
du Groupe, ses développements, ses projets, pour 
ensuite transmettre au plus large public ce qu'ils 
ont vu et pensé. 

Subtil mélange de théorie et de pratique pour nos action- 
naires-témoins : après une journée studieuse au siégé de 
TOPNA (filiale raffinage-distribution de TOTAL aux Etats- 
Unis) et dans l’une de ses raffineries, ils sont descendus 
dans trois stations-service pour vérifier 
sur le terrain, la réalité de 
la situation. Etonnement, 
comparaisons, questions et 
oh-la-la, do you really caü 
ûiat *coffee» ? 

Bienvenue à marketing-land. 

Les actionnaires -té moi ns sont 
d'emblée frappés # par la 
connaissance approfondie que 
TOTAL s'efforce amont sur les 
besoins de consommation de ses 
clients et sa capacité à s'adapter 
très rapidement aux variations 
du marché américain. » Sans vouloir 
comparer TOTAL aux grosses 
compagnies américaines, *son anté- 
riorité dans le "convenient shop- 
ping ” lui donne un avantage com- 
mercial que ses concurrents 
doivent sacrement lui entier», 
note un actionnaire-témoin, 
également surpris d'apprendre 
que TOTAL vend aux EtaLS- 
Unis autant d'essence qu'en 
France. * TOTAL a su s ‘adapter à 
la réalité économique, sociolo- 
gique et réglementaire i normes 
anti-pollution du Clean Air Acll 




des Etats-Unis .»■ D’où -le 
sentiment très net des direc- 
teurs régionaux 'rcnconlrës 
qu 'en matière Je services. 

TOTAL a une ” longueur 
d’avance” sur ces cnncur 
Kilts. *• Pas de doute. • la synergie euro -améri- 
caine joue à plein! * 

Que de services, que de services ! -Lu strategie du 
Groupe consiste à développer dans les stations de véri- 
tables magasins de proximité proposant de très nombreux 
services à Jonc valeur ajoutée : restauration rapide, ali- 
mentation. presse, tabac, phamweie... * Cette grande diver- 
sité d’offres commerciales, en parfait accord avec l'image 
de TOTAL, • murque nettement la considération que le 
Groupe témoigne ù ses clients. - C’est tout juste si l'on 
s’étonne de trouver dans une station TOTAL un distribu- 
teur de bilIcLs. des timbres, des douches, des tickets à tarif 
réduit pour le parc d'attraction du coin, etc. « Surpris de 
voir proposer des forfaits de ski dis- 
enuntés. je leur ai demandé s’ils 
gagnaient de l'argent sur les 
ventes. La réponse a été claire : 
oui. I S par forfait. Mais nous le 
- faisons avant tout pour satisfaire 
nos clients : c'est ça l’esprit 
TOTAL v Et c’est aussi un 
accueil irréprochable en 
station : • quel bonheur de 
vivre dans un environne- 
ment si souriant ! » 

Une chance finalement 
f qu’il reste le -coffee- - 
i breuvage brun ô combien 
allongé - pour rappeler 
à nos actionnaires-témoins 
qu’ils n'étaient pas encore 
au paradis, mais bel et bien aux Etats-Unis, 
.e compte rendu de cette mission est disponible 
sur demande écrite auprès de ta Direction de lu 
Communication, •aèlinn- 


• — — nuircs-iemoios-. Tour 

TOTAL. 24 Cour, Michelet, Cède* 47. 
92069 Parti La Défense. 


TOTAL 


VOUS NE NOUS CHOISIREZ PAS PAR HASARD 
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D'UN PRÉSIDENT À L'AUTRE 

Le lapsus 
de M. Séguin 

« Mon élection..., son élection 
me plonge dans le ravissement » 
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LE LAPSUS est un animai fami- 
lier, de joyeuse compagnie, pas 
toujours facile à domestiquer. Phi- 
lippe Séguin nous a fait bien rire, 
dimanche 14 mai à « 7 sur 7 *. en 
lâchant, pour un tour de piste, le 
sien préféré : le lapsus présidentiel, 
une sorte de labrador manqué. 
« Mon élection ... », a-t-il dit en par- 
lant de celle d’un autre. Puis il s’est 
repris: *Son élection me plonge 
dans le ravissement le plus total. •» 
La contribution de Philippe Sé- 
guin à la campagne de Jacques 
Chirac, donc à son élection, a été 
déterminante. Il estime d’ailleurs, 
avec bon sens, que s’il avait suffi 
de faire confiance au simple rap- 
port de forces droite-gauche, 
Jacques Chirac et ses amis auraient 
pu aller au second tour « en fil- 
mant la pipe ». Donc, Philippe Sé- 
guin est content, souriant, ravi. 
Tout ce que l’on a pu dire ou écrire 
sur un personnage grognon, amer 
d’être laissé à l’abandon quelques 
jours après la victoire, était feux. 
Philippe Séguin n’est pas premier 
ministre, mais un septennat dure 
sept ans et l’on n’a jamais vu qu'un 
président de la V* République, 
pendant cette période, n’use qu’un 
seul chef de gouvernement 11 ne 
sera pas président du RPR, non 
merci. On lui a offert la mairie de 
Paris, mais il a dit qu’il préférait la 
sienne : « C'est Epinal ou rien ! » 
Charles Risqua, son vieil ami, as- 
sure qu’il est seul capable de lui 
succéder au ministère de l’inté- 
rieur, maïs lui ne veut pas. Philippe 
Séguin s’accorde le temps qui lui 
est donné. Il caressera son lapsus à 
loisir, avec en tête cette question 
rêveuse dont Alain Souchon aurait 
pu tricoter une chanson : «• En 
2002. est-ce que j'existerai en- 
core ? » 

Samedi 13 mai, à l’Assemblée 


nationale, dont il est président et 
entend le rester, Q a présidé le Par- 
lement des jeunes, cinq cent 
soixante-dix-sept écoliers installés 
dans l'hémicycle du palais Bour- 
bon. Ils sont petits, mais pas nés 
de la dernière pluie. En 2002, ils 
voteront L’un d’entre eux a avoué 
qu’il se verrait bien vrai député, 
puis vrai ministre et, pourquoi 
pas? vrai président de la Répu- 
blique, bien qu'il sache que « ce se- 
ra dur». On n’a pas retenu son 
nom. Ce n'était pas Philippe, en 
tout cas. Un autre a dit du pré- 
sident Séguin : «/e le croyais sé- 
vère. Il est sympa. » Le président 
Séguin leur a parié de quelques- 
uns de leurs prédécesseurs, Victor 
Hugo, Jean Jaurès, Maurice Tho- 
rez, de Gaulle.. 

Les réserves de la République 
sont inépuisables. Valéry Giscard 
d’Estaing affirme que la période 
« active » de son action {Politique 
s'est achevée avec l’élection de 
Jacques Chirac. Car Jacques Chirac 




tocolaïre, comme il était de cou- 
tume, à droite, avec le président 
Pinay -, trace à usage du président 
Chirac les lignes directrices d'une 
politique européenne. Ainsi invite- 
t-il ses amis à « reprendre à quel- 
ques-uns le grand rêve politique de 
construction d'un Etat [européen] 
quasi-fédéral ». C’est le président 


Philippe Séguin n'est pas premier ministre, 
mais un septennat dure sept ans 
et l'on n'a jamais vu qu'un président 
de la V e République, pendant cette période, 
n'use qu'un seul chef de gouvernement... 


ne lui a rien proposé à sa mesure 
dans l'appareil d'Etat Mais le pré- 
sident d' Auvergne donne tous les 
signes d’une intention contraire. Il 
continue de piloter HJDF, reçoit à 
domicile le nouveau président, 
comme il l’a fait samedïl3 mai 
pendant plus d'une heure - visite 
qui n’était sûrement pas que pro- 


Séguin, l'anti-Maastricht qui va 
être content ! 

Pendant le week-end. Jacques 
Chirac a publié sa « déclaration de 
situation patrimoniale », dont un 
appartement à Paris, un château 
en Corrèze, une 205 Peugeot de 
1984 et une 304 Fteugeot de 1970, 
ce qui fait tout de même plus ran- 


gé des voitures que la R 19 décapo- 
table de Lionel Jospin. En tout, 
83 millions de franps, ce qui per- 
met de yoir venin. , 

Le président proclamé a aussi 
continué ses consultations. IL a re- 
çu Dominique de Villepin, actuel 
directeur de cabinet d’Alain Juppé 
au Quai d’Orsay, promis, semble -t- 
ü, au poste de secrétaire général de 
l’Elysée. Ce n’était pas la première 
fois. 11 s’est entretenu dimanche 
14 mal, pendant trois heures, avec 
son probable premier ministre, 
Alain Juppé. Ce n'est pas la der- 
nière fois. La réforme des struc- 
tures gouvernementales .avance 
(Le Monde daté 14-15 mai). La mise 
en place de l'équipe aussi Mais là, 
botus et mouche cousue, comme 
diraient les Dupond(t) de Tin tin, 
allez savoir ce qui est fiable dans la 
masse des mfonnations-nuneurs 
qui vibrionnent à Paris ! Il est cer- 
tain que la justice pose problème. 
C’esf une patate chaude, et 
Jacques Toubon est audacieux de 
vouloir la manger. Pour la coopé- 
ration, Jean-Louis Debré aurait sa 
chance. 11 remplacerait son frère 
Bernard, ce qui permettrait déxéa- 


■ - V ' • 

User une économie de ktlzes àen- 
tête. Le petit PSD (Parti sodaWé- 
mocrate) aurait droit fi un porte, 
mais Q y a trois candidats. Jacques. 
Chirac continue à plaider pour 
l'entrée de son ami Bernard .StasC 
centriste anXi-Froht national. 
Charles Millon» président du 
groupe UDF de TAssembiée natio- 
nale, cherche à obtenir une parité - 
effective UDF-RPR, au profit des 
UDF chiraqulens qu'il souhaite do- : 
ter de grands ministères régafiois, 
à choisir parmi la justice. Tinté- 
rieur, les affaires étrangères, là.dé- 
fense. 

Samedi soit Philippe Séguin a 
emmené Jacques Chirac, dans sa 
voiture, au Parc des Princes, pour 
la finale de la Coupe de France de 
footbafl. Le matin, le président Sé- 
guin avait appelé Thierry Roland 
pour lui signaler, au cas où cela im 
aurait échappé, qu’Epinal allai t 
monter en seconde division et que 
cela mériterait d’être signalé. Tout' 
à fait, Philippe, tout à fait Dès 
20hl0,endkect,ThieayRcdand.a 
relevé Tévénement' 

Au Parc des u ^J^çes > Jacques 
Chira'cr ,pcesioq«jÇ . proclamé, , et , 


François Mitterrand, président 
partant, étaient assis côte à côte. 
Ils en ont pris P habitude et se re- 
trouveront, mercredi 17 mai, pour 
la passation des pouvoirs. Jacques 
Chirac, joyeux, a réussi à taire rire 
son prédécesseur. A la fin du 
match, les joueurs du PSG, vain- 
queurs, sont venus saluer les deux 
présidents. Quelques-uns se sont 
attardés un instant devant Fran- 
çois Mitterrand. Q y avait quelque 
émotion à les voir prendre, à deux 
■ mains, la main droite du vieux pré- 
sident. Ce fut le cas du libérien 
Georges Weah. Mentalement, Phi- 
lippe Séguin en a fait autant A «7 
sur 7», il a salué en François Mit- 
terrand «une personnalité im- 
mense , complexe ». « C’est un 
Grand de ce siècle qui s'en va », a-t- 
il dit en évitant, pour ne pas gâ- 
cher, d'ajouter un commentaire 
sur la manière dont le président a 
salué, à Berlin, le courage des sol- 
dats allemands de la dernière 
game mondiale. François Mitter- 
rand le recevra, mardi 16 mai, juste 
avant de prendre congé- Et Nicolas 
Sadoozy, dans tout ça ? H a emme- 
né ses, enfants jouer au foot, di- 
manche 14 mai à Bagatelle. 

.An Parti socialiste, on estime 
; qn’ïly a urgence à . reprendre le 
combat contre Jacques Chirac Lio- 
nel Jospin se pose en chef de Pop- 
. portion 3 un pouvoir dont il sup- 
pute -tes « contradictions ». Ses 
-Seidei»itofimtsemUamdeljem- 
bler d'effroi face à la menace d’une 
« restauration de l’Etat RPR ». 

.Lés affaires reprennent Mais, 
sorocenêfiBçade radieuse, les em- 
broaiBei i continuent aussi. Samedi 
13 mai, lors de la convention natio- 
nale; Lionel. Jospina administré 
quâqpés.çlaqites à ceux des sotia- 
üstes qtri Ti’aiïLjjas été les plus 
aanstaatsdarete^ cor- 

rection s’adressait à une tête à 
. claques priricipatevJean Glavany, 
poite-paix>le, qui fut un de ses 
amis. Sansdèntele dfetributeur de 
baffes avait-il pris connaissance de 
la note <ta 12 avril signée Jean Gla- 
vany, adressée à Henri Eramanuel- 
ti; premier secrétaire. 'Six pages 
(Time stratégredestinée à remettre 
le. candidat Jûspmà sa place, pas 
trop. grosse, dès le sob dn second 
tour, voire dn premier Lès affaires 
reprennent Four 2002, lè pré- 
sident Ségnm a .^chance. . 

v-* « l, > - ; _■ 


Jusqu'au samedi 10 juin 1995 

Avec carrefour, 
plus vite vous l’achetez, 
plus vous y gagnez. 


TELEPHONE MOBILE ERICSSON GH 198 

2 WATTS, 3H RI CONVERSATION, 30H EN VOUE, 325 G, 

DIM. : 147 X 62 X 30 MM, CARTE MICRO-SIM. GARANTIE ] AN. 




■ 7 r 

; #tac I 

2 r 

; vtf ; 

i 3 i 

î/^l 





4 ! 

)KL 1 

i s : 

\VHO) 

c é> i 

f PCR ! 

\f\ 





•Aj 

\ 8 \- 

\UYW ; 

r> i 

i xrz r 

/ a\ 


■ - 



i # ! 

i o] 

\aaû ; 

's ) 

\t/ 

\j 

iftCtj 

■ S i 

L'C | 

i m ; 


\ — — ; 

" 1 — : 

— - — - 


VOTRE ABONNEMENT SFR GRATUIT 
JUSQU'A FIN SEPTEMBRE 1995. 


ERICSSON ^ 








ÉSSÈE.v 





^-vl U* 


FRANCE 


LE MONDE /MARD1 16 MA1 1995/11 


%? 


«•-••X . '!• 


f 







. Chirac : 


Le « Journal officiel » a publié 
la liste des biens détenus 
: par le chef de l'Etat élu 



jlJfnfin en 
rffaires au 

»aomjQ ue 



LE PATRIMOINE 4e Jacques 
Chirac, président de là République 
proclamé/ se monte, à 
8 320 442 francs et quelques di- 
zaines de centimes. Dans une dé- 
claration de situation pàtitatomale 
datée du 3 avril et publiée «ajour- 
nai officiel dimanche 14 mai, 
comme eu f^obfigaoonlalol or- 
ganique du U mars 1988 relative à 
la transparence dé la vie politique, 
M. ChiràcdétaaieTe montant de ses 
biens propres et celui des biens 
qu'il détient en commun avec sa 
. femme, Bemadette Chirac, avecla- 
quelle il est marié sous le régone de 
la communauté réduite aux ac- 
quêts. 

Député de la COrrèze, M. Chirac 
déclare posséder dans ce départe- 
ment « une résidence secondaire sise 
au lieu-dit Bity», plus connue sous 
l'appellation de château de Bity, 
composée de dix pièces, de dépen- 
dances, cour, jardin ét terrain de 10 
hectares, qui est évaluée ynÉn 
de francs. Cette beBe demeure avait 
été achetée par le couple Chirac 
pour le prix de 200000ftancs en 
1969. S’y ajoute «une maison rurale 
de quatre pièces » afrnA» à Sainte- 
F&éok. H s'agît <fim bien propre 
. provenant (fane succession, dont 
ta valeur déclarée, en 1973, attei- 
gnait 1 D 00 D 0 francs et qui est e sti- 
mé, aujourd'hui, à 385 .000 francs. 

DEUX AUTOS 

M. Chirac, qui est également 
mair e de Paris depuis 1977, indique 
posséder un appartement de 
114 mètres carrés dans là ca paate. 
Bien propre acquis en 1982 en 
échange (Finie propriété an Vésiriet 
^Yvelines) , estimée, à l’époque, 
3v00 000 francs, il estévahiéinainte- 
nant à 2fl mflBons. 

A côté de ceS btefe u nù fo fegfc r i, ' 
M. Chirac détte n fc^des v a tems 
tées en Bourse pour un montant de 
1 675 francs. Son épouse possède 
quatre comptes-titres pour un 
montant total de 2 693 552 francs. 
En outre, ranâm président du RPR 
déclare des «placements divers»-. 


-83 unlbqns de francs - qui figure 
dans la dédaratibn officielle ?ex- 
pflque par te fait que. certains élé- 
ments ne sont pas assujettis à PISF. 

Olivier Btffaud 


STRASBOURG . 

de noire correspondant 
André Durr (RPR), condamné 
pour concussion^ a. été déchu, par 
décision du Conseil constitution- 
nel publiée au Journal officiel du 
M mai, de son mandat de député 
du Bas-Rhin, qui lût avait été. 
constamment renouvelé par les 
Secteurs depuis!978. Une élection 
P législative partielle doit être oiga- 
nisée dld cinq semaines à trois 
mois pour pourvoir à son rempla- 
cement Le préfet doit, en outre, 
notifier & M. Durr sa déchéance du 
mandat de maire d’OBtirch-Graf- 
fenstaden, commune de l'agglo- 
mération strasbourgeoise. Le pre- 
mier adjoint devrait assumer la 
présidence de la municipalSté jus- 
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qu'au scrutin de juin. Le 16 sep- 
tembre 1993, le tribunal correc- 
tionnel de Strasbourg avait infligé 
à M. Durr une peine de prison 
d'un an avec sursis, assortie d’une 
privation de ses droits civiques 
pour une dotée de cinq années. La 
cour d’appel de Colmar, en dé- 
cembre de la même année, avait 
réduit ces sanctions à siamois de 
prison avec sursis et deux ans de 
privation des droits civiques. 
M. Durr avait alors formé on pour- 
voi en cassation, rejeté en février 
1995. 

Le député avait été poursuivi en 
justice pour avoir indûment en- 
caissé 120 000 francs entre février 
1990 et man 1992. Aux termes de 
la loi alors en vigueur sur le cumul 
des mandats, un maire qui était 
aussi député ou sénateur devait 
concéder la moitié de son indem- 
nité de premier magistrat de la 
commune à un membre du conseil 
municipal assumant une partie de 
ses fonctions. M. Durr avait 

contraint son premier adjoint à lui 

restituer, chaque mens, l'indemnité 
en question. Ce dernier avait 
adressé une lettre au procureur de 
la République pour dénoncer les 
pratiques du maire, avant de se 
suicider, pour des raisons fami- 
liales, en décembre 1992. 

En réalité, MDurr avait perçu 
au total, sur dix ans, 
470 000 francs. L'amnistie du 
15 janvier 1990 explique que sa 
mis e en accusation pour concus- 
sion n’ait porté que sur deux an- 
nées. Devant le tribunal correc- 
tionnel, la défense du prévenu 
avait fait valoir que ce délit ne por- 
tait que sur la perception indue de 
salaires ou de traitements. Elle 
avait affirmé que ces versements 
résultaient d’une « convention » 
passée entre des « amis qui 
conduisaient le même combat poli- 
tique depuis vin& ans ». 

Marcel Scotto 


Le Conseil constitutionnel a proclamé 
les résultats officiels de l'élection présidentielle 

Les Français de l'étranger ont voté massivement pour le maire de Paris 

Roland Dumas, président du Conseil œostitu- blique. M. Chirac a obtenu 52,64 % des suf- mai à 11 heures. François Mitterrand et Jacques 
tionel, a prodamé, samedi 13 mai, l'élection de frages exprimés contre 4736 % à Lionel Jospin. Chirac auront à cette occasion un entretien en 
Jacques Chirac & la présidence de la Répu- La passation de pouvoirs aura lieu mercredi 17 tête-à-tête. 


bons dé «fisse (560 000 francs) et 
parts sociales d’un groupement 
. foncier agricole (estimation 
50000 francs). 

S’agissant de comptes bancaires 
courants ou d’épargne, M.etM*” 
Chirac déclarent posséder cinq 
comptes dépôts, dont quatre sont 
ouverts au nom de M“° Chirac, sur 
lesquels une somme totale de 
480 215 francs est comptabilisée, 
dont 294 823 reviennent à 
. M. Chirac Le président prodamé 
déclare, enfin, du « mobilier meu- 
blant et olffets d'art ét de collection » 
pour une valeur d’assurance de 
750 000 francs, ainsi que deux « vé- 
hicules terrestres à moteur »: une 
205 Peugeot de 1984 et une 304 
Peugeot de 1970. 

Bten que la toi ne ry contraignait 
pas, M. Chirac avait indiqué dans 
un communiqué du 13 mars qu’l] 
détenait, avec sa femme, uh patri- 
moine se composant d’un apparte- 
ment à Paris, d'une maison rurale 
en Corrèze, d’une propriété à Sar- 
rau, c'est-à-dire le château de Bity, 
" & «ifun portefeuille de valeurs mo- 
bilières ù revenu fixe et liquidités 
■ s’élevant à 3,5 millions de francs, 
constitué, pour l’essentiel, sur les pro- 
duits de la vente de terrains reçus en 
héritage de la famille de [son] 
épouse» et de «la nue propriété de 
droits indivis 0/24") de [son] épouse 
sur Je solde de terrains de ftmÆe si- 
tués à Vigneux, dans FEssonne » (Le 
Monde du 32 marc). 

Lemaire de Paris indiquait qu’il 
avait payé 13 707 francs au titre de 
, Pimpôt sur la fortune (ISF) en 1994. 
Ce r i rfffir e avait permis an Monde, 
selon le barème d'imposition appli- 
cable cette année-là, de calculer 
' qu’une, telle contribution corres- 
pondait à- iiri- patrimoine de 
"7211400 fra&CS: indifférence avec 


LES RÉSULTATS OFFICIELS de 
réfection présidentielle, prodamés 
samedi 13 mai par le président du 
Conseil constitutionnel, Roland 
Dumas, ont été publiés au Journal 
Officiel du dimanche 14 mai (Le 
Monde daté 14. et 15 mai). «Le 
Conseil constitutionnel proclame 
M. Jacques Chirac président de la 
République française à compter de 
la cessation des fonctions de 
AL François Mitterrand», a déclaré 
Roland Dumas. Selon l'article 6 de 


la Constitution, les fonctions de 
M. Mitterrand doivent cesser au 
plus tard le 21 mai à 0 h, mais la 
passation de pouvoirs aura lieu 
mercredi 17 mai, ainsi que l’a 
confirmé le président du Conseil 
constitutionnel, en précisant qu'il 
avait rencontré le nouveau chef de 
l’Etat à l’Hôtel de Ville samedi ma- 
tin 13 mai. 

Dans le tableau que nous pu- 
blions d -dessous apparaissent les 
résultats officiels de F élection pré- 


sidentielle en métropole et dans les 
départements et territoires 
d'Outre-mér. 

TREIZE ANNULATIONS 
Les résultats totaux intègrent 
également tes résultats du scrutin 
pour les Français vivant hors de 
France. Selon les chiffres définitifs 
publiés par te Journal officiel, la dif- 
férence de score entre M. Chirac, 
5234 %, et M. Jospin. 4736 %, s’éta- 
blit donc à !j,28 points. Le JO fait 


LES RÉSULTATS OFFICIELS DU SECOND TOUR 


toscrits 

Abstentions^ 
.Blancs ou mds . 


CANDIDATS 

Jaqpés Chfrac 
Lionel Jospin 


MÉTROPOLE 
38539 457 
31 027 522 
19,49 % 
6 , 02 % 

29 156857 


OUTRE-MER 
1 192 170 
688 261 
42.26% 
4,18% 
659427 


Nombre 
de voix 
obtenues 

15 363865 
13792952 


Suffit expr. 

<%r 


Nombre 
de voix 
obtenues 

324 526 
334901 


Suffr. expr. 
(%) 


TOTAL 

39 976944 
31845 819 
20,33% 

5,97% 

29 943671 

Suffi: expr. 
de voot *vT 

obtenues w 

15 763 027 52,64 

14180 644 47,36 



également état de treize annula- 
tions (représentant environ 11 000 
suffrages) prononcées par le 
Conseil constitutionnel et donne les 
résultats du premier et du second 
tour, département par département 
pour les électeurs inscrits, les vo- 
tants et les suffrages exprimés. 

ABST EN T IO N ÉLEVÉE 

Sur les 245 317 Français établis 
hors de France, inscrits sur tes listes 
électorales, L30036 ont voté, soit 
un taux d’abstention de 47%. Leurs 
voix se sont massivement portées 
sur Jacques Chirac, qui recueille 
5836 % des suffrages (74 596 voix), 
contre 41,44% à Lionel Jospin. Ces 
résultats font apparaître un taux 
exceptionneBement élevé d’absten- 
tion pour un second tour d'élection 
présidentielle G'élection de 1969 
mise à part), ainsi qu'un très fort 
pourcentage de bulletins blancs et 
nuis. 

Le Journal officiel du dimanche 
14 mai fait également état de la si- 
tuation patrimoniale du nouveau 
chef de l’Etat, Jacques Chirac (lire 
ci-contre). 
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1886 F PAR MOIS. 

À QUOI SERVIRAIT UN RÊVE S’IL 
NE POUVAIT SE RÉALISER ? 


Offre exceptionnelle BMW : une BMW 318tds pour 1 886 P par mois. 

Pour toute BMW 31 8tds commandée et ïvrée entre la 2 mai et te 15 jutet 1996, vo^ ConcesstonrBâre 
BMW vous proposa une location avec option d'achat avec des mensualités de 1 886 F par mois. 
"Modaitôs du financement: Prix de la BMW 31 8 tds au 2/01/35 148 500 F. Location avec option 
d'achat sur 38 mois avec apport initial 35%, puis 35 mensuafitês de 1 886 F. Coût total du 
financement ai cas ds rachat : 19 973,25 F. Sous réserve d'acceptation du dossier par BMW Uas& 

Modtta pràMrté : BMW 318 Ida avec option Jantes aOage FIN* pnrtpjinlro de BMW, 36 16 BMW (U7 F/mn) 



LES HOMMES N’ONT PAS FINI 
D’AIMER UES VOITURES. 
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FRANCE 


Nice : M. Stefanini (RPR) tente de mettre fin 
aux divisions de la droite 


Le danger d'une victoire de l'extrême droite plane sur une majorité déchirée 


A moins d'un mois des élections municipales, les 
dissensions persistent au sein de la droite ni- 
çoise, en dépit de la menace que fart peser (a 


candidature de l'ancien député Front national 
Jacques Peyrat Pressenti pour être second de 
liste derrière Jean-Paul Baréty, député (RPR} et 


maire sentant, Patrick Stefanini, directeur du ca- 
binet d'Alain Juppé au RPR, vient de tenter une 
ultime condition. 


NICE 

de notre correspondant régional 

Comment sortir du « guêpier » 
niçois ? Au cours de consultations- 
marathon, Patrick Stefanini, ac- 
compagné du délégué général du 
RPR chargé des élections, Yves 
Lessard, a tenté, vendredi 12 mai à 
Nice, une ultime conciliation pour 
constituer une liste de « rassemble- 
ment et de renouveau j* conduite 
par le député (RPR) et maire sor- 
tant bail ad u rien, Jean- Paul Baréty 
(officiellement investi par son parti 
la veille). Pressenti pour figurer en 
seconde position sur cette liste, le 
directeur du cabinet de ML Juppé 
au RPR - qui devrait suivre l’ancien 
ministre dès affaires étrangères s’O 
est appelé à Matignon - avait clai- 
rement posé ses conditions. En cas 
d’échec de sa mission, il renonce- 
rait à sa candidature. Commencées 
en fin de Journée, les consultations 
avec huit responsables niçois de la 
majorité - dont un seul UDF - se 
sont terminées à l’aube. 

Il semblait alors qu’un accord 
était à portée de main. Un compro- 
mis avait été trouvé : huit adjoints 
au RPR, six à l’UDF, un au CNI et 
cinq aux représentants de la « so- 
ciété civile », 'avec, seulement, une 
douzaine d’élus sortants sur qua- 
rante-cinq. Les dirigeants natio- 
naux du RPR avaient, en l’oc- 
currence, pratiqué un large 
« pardon des offenses ». Ils avaient 
offert, notamment, une place de 
choix à l’ancien député et ancien 
président départemental du RPR 
Christian Estrosi, un balladurien 
hostile à M. Baréty, qui avait proje- 
té de conduire une liste concur- 
rente. La participation de M. Stefa- 
nini à la liste Baréty a été 
plébiscitée. Comme l’explique sans 


fard Dominique André, chargé de 
mission et futur secrétaire départe- 
mental du RPR, « U nous jaut un 
homme comme lui, capable de nous 
ouvrir les portes des ministères pour 
que nous puissions réaliser les 
grands projets de la ville ». 


UN SONDAŒ DÉVASTATEUR 
Mais durant le week-end, la si- 
tuation s'est détéroriée. Le député 
(UDF-PR) Ruddy a tout d’abord 
confirmé qu'il présenterait, samedi 
19 mai, sa propre liste, exclusive- 
ment composée «d'hommes et de 
femmes de terrain». Dès l’élection 
de M. Baréty, en novembre 1993, 
en remplacement du sénateur 
(RPR) Honoré Ballet, démission- 
naire, M. Salles était entré dans 
l’opposition. En dépit des sondages 
d’opinion qui ne lui accordent 
qu’un score très médiocre (de 3 à 
6 % des voix, dans le meilleur des 
cas), il a décidé, «en toute cohé- 
rence », d'aller jusqu’au bout de sa 
démarche. « Même avec une inves- 


titure officielle, accordée d’ailleurs 
du bout des lèvres, une mauvaise 
tête de liste, affinne-t-C, reste une 
mauvaise tête de liste . Je veux offrir 
aux Niçois une alternative entre l’im- 
mobilisme [Baréty] et Fextrémisme 
[Peyrat].» 

Autre « cactus » : Jean-Auguste 
Icart, fils de Fanrien ministre gis- 
cardien Fernand Icart et conseiller 
général (RPR), lui aussi détracteur 
virulent du maire de Nice. Candi- 
dat déclaré à la mairie depuis plu- 
sieurs mois, 3 a fait connaître ses 
exigences à M. Stefanini : le poste 
de premier adjoint pour hri-mëme 
et la désignation, par ses soins, de 
la moitié des candidats. «Assez de 
vieilleries, lance-t-fl. Nous ne pou- 
vons pas perdre et nous couvrir, en 
plus, de ridicule II faut une rupture 
totale avec le passé, sinon je ne pars 
pas. » Au cas où sa demande ne se- 
rait pas satisfaite, fl « amena » avec 
ses amis. □ pourrait, toutefois, ten- 
ter sa chance en entraînant 
d’autres candidats pressentis mais 


Guy-Porte 


Poitiers : les ambitions contrariées de M. Chaman! 


POITIERS 

de notre correspondant 
Jean-Yves Chamard, député RPR 
de la Vienne et candidat à la mairie 
de Poitiers, «ta gu ait» déjà des 
croix de Lorraine à quinze ans sur 
les murs de son lycée. Certains te 
disent «arriviste», mais cet agrégé 
de maths assure, lui, qa'«// ne l'est 
plus »... En revanche, peu 
contestent à ce balladurien de La 
première heure un penchant pour 
les questions sociales qui le place à 
l’aile gauche du mouvement néo- 
gaulliste. Cet « humaniste qui ne 


supporte pas Cinjustice» est monté 
au front sur presque tous les dos- 
siers de cette fin de septennat : le 
RMI, la protection sociale, la se- 
maine de 32 heures. Ce qui lui vaut 
la considération de quelques-uns, 
mais l'agacement de beaucoup, ir- 
rités par ses excès médiatiques. 
Exit sa semaine expérimentale de 
32 heures? Qu’à cela ne tienne, 3 
dit avoir d’autres «amendements 
Chamard» sous te coude. □ en faut 
plus pour troubler ce feu follet de 
la politique que. Fou retrouve sur 
toutes les photos de manifesta- 



COLâlE 

Au soir du premier tour de la 
présidentielle, Jean-Yves Chamard 
ne décolérait pas contre «les états - . 
majors parisiens». A seç yrux/les 
résultats ont confirmé u posteriori 
la nécessités des primaires que, 
dit-il, « j'avais toujours souhai- 
tées». n est d’autant plus fâché 
que le 7 mai, Lionel Jospin s’est 
nettement imposé à Rritiers avec 
53,14 %, tandis que le département 
se donnait de justesse à Jacques 
Chirac (50,28 %). La performance a 
, ragaillardi la gauche, ravie de voir 
là «une bonne base de départ pour 
les municipales » : Lionel Jospin, 
qui l'a emporté à Poitiers dans 
31 bureaux sur 43, a rassemblé 
bien au-delà des voix téontes par 
tes candidats de la gauche au {Re- 
ntier tour (plus de 3 000 bulletins 
supplémentaires). 

Rot les scrutins des 11 et 18 juin, 

la tare de liste d’opposition UDF- 
RPR a choisi de miser sur la parité 
des sexes et Fouverture à la société 
eivüe. La liste, baptisée « Poitiers 
avec vous», accueille 25 femmes 
et 24 hommes, dont les trois quarts 
affirment ne pas être membres 
d’un parti, ce qui Ud fait dire qu’il 
«n’a jamais eu à négocier avec fri 
ou fri état-major politique ». 

De son côté, le maire sortant so- 
cialiste, Jacques Santrot, présente 
une formation intitulée « Une 
équipe nouvelle pour une vflle en 
mouvement » (31 hommes et 
18 femmes), marquée, notamment, 
par l’apparition de 33 nouveaux 
noms sur 49 et PamwSe des Verts 
(7, dont 5 en position âigïbte) qui 
avaient coutume, jusqu'alors, de 
faire liste à part A noter la' pré- 
sence symbolique, en dernière po- 
sition, d’Alain Oaeys, trésorier na- 
tionai du PS et directeur de cabinet 
de Jacques S an trot Quant au 
Front national, qui n’a obtenu, te 
23 avril, que 8,20% des voix, il 
n’exclut pas de constituèr sa 
propre liste. Rien, décidément, 
n’est joué, à Poitiers, pour Jean- 
Yves Chamard 1e contrarié. 


Alsace :1a «honte» d'un maire é 
après le score de M. Le Pen 


insatisfaits, comme lui, par la 
configuration de la liste Baréty, tel 
le conseiller régional RPR Bruno 
MiragUa, ardent défenseur de son 
propre «projet pour Nice». 

Au-delà des rivalités de per- 
sonnes, ces Jeux de la droite niçoise 
pourraient cacher d’autres calculs. 
Certains membres de la majorité 
locale ne semblent plus exclure, 
désormais, une alliance avec 
Jacques Iteyrat qu’un récent son- 
dage BVA a fait apparaître comme 
un vainqueur possible du scrutin: 
d’après ce sondage, effectué du 18 
au 22 avril, auprès d’un échantillon 
de 814 personnes, l’ancien député 
FN obtiendrait 44% des suffrages 
exprimés contre 32 % à la Este Ba- 
réty et 24 % à la liste de 1a gauche 
et des écologistes. Un cauchemar 
pour les dirigeants du RPR qui ont, 
de toute évidence, beaucoup trop 
temporisé pour régler la crise ni- 
çoise. 


LE MAIRE DE JUNGHOLTZ (Hant-RJiin) vterrt-d’ exprimer «fa 
honte.» qu’D a ressentie après te résultat obtenu par M. Le Pot dans 
son village lors de Félectkra présidentielle (31 % des suffrages expri- 
més). Après avoir un moment songé à démissionner. Rola nd Sdxm itt 
a Informé ses adminis trés qtf Q refrisait de préparer, pour septembre, 
la fete rappelant celle que Junghoftz (680 habitants) avait organisée 3 
y a cinquante ans pour célébrer sa libération. «Je ne nie sens pas le 
droit d'organiser fpttv fête qui est en contradiction avec ce vote in- 
compréhensible qui marque l’oubti des atrocités canonises », estime-t- 
fl. Le maire, qui a reçu quelques appels anonymes, ne veut pas en te- 
nir compte. « Les encouragements que fai. reçus me confortent au 
contraire dans ma décision », explique-t-il. Si la fête se fait quand 
mftw - lé conseil municip al doit en décider cette semaine -, « cela 
sera sans moi». RoIand Sdmntt compte bien retrouver sa mairie le 
mois prochain.- (Corresp.) 


rions couvertes par la presse lo- 
cale. 

Adjoint de 1971 à 1977 àPanden 
maire de Poitiers Pierre Vertarfier, 
jean-Yves Chamard siège depuis 
plusieurs années dans Foppoâtiou, 
rêvant de ravir la manie au soda- 
liste Jacques Santrot, à coups 
d * «assises locales» et de réunirais 
«Tupperware». Mais les chira- 
qiriens du département ne sont 
pas tous disposés à M pardonner 
son bafladurisme primesantka; et 
René Monory, président du conseil . 
général (UDF-CDS) de la Vienne, 
pandt un un peu contraint en po- 
sant pour un récent bulletin, de 
campagne du candidat: ri le pré- 
sidait du Sénat soutient Féquipe 
de M. Chamard, d’où s’est dfeoè- 
temer tf retiré Jean- Pierre Raffarin 
en quête d’anaage munidpal dans 
un vülage proche, René MOnory 
est surtout soucieux de contenir 
F appétit du RPR sur «son » dépar- 
tement. 


DÉPÊCHES 

■JEANNE D’ARC: pirateurs centaines de royalistes et traditio- 
nalistes répondant à Pappel de differents mouvements, notamment 
FAction française, là Contre-réforme cathoSque ou Restauration na- 
tionale, ont manifesté dimanche 14 mai, à Paris, à Foccasionde lafSte 
de Jeanpe cTArc, de la place Saint-Augustin à la place des Pyramides. 
Jeanne cFArc, explique F Action françaisedansun communiqué, est le 
«symbole delà France des traditions d’autant piùs vif que la récente 
Oectimiprésidet^elte tinsse cmtiutie le retour à m Etat partisan». 

■ FRONT NATIONAL: des manifestants de plusieurs associa- 
tkMis de gauche se sont opposés à des miEtantset sympathisants du * 
Front national qui célébraient la fête de Jeanne d’Arc, dimanche 
14 mai, à Montpeflier. Répandant à un mot d’ordre émanant de 
PUNEF, de FÛifion des étudiants c omm u ni stes, de Ras FFront et du 
collectif tibotaire,^ eurirori cent cinquante personnes ont longue- 
ment conspué une trentaine defrontistes, parmi lesquels se trouvait 
Alain Jamët, conseiller régional, membre du bureau politique du FN, 
ett£tede lîsteFNaux i»ochainesâectiraisnianlcqntes. Séparés par 
un hhpoitant coudrai policier, tes protagonistes se sont dispersés sans 
incident. 

■ ASSEMBLÉE NATIONALE : Antoine Pocriffieute, suppléant de 
Robert-André Vivien, décédé le 8mai {Le Monde daté 10 mal), a re- 
noncé à exexcêr ton mandat de député de la sixième circonscription 
du Val-de-Marne. Ancien directeur de cabinA de Midid Roussm, mi- 
nistre de là coopération, fl a été nommé il y a quelques semaines di- 
recteu r généra l de la Caisse française de développement (CFD). 

’ iEWQÜfilÊï le ml nf sire dé Fécouoodc, E(&riond AlpliaiHléry, a 
" décidé de «frire diligenter une enquête: administrative » pour 
connaître Forigine des .fuites ayant conduit à la publication par Le 
Monde (daté B et 14 mm) d*une « lettre confidentielle» qifü avait 
adressée au premia: ministre, Édouard Balladur, en Janvier 1994. 
«faÀlphandàyaJmtpartàhlBanadwdescniindignqtionetl’a m- 
fdrmé qirfl demandait une enquête administrative. B bd a suggéré d'en 
Jqi redgme f7tedesCTcdfé»,aHKlkpteIep<Mte-parotedamimst^e. 

■ MTITERRAND: à quelques Joins de saLdépart de PEÿsée, le 
président de La République emegjstre une baisse de sa cote de popu- 
larités Selon un sondage de PIFOP pubfié. par Lejquxnçtidu Æmanche, 
Fran/^ Mtteiraad ^d wpmmç^ rapport sa nais de mars. 46% 
des personnes interrogées se cBsent s atisfa i te s de son action et 49 % 
mécontentes. De son. cûté^ Edouard BànaJur quitte ^tjgnon avec ^ 
une cote en hansæj 48 % (+3 poims) ^dbent «5atBj^5 ou ÿ issatjs -' 

farts» de sofractfon; contre -47 — r — *“ 

tQtmécarierttS»^-" . 

■ftfefftfrtfiïtAllON : “ 


• vtté, avec F accord du mhBStre def iulérleuiû JUsqu’à, présent, te trav? 1 ! 
de ce corps de confr^ qui porte un regard critique sur Fadmiiristr - 
.tirai, restait confidentiâ. Four 1993 et/1994,PIGA dénonce notan - 
ment Pinsuffisante démocratie des relations avec tes usagées, tes ré- 
sistances du centra Usine faceA la découcadratian et ies lacunes du 
contrôle de légalité. ' ; 

■ SALAIRES: le taux de satXfce horaire ouvrier a progressé de 
0,7% au prentier trimestre de n et te années ce qui po*te son aug- 
mentation à 2j2 % depuis âvÉ3.;1994, sékm Penquêté trimestrielle de 
l’INSEE' publiée lundi 15maL Leseflectifesalariésont, dans la même 
période, àugmeuté; de 0Â% dan» 'les secteurs marchands non agri- 
coles, soit toi accroissement d’environ 50 000 emplois. Sur les douze 
derniers mois, les effectifs o n t p rog res sé de 1,7%, précise PENSEE. 

■ CADRES :1994est F « année dêlarepclse», avec on arrêt de la 

baisse des effectifs décadrés occupés et « unsoldede l’emploi qui re- 
devjent Positif* (o£%),.sëlan EAsodatitm. pour remploi des cadres 
(APEC). Avec ùné haussse de 30% sot Tannée 1993, l’emploi des 
cadres a connu «une nette amélioration». Globalement, ['APEC a 
proposé 35~260 postes aux cadres en 1994, contre 27 133 en 1993. Le 
nombre dé postes dexad res po utvus à atteint, aü total 112 000 contre 
104 900 en 19ÆI, les reâutements externes jouant «un rdlemoteur » 
dans cette hausse ave c une progression dé 13 %. Autre «ig™. de 
PaméEoration, '« les insàiptions de' attires en recherche d’emploi ont 
reculé dé 17% »." ~ • . . . . • 


Deux élections cantonales partielles 
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Le Port autonome de Paris veut 
rendre 12 km de quais aux piétons 

Seul un accord avec la mairie permettra de mener ce projet à bien 

La restauration du ate de ta Seine était f mutes grands d'aménager une traversée piétonne de la capitale par 
cnaitfefsjte Jacques Chirac Sera-t-il repris par son suc- les quais, qui passerait alternativement d'ime rive à 
œsseur? lé Port autonome de Paris propose en ce sens l'autre en empruntant exclusivement des passerelles. 


La décharge de ViUeparisis est devenue 
la plus grande usine d'Europe 
de stabilisation de déchets industriels 

Cette activité a remplacé le traitement des ordures ménagères 
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UNE GüékILIA urbaine vieille 
d’nn quart de siècle est en train de 
s’éteindre. Depuis sa création en 
1970, le Port autonome de Paris 
(PAP) et la Ville se disputent les 
rives dé la Seine dans la traversée 
de la capitale. Cèttefbte, un annis-' 
tîce et même une paix définitive 
sont en vue. U est vrai que les in- 
génieurs de la navigation et les 
édiles avaient une conception sen- 
siblement différente de Futfllsa- 
tion dû fleuve et de ses berges, tes 
' premiers devaient accomplir la 
mission qui leur a été confiée : gé- 
rer la Seine comme une voie navi- 
gable, un axe de transport per- 
mettant’ - '(rapprovisionner 
Fagglomération parisienne en ma- 
tériaux pondéreux et d’en évacuer 
les déblais encombrants. Corol- 
laire : les beiges sont autant de 
zones portuaires potentielles, 
oùl’ori s’efforce d'installer, avec 
profit,embar cadaîres, entrepôts et 
usines. .... 

Dans ^ensemble de l’Ôe-de- 
France le PAP régne ainsi sur 60 
ports, dont lés terre-pleins 
couvrent 900 hectares. On y traite, 
selon tes années, de 20 à 25 infl- 
uons de tonnes de mar chandis es 
diverses. Dans Paris intra-muros, 
on trouve encore line quinzaine 
de « ports » linéaires, qui oc- 
cupent '20 hectares et par lesquels 
transitent 4mflfiaos de tonnes de 
matériaux de construction et de 
démolition. Exemple : tous les dé- 
blais extraits des tunnels du métrai 
Météor, de la ligne ï) du RER, des 
sous-sols de la Bibliothèque de 
France et du nouveau siège de la 
RATP ont été, où sont encore, 
évacués par péniches. En retour, 

1 elles apportent de lourds éléments 
de béton préfabriqué comme les. 
'- voussoïrs afeâtirâé» afofreVS&neriT 
intérieur des., galeries. La voie. 
r d* eau reste 4m mode! fifêHransport 7 
aussi économique qtféccflogique. 
Un convoi de trois chalands, qui 
ne dérange personne, équivaut à 
une colonne de 100 camions. 

' En outre, le Rut autonome de 
Paris loue ses quais à .130 pé- 
niches-logements, 16 bateaux-res- 
taurants et une douzaine de 
compagnies de navigation qui, 
dans leurs 30 navires, embarquent 
4 motions de touristes par an. Bien 
que ces activités- là né repré- . 
sentent que moins de 10 % de ses 
275 mflHans de chiffre d’affaires 
annuel, rétablissement public y 
tient mordicus." 

Déjà, Tors dé sa création, fl avait 
déploré qué les quais de la capi- 
tale, qui s’étendent sur 30 790 
mètres (y compris ceux des îles) 
aient été stérilisés par des voies 
sur berge sur 7500 mètres envi- 
ron, soit le quart de leur parcours. 
Une aber rat i o n pour les gens de la 
navigation. Mais, à l’époque, le 
fleuve, ses rives et ses ponts 
étaient dans un tel état d’abandon 
que les ingénieurs de la voirie rê- 
vaient de construire une auto- 
route au-dessus du canal Saint- 
Martin et un tunnel routier dans le 
Ut de la Seine. Les édiles eux- 
mêmes,' pourtant plus raison- 
nables, lorgnaient sur les quais dé- 
foncés et à demi -déserts pour y 
faire passer des voitures. Jacques 
Chirac ne s’est jamais consolé de 
n'avoir pu tracer sur la rive gauche 
l'équivalent de la voie Pompidou. 
Encore aujourd’hui, fl baptise les 
opposants à cet ouvrage «la 
gauche cœriardo-écologjste ». 

Pourtant, grâce à F urbaniste de 
talent que fiit Pierre-Yves Ligen, fl 
a fixé par s’apercevoir que 1a Seine 
est l’élément majeur, non seule- 
ment de Fhistoïre de Parte, mais 
de son aménagement général et 
même de son charme. D’où F ap- 
parition dans le nouveau pan 
d'occupation des sols (POS) de 
1989 d'une «zone portuaire» 
couvrant l'ensemble des quais et 
sobdivteôe en trois secteurs. Dans 
le secteur central, long de 
13 700 mètres, allant en gros du 
pont d’ Austerlitz au pont 
Alexandre ED en passant par Ffle 
Saint-Louis et Ffle de la Cité, toute 
installation fixe est désormais in- 
terdite. Priorité aux promeneurs. 
De part et d’autre de ce cœur his- 
torique classé récemment par 
FUnesco dans le patrimoine mon- 
dial, s'étendent deux secteurs to- 
talisant environ 14 000 mètres de 


quais, où seuls sont autorisés les 
embarcadères des bateaux-pro- 
menades, les restaurants et les 
équipements de loisirs. Puis, aux 
extrémités, à l’est comme à 
l’ouest, restent deux portions 
d’environ 3 000 mètres de quais 
où seront concentrés les dépôts de 
matériaux, les décharges et les 
centrales à béton. 

Non contente d'avoir imposé 
ces restrictions au Port autonome, 
la voie a sollicité de l’Etat et ob- 
tenu par un protocole signé en 
mars 1988, la gestion des quais du 
secteur centrât Leur réfection, im- 
médiatement entreprise a coûté 
73 millions de francs, dont près 
des deux tiers ont été payés par la 
murdripafité. Par le même accord, 
Jacques Chirac s’était toit attribuer 
les 28 ponts et les 3 passerelles en- 
jambant le fleuve dans tep limites 
de Paris. Un programme de 
. grosses réparations de quinze ans 
(fl s'achèvera en 2003) a été mis en 
route pour; un total de *427 mo- 
tions de francs payés à 50% par la 
Vflte. Une dizaine d’ouvrages de la 
zone centrale ont déjà été consoli- 
dés, .décapés et remis à neuf. Du 
coup, on a déridé de les mettre en 
valeur grâce à une nouvelle tech- 
nique d’éclairage qui renonce aux 
projecteurs pour recourir à des 
bardes lumineuses d’intensité dé- 
croissante, des beiges vers le mi- 
lieu, et soulignant le modelé de 
l’architectnre. A raison d’environ 
2mfltions de francs par pont, ce 
programme-là s’étendra jusqu’en 
1998. 


Grâce à l'urbaniste 
de talent que fut 
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Jacques Chirac a fini 
par s’apercevoir 
que la Seine 
est l'élément majeur, 
non seulement 
de l'histoire , mais 
de l'aménagement 
général et même 
du charme de Paris 


La pbflosophie de ces travaux a 
été tirée tout récemment par 
Jacques Chirac, qui indiquait à la 
revue le Débat ses priorités en 
matière d’urbanisme: «Beaucoup 
a été Jait pour la restauration du 
site de la Seine, dit-il, Il faut la 
poursuivre sur toute la traversée de 
Faiis. Cest un grand projet » Le 
maire a d’ailleurs confié à l’un de 
ses fidèles, Georges PéeoI, ex-di- 
recteur des HLM de Paris, une 
mission d’études sur l’aménage- 
ment des berges. Un rapport a été 
rédigé, qui, on ne sait pourquoi, 
est classé « top secret». 

Inquiets, les gens du Port auto- 
nome ont éprouvé le besoin de 
réa g ir. Bernard Chenevez, le poly- 
technicien de quarante-sept ans 
qui dirige rétablissement public, 
propose à la mamripatité d’amé- 
nager les quais en promenade pié- 
tonne, du nouveau parc de Bercy 
(12* arrondisssement) au parc Ci- 
troën (15 e arrondissement). Une 
traversée de Paris de 12 kilo- 
mètres, qui passerait alternative- 
ment de la rive droite à la rive 
gauche en empruntant exclusive- 
ment des passerelles : celle de la 
Bibliothèque de France, celle des 
Arts, et celle de Debifly. Désireux 
de conserver le maximum d* activi- 
tés portuaires dans la capitale. Je 
Port autonome veut montrer 
qu’elles peuvent cohabiter avec la 
promenade. Cest affaire d'aména- 
gement. Mais son projet, bien ac- 
cueilli par la Ville, nécessite beau- 
coup de déménagements et de 
travaux. 

Dans la mise en conformité de 
ses installations avec le POS, le 
Port a deux ans de retard et les dé- 
pôts de matériaux continuent 
d’encombrer indûment certains 


quais. Pour assurer le passage des 
promeneurs fl tondra repousser de 
quelques mètres nombre de 
concessionnaires envahissants. 
Mais aussi construire la passerelle 
de la Bibliothèque de France, lan- 
cer plusieurs encorbellements là 
où le quai bas n’existe pas (soas le 
pont de l'Alma) ou bien se trouve 
encombré par d’autres ouvrages 
(sous le pont d’Austerlitz et la fu- 
ture passerelle Solferlno). Et en- 
core accrocher des escaliers d'ac- 
cès aux passerelles Debüfy et des 
Arts. La promenade devra être en- 
fin éclairée, balisée et, par endroit, 
végétalisée. Bref, quelques di- 
zaines de mfltions de francs de dé- 
penses à partager entre le PAP et 
la umnicipàtité. 

Rendre à Paris et à ses visiteurs 
ce qui, après les amputations des 
voies sur beiges, reste des quais 
de Seine, est un projet salvateur 
mats ambitieux. 0 ne pourra être 
mené à bien que si le successeur 
de Jacques Chirac le toit sien. Vbr- 
là un beau thème pour sa cam- 
pagne municipale. 

Marc Ambroise-Rendu 


OUVERTE en 1977 dans une an- 
cienne carrière des plâtres Lam- 
bert, la décharge de VDleparteïs 
(Seine-et-Mame) a d’abord servi à 
accueillir les ordures ménagères de 
la région parisienne sur un site pro- 
pice à l’enfouissement des déchets : 
fl repose sur une couche cTargfle de 
15 mètres d’épaisseur, donc rigou- 
reusement étanche. Mate les or- 
dures ménagères attirent une faune 
parasite et leur fermentation dé- 
gage des gaz malodorants. Si bien 
que les plaintes se sont multipliées 
et qu’il a fallu modifier l’exploita- 
tion de la décharge. 

Repris en 1986 par la société 
France-Déchets (filiale de la S1TA, 
du groupe Lyonnaise des eaux), le 
site a été équipé de .drains pour re- 
cueillir, les gaz de fermentation, 
brûlés et convertis en énergie à 
usage local. Une station d’épura- 
tion est construite pour traiter les 
Bxiviats (jus de décharge), et, peu à 
peu, l’ ancienne décharge d’ordures 
ménagères a été convertie en 
« centre d’enfouissement tech- 
nique» pour déchets industriels de 
classe 1 (n’acceptant que les dé- 
chets ultimes, imposables à recy- 


cler). Aujourd’hui, la carrière n'ac- 
cueille plus que les ordures 
ménagères de quatre communes ri- 
veraines, « par courtoisie », et elle a 
été transformée en «centre de 
stockage » de déchets industriels 
stabilisés. 

En quelques mois, une usine 
flambant neuve est sortie de terre 
pour procéder à cette fameuse 
« stabilisation », qui consiste à 
rendre les déchets Insolubles dans 
l’eau. L’usine accueille, depuis le 
mois d’avril, les premiers colis ré- 
guliers de cendres d’incinération 
que Ton appelle aujourd'hui «re- 
nom » (résidus d’épuration des fu- 
mées des incinérateurs d’ordures 
ménagères) pour les distinguer des 
résidus sofldes. Les sacs de cendres 
vont être vidés dans des malaxeurs 
où ils seront mélangés à des réac- 
tifs et des liants liquides, afin d’en 
faire une pâte qui, en séchant, don- 
nera une sorte de béton. 

Tous les sets, métaux lourds et 
matières minérales diverses se re- 
trouvent ainsi définitivement pié- 
gés Hans des cubes de béton. Les 
cubes, empilés dans les alvéoles 
d'argile sur deux épaisseurs, seront 


ensuite recouverts d'une couche de 
terre, sur laqueûe seront placés 
d’autres cubes. De la sorte, le Syc- 
tom (Syndicat intercommunal de 
traitement des ordures ménagères), 
qui traite les ordures de Paris et de 
82 communes d’Ile-de-France, 
pourra envoyer en toute sécurité 
ses 40 000 tonnes annuelles de 
«refiom». ViUeparisis, qui recevra 
aussi les déchets ultimes de la sidé- 
rurgie et de la chimie, a une capaci- 
té de traitement de 100000 tonnes 
par an, ce qui en fait « la plus 
grande usine d'Europe de sa spécia- 
lité », comme Pmdxjue fièrement le 
PDG de la S1TA. 

A la fin de Fexpktitation du rite, 
dans une quinzaine d’années, la 
carrière sera redevenue une colline 
de 43 hectares réaménagés, dissi- 
mulant 70 mètres d’épaisseur de 
« refiom » cimentés. « Nous travail- 
lons autant le site que le déchet lui- 
mëme », précise 1e PDG de France- 
Déchets, qui sait qu’aucune toute 
n’est pardonnée aux exploitants de 
décharges, même rebaptisées 
centres de stockage. 

Roger Cans 


Formule Bi-Bop Malin 
l'abonnement est gratuit 















C’est nouveau ! 

Bi-Bop propose désormais la formule 
Bi-Bop Malin : l'abonnement 
est gratuit et vous ne payez que 
lorsque vous téléphonez. 

1.80 F TTC/rrn * coût de k ï cnm mrica fing normale. 
Ouverture de Bgne ; Z25 F TTC. 

Renseigiez-vous dans un des 300 
points de vente Bi-Bop en Ile de France : 
agences France Télécom, Fnac, Darty, 
BHV, Galeries Lafayette, Boulanger, 
Samaritaine, Locatel, Auchan 
ou tapez 3614 Bl B0P 

0,36 F TTC/mn. 

( JW) France Telecom 
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UNIVERSITÉ C'est le principal 

casse-tête du système universitaire : 
la multiplication des échecs durant 
(es années de premier cyde, un phé- 
nomène qui s'amplifie avec la 1 


augmentation du nombre d'étu- 
diants. En 1993, un quart seulement 
des étudiants obtenaient leur DEUG 
en deux ans, (es bacheliers des sé- 
ries technologiques ayant les plus 


grandes difficultés à poursuivre un 
deuxième cycle. • A UNE VASTE ré- 
forme, annoncée par Jacques Chirac, 
la commission dirigée par Dhnrtzi La- 
vroff préfère des aménagementss 


progressifs du système actuel, sans 
remise en cause du « droit d'accès à 
Renseignement supérieur ». OA 
L'UNIVERSITÉ D'ARTOIS, édatée sur 
plusieurs sites à Arras, Lens, Bé- 


thune et Douai, des entretiens indi- 
viduels avec les étudiants dès les 
premiers partiels et des réorienta- 
tions en cours d'année tentent de li- 
miter les échecs. 


La réforme annoncée des premiers 



Un étudiant sur trois - voire un sur deux - ne parvient pas à décrocher un DEUG et quitte l'enseignement supérieur sans diplôme. 

Alors que Jacques Chirac veut organiser un référendum, une commission présidée par l'universitaire Dimitri Lavroff suggère plusieurs aménagements 


TEL UN SERPENT DE MER, la 
réforme des premiers cycles uni- 
versitaires a resurgi au cours de la 
campagne pour l’élection prési- 
dentielle. Symboles de l’évolution 
d'une « université de masse *, qui 
a accueilli 50% d’étudiants sup- 
plémentaires en moins de dix ans, 
les premiers cycles en sont aussi la 
pierre d'achoppement. Avec un 
taux d'échec qui mène à l’impasse 
près d’un étudiant sur trois dans le 
meilleur des cas, voire un sur deux 
dans certaines disciplines, la réor- 
ganisation des filières générales 
du diplôme d'études universitaires 
générales (DEUG) sera l’un des 
chantiers que devra ouvrir en 
priorité le prochain ministre char- 
gé de renseignement supérieur 
(lire ci-dessous). 

Le constat n’est pas nouveau, 
mais le sujet reste sensible. En 
1986, le projet de loi Devaquet ins- 
taurant une dose de sélection à 
l’entrée de l’universîté avait tour- 
né court En janvier 1988, la pro- 
position de Jacques Valade de 
créer des «collèges universitaires» 
n'avait pas résisté au changement 
de gouvernement Quant à la ré- 
novation des DEUG instaurée par 
Lionel Jospin en 1992, sa mise en 
œuvre progressive - à l’exception 
des études de droit - est encore 
trop récente pour que ses effets 
soient totalement perceptibles. 


tement plus prudent et nuancé. 11 
s’achève même par une mise en 
garde à l’intention des futurs res- 
ponsables qui seraient tentés par 
un bouleversement général du 
dispositif actueL 
«Il serait absurde et dangereux 
de croire gu "une seule grande ré- 
forme prise par une autorité résou- 
drait les problèmes qui sont posés, 
écrit ainsi M. Lavroff, qui précise : 
« il convient donc de réformer pro- 
gressivement, de mesurer les résul- 
tats obtenus par chacune des expé- 


riences, et les bonnes solutions 
s’imposeront. » A l’issue de son 
travail, l’auteur du rapport est 
d'ailleurs convaincu qu’ «il 
n ’existe pas une crise du premier 
cycle, mais une pluralité de défauts 
qui résultent principalement de 
l’entrée d’étudiants qui ne peuvent 
pas s’adopter au système d’ensei- 
gnement qui y est donné ». 

Cette «crise» existe bel et bien. 
Elle se mesure à l'aune du taux 
d’échecs enregistrés à l’issue du 
premier cycle universitaire nonna- 


' 39 % des étudiants 
* : ont quitté l université sans diplôme eu 1992 


« VERS UN MEILLEUR RENDEMENT » 

Dans un rapport d'étape rédigé 
en mars, l'inspection générale de 
l'administration de l'éducation na- 
tionale GGAEN), qui suit de près 
ce dispositif, relevait d'ailleurs que 
« la rénovation n’est pas en soi une 
recette permettant de résoudre des 
questions aussi délicates que les 
taux de succès insuffisants. (-.) Elle 
devrait être l’occasion de mettre en 
œuvre des méthodes et des modes 
d’action permettant de progresser 
vers un meilleur rendement du sys- 
tème universitaire ». 

Dès son arrivée, le successeur 
de François Fillon disposera sur 
son bureau d’un rapport - un de 
plus - sur « révolution du premier 
cycle universitaire» commandé, 
en octobre 1994, à Dimitri Lavroff, 
professeur de droit public et an- 
cien président de l’université Bor- 
deaux-I. Ce document a été remis 
au ministre de l'enseignement su- 
périeur mercredi 10 mai, le jour de 
son départ et de la démission du 
gouvernement. A l’inverse des re- 
commandations de la commission 
constituée autour de Daniel 
Laurent (le Monde du 25 janvier) 
qui ont conduit des milliers d'étu- 
diants dans la rue, le résultat de ce 
groupe de travail composé essen- 
tiellement d’universitaires est net- 



tement prévu sur deux ans et qui a 
tendance à s’échelonner sur trois, 
voire quatre ans. Ce phénomène 
s'est amplifié avec l’augmentation 
des effectifs de premier cyclè. 
Malgré un léger tassement à la 
rentrée de 1994 (-0,9 %), ils repré- 
sentent encore près de la moitié 
des 1 437 300 étudiants inscrits à 
F université, avec dès augmenta- 
tions toujours très tintes dans les 
nouvelles universités et lés an- 
tennes implantées dans les -villes 
moyennes. Outre la volonté d’élé- 
vation du niveau des diplômes, il 
est clair, estiment un certain 
nombre de présidents d’ universi- 
té, que le chômage fait jouer aux 
premiers cycles un rôle « social » 
d’attente, de «formation par- 
king», fort éloigné de leur voca- 
tion d’origine. 


EN5EM8UE TOUTES ORIGINES: 
1987 ■■MÜ 45,9 


1992 


H 544 


Mnaucl«tl:3"cpHficB 

tâwau ■: DEUG, DUT, ERS 
tâvccuiV:BAC 


; :■ Soinre : 


Alors 


la sélection reste impitoyable pour fa baçheUers da r 

séries technologiques et prqficssionnelles;poür ta phtptatrefusés 
en IUT ou BTS. r " .-:;V y. 


DES ÉCARTS CONSIDÉRABLES . 

Jusqu’en 1990, ü était admis que 
deux étudiants sur trois ne fran- 
chissaient pas la barre du DEUG. 
Alors qu’un étudiant sur cinq 
(223 %) abandonne an cours de la 
première année, seuls 26% des 
étudiants obtiennent encore leur 
DEUG en deux ans, selon les 
chiffres fournis par la direction de 
l’évaluation et de la prospective 
du ministère de Péducation natio- 
nale pour Tannée 1993. Ces résul- 
tats bénéficient d’une améliora- 
tion significative avec 553 % de 
réussite sur trois ou quatre ans, 
malgré des écarts considérables 
entre les sciences (633 %), le droit 
et les sciences économiques . 
(50,4 %)eL_la médecine (37,8 %)- 

La différence est plus nette en- 
core selon l’origine du baccalau- 
réat. Dans les séries C, 653 % des 
bacheliers sont assurés dé pour- 
suivre des études longues. Mais 
cette possibilité est Emîtée pour 


23,1% dés bacheliers des séries 
technologiques (F et G), dont la 
plupart s'inscrivent à Funiversité 
après avoir été refusés dans les fi- 
lières sélectives dès IUT et des 
BTS où les. taux de xéussite.se si- 
tuent entre 75 è£80 
. Pour M. Lavroff, fi. né faut pas 
chercher plus, loin les causes fie - . 
Y« inadaptation », des premiers, 
cyles conçus à l'origine, dans leur " 
comme dans leurs 
méthodes, pour préparer aux 
études longues. Pourtant, te**P-.- 
port rejette d'emblée toute remise 
en cause du «droit d’accès ü ren- 
seignement supérieur », inscrit ; 
dans la tolér confirmé par une de- 
mandé sociale forte. "Plutôt parti- 
san d’une adaptation du système 
actuel,, la commission privilégié 
d’abord une amélioration des dis- 
positifs d’orientation, pour instau- 
rer une réelle coordination entre 
lés lycées, les dasses préparatoires 
aux grandes écoles, les BTS, TUT.et- 
’ tes universités- Desc procédures de 
léorientotion .devraient aussi Etre 
encouragées à l’issue du premier 
semestre, séton tin système de: 
passerelles entre les .disciplines ; 
générales nuus aussi vers les fi- 
lières professionn alisées (BTS ou 
HJiy 


LA COMPÉTENCE DE L*É1AT . 

La création d'un palier 
« d’adaptation » à l’issue d'une 
première année avait été timide- 
ment suggérée par là Conférence 
des présidents d’université (CPU) 
lois de sa dernière rencontre an- 

deux ans,' sans spécialisation, n’est 
.pas retenue par M; Lavroff . Ce 
dernier considère en efferqué le 
premier cycle, dans sa configura- 
tion actuelle, . dent .pouvoir offrir 


M. D. 





LA PROPOSITION, formulée par 
Jacques Chirac au cours de la campagne de 
l’élection présidentielle, d'intégrer la * re- 
fonte des premiers cycles universitaires» 
parmi les thèmes du référendum sur l’édu- 
cation a provoqué une certaine perplexité 
dans ta communauté universitaire. Pour 
l’heure, cette dernière est plus attentive à 
la formation du nouveau gouvernement et 
au schéma qui sera retenu dans les attribu- 
tions des différents ministères. 

De toute évidence, le découpage adopté 
en 1993, qui a rapproché l'enseignement 
supérieur de la recherche, satisfait une ma- 
jorité de présidents d'université, même si le 
bilan des deux années écoulées n'a guère 
fait la preuve de son efficacité. Au moins 
symboliquement, Il réaffirme la vocation 
des établissements d’enseignement supé- 


rieur à «produire » de la recherche aux cô- 
tés des grands organismes et surtout à for- 
mer le vivier des futurs chercheurs. 

Pour autant, le rattachement de l’ensei- 
gnement supérieur à un grand ministère de 
l’éducation, comme sous l’ère Jospin, ne 
semblait pas totalement exclue. La formule 
présenterait l’avantage d’assurer la conti- 
nuité des parcours de formation entre l’en- 
seignement secondaire et le supérieur. 
Sous l’égide d’un même ministre, efle favo- 
riserait en outre une réforme des premiers 
cycles tenant mieux compte de la diversité 
d’origines des nouveaux bacheliers. 

Le choix retenu sera, de toute évidence, 
interprété au regard des projets du nou- 
veau président de la République en matière 
d'enseignement supérieur qui devraient 
être proposés lors de la consultation natio- 


nale en préalable an référendum sur l’édu- 
cation. Au cours de sa campagne,' 
M. Chirac avait dégagé trois priorités : la 
lutte contre l’échec en premier cycle avec 
une amélioration des procédures d’infor- 
mation et d’orientation, un nouveau statut 
de l’étudiant «plus généreux gué lé système 
actuel des bourses», la diversification et la 
revalorisation des filières professionnelles 
ainsi que l’établissement de nouvelles rela- 
tions entre les universités, tes entreprises . 
et les collectivités locales. 


LA LOI TC DÉCENTRALISATION DE 1986 

Sur ce dernier point, M. Chirac devrait 
s’appuyer sur le rapport rédigé par le dépu- 1 
té (RPR) des Yvelines, Jean de Boîshue, qui . 
préconise la prise en charge du finance-/ 
ment des premiers cycles en «coresponsa- 


büité» entre l’Etat et les régions^ <A l’in- 
verse du « {^financement » adapté, pour la 
misé en œuvre du schéma Université 2000, 
cette disposition pourrait se traduire par 
une exfeusfonde la loi de décentralisation 
de 1986 aux premiers cycles des établisse- 
ments d’enseignement supérieur. 

. SelonM-de Boishue,eIkseraït dénaturé 
à associer, sur des bases nouvelles , les ré- 
gions et les établissements à l'élaboration 
desschêmas. régionaux universitaires pré- 
vus par laloî (faménagemenLdu territoire. 
fUe permettrait surtout de procurer aux 
^uitiv^sités^ife.nqtivefles^ ressources de fi- 
nanceinenlv saus^ que pour autant soit re- 
nds en cause- le caractère national des di- 
plômes. 1 ' 7~ " - 
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une palette diversifiée de parcours 
mieux adaptés au lythme et aux 
compétences de chaque étudiant 
«c/7 est souhaitable, précise-t-il, 
que les étudiants en difficulté 
puissent être soutenus te plus tôt 
possible dans l’aimée. » 

La création de nouvelles forma- 
tions à finalités professionnelles 
non sélectives, par l'alternance et 
l’apprentissage, est également 
avancée pom les bacheliers des fe 
sériés technologiques essentielle- 
. ment dans le. secteur tertiaire. Le 
rapport Laurent proposait la mise 
en pièce d'instituts universitaires 
régionaux sons la responsabilité 
des collectivités territoriales, 
itéaffirmant la compétence de 
l’Etat en matière d’enseignement 
supérieur, la commission Lavroff 
secontenbe de suggérer que ces 
nquveBes^èrespouiiaient béné- 
ficier du soutien financier des ré- 
gions. et. des «partenaires écono- 
miques ». A T évidence cette 
commission, qui, selon son pré- 
rident, «a travaiUé en dehors de 
toute pressîan idéologique et poli- 
tiquè »y i évité toute proposition 
susceptible deprovoquer de nou- 
. veaux remous dans la communau- 
té universitaire. EUe s’est aussi 
bien gardée d’évoquer la question 
. dtes’ moyens, et des financements 
nécessaires pour la mise en oeuvre 
-îfesdiappôsfiiôns. 

- En ce sens. il n’est pas sûr 

- qu’elle ait jéponda à la . question 
de d'un dè ses membres, Jean- 
Oaudé Roynette,. professeur à l 
i’imîveréité pari5rSud (Orçay) : * 

bit line invasion de sauterelles. 


» , 


ITest-ü pas temps d’avoir, pour lui, 
d’autres mnbitions ?»- ' ’ " ‘ 


ARRAS 

de notre envoyé spécial 

* Je voulais être fleuriste. Mais fai 
été poussée par mes professeurs et 
mes parents. » Myriam réprime un 
soupir de déception. Sa deuxième 
année en lettres modernes à Arras 
(Pas-de-Calais) lui laisse un goût 
amer. Ttop de travail, un pro- 
gramme difficile à absorber et un 
avenir programmé de documenta- 
liste qui est loin d’être assuré mal- 
gré un parcours jusque-là sans 
faute. Tous les soirs, Myriam re- 
gagne le domicile familial, près de 
Cambrai, où ses parents ont ré- 
cemment emménagé. Pas de co- 
pains au village, pas de loisirs à la 
ville pendant le week-end : My- 
riam promène son vague à l'âme 
dans l’attente de rejoindre son 
frère qui « s’éclate en philo » à 
Lille. A condition que la bourse 
suffise à payer les études. 

L'une est blonde, Tautre brune. 
Sinon rien ne semble distinguer 
Myriam de Stéphanie, insépa- 
rables copines de lycée, vêtues 
d’une identique veste et d’un pan- 
“lon de jean. La seconde est, elle, 
«condamnée à réussir». Son ap- 
timidité cache une déter- 
^ lat,on lignée. Son père n’a 


A Arras, Lens ou Béthune, les espoirs en suspens d’étudiants pour la plupart boursiers 


qu’un contrat emploi-solidarité 
(CES) pour faire vivre une famille 
de trois enfants dont elle est l’aî- 
née. « Depuis le collège, je veux de- 
venir înstit ou prof. Mes parents 
m’ont laissé le choix. » Grâce à sa 
bourse, le coût des études n’est 
guère plus élevé qu'au lycée 
puisque les frais de transports 
sont pris en charge par le conseQ 
général pour le bus et le conseil 
régional pour le train. 


« PROMOTION PAR LES ÉTUDES » 

Féru d'histoire et de généalogie 
depuis l'école primaire, Paul-An- 
dré, lui non plus, ne se pose même 
pas la question ; Q sera professeur. 
Avec des allures de Grand Du- 
duche qui a grandi trop vite, le re- 
gard dissimulé derrière des lu- 
nettes cerclées de noir, il avoue un 
caractère casanier qui lui fait re- 
joindre avec plaisir le foyer fami- 
lial à Saint-Pol-sur-Terooise. «Al- 
ler à Lille où c'est t'usine ff aurai eu 
trop peur de ne pas m’habituer et 
cela aurait posé de sérieux pro- 
blèmes financiers. » 

Instituteur, professeur ou docu- 
menta Us te: combien parmi les 
3 745 étudiants du « pôle » d'Arras 
de runiversité d’Artois, spécialisé 


dans les séries littéraires, réussi- 
ront ce projet qui représente le 
premier pas dans l’ascension so- 
ciale? « La promotion par les études 
est ici restée une idée profondément 
ancrée chez les ouvriers », note 
Alain Lottin, président de cet éta- 
blissement créé en 1991, qui 
compte 44% de boursière parmi 
ses S 103 étudiants répartis, dans 
les filières générales, les deux IUT 
et un IUP, sur quatre sites â Arras, 
Béthune, Douai et Lens. Avec la 
fermeture des mines et le chô- 
mage des jeunes qui atteint des 
sommets, y a-t-Q d’autre alterna- 
tive? A Douai, le nouveau départe- 
ment de droit a recruté 46 % de ses 
étudiants dans les séries du bac G. 
Pour M. Lottin, «dès l'ouverture 
d’une antenne, les bacheliers 
commencent par s’inscrire dans la 
formation la plus proche de leur do- 
micile». L’explication serait 
convaincante s’Q ne finissait par 
avouer : « Plutôt que de pointer au 
chômage, un jeune étudiant est au 
moins assuré de toucher une bourse 
pendant un an.» 

A Lens, l'implantation du pôle 
scientifique dans les locaux de 
Tandenne direction des Houillères 
achève de tourner une page d’his- 


toire. Racheté par la ville, ce bâtir- 
aient des années 30, aux allures dé 
château anglais, avec sa façade 
crénelée de briques noircies proté- 
gée par un jardin classé, est un 
symbole. « Pour la première fois, 
raconte Yvonne Barbaux, direc- 
trice du pôle, les mineurs ont dé- 
couvert un lieu, pour eux mythique, 
où leurs enfants vont pouvoir deve- 
nir ingénieurs, comme ceux qui les 
dirigeaient autrefois. » 


« LE ROLE DE VOITURE-BALAI ■ 

Le rêve est loin- d’être devenu 
réalité. Sur les 1100 étudiants, 982 
sont inscrits en premier cycle. Et 
parmi eux, nn certain nombre de 
bacheliers technologiques des sé- 
ries F, recalés des BTS et des IUT. 
«Le pire, note M* Barbaux, serait 
de décourager un Jeune de dix-huit 
ans . Mais nous n’avons pas le droit 
de laisser un quelconque espoir à 
un titulaire de bac pro qui veut de- 
venir ingénieur par la vote tradi- 
tionnelle. Personne d’autre que 
l’université n'accepte de jouer le 
rôle de voiture-balai. ». 

Bien qu’elle soit loin d'être au 
complet, Péquipe de trente-quatre 
enseignants ne semble- ménager ni 
sa peine ni ses efforts pour assurer 


un suivi quasi individualisé :dês 
étudiants. Chaque inscription à 
donné lieu, à un examen '-attentif" 
du dossier scolaire qiri précèdeun 
entretien préalable, de confirma- 
tion- En janvier, dès les premiers 
partiels, les étudiants eadiflfcuftés . 
sont convoqués pour '.un'bflan*: 
tandis qu'une semaine d’mfonnarv 
tion et de réorientation est organi- 
sée au printemps. « Uhcpremièfe 
année d'université, note Bar- 
baux, peut servir de remise à niveau 
avarntbitépàtion enfin' ou BT^ 

. - Malgréla croissance rapide des 
effectifs qui devraient passèf ;de 
,3554 èn 1992 à plus de -9.*» à lu 
prochaine rentrée (dont plu* de : 
75% eh premier cyrieVM- Lottin 
s’efforce .d’entretenir la : motiva- 
tion des étudiants et dès ensei- 
gnants. La rénovation des DEUG 
est là régie, le tiitorat dê rigueur et 
les travaux dirigés se déroulent en 
petits groupes. Son souri est aussi 
de renforcer toutes tesconipô^ 
sautes de Tuniverstté d’Artois en la 
dotant de deuxième, de troisième 
cycle mais surtout d'unités de re. 
cherche. Cette volonté d’innova- 
tion reste solidement encadrée. 
Récemment, la création. d’un lUP : 
« patrimoine et tourisme » dans 


un département qui s’ouvre à 
f Angiirterrè età TEcrope lui a été 
refusée pour, cause, de débouchés 
. ihcertains^ En contrepartie, le mi- 
nistère lui à.abcordé l'ouverture 
“d’une filière traditionnelle d'admi- 
mstration r économique et sociale 
(AES) psi réputée pour ses dé- 
boud^ professtonnels. - . . . 

Associé a ox travaux de la 
commàssiàn Lavroff (lire cl-des - 
stfs); M. Lottin, fort de son expé- 
rience d’anden président de Tuni- 
vèrsité f Kttéraire Uflé'-HI, n’attend 
plus de solutions miracles des 
«réforma théoriques venues d’en 
haut».U prêthetepragmatisme et 
te bon ^ aide à 

trouver les solutions, sans nous im- 
poser' de nouyêaux carcans », 
plaide-t-il, en réclamant avec in- 
steâince des postes et des moyens 
pour réalisér son ambition. Ar- 
' David, étudiant en histoire, n'est 
pas loin de partager cette mé- 
fiance: « Avec lé nouveau président 
de la République, on espère que ça 
vu changer. Mais fi ne faudrait pas 
■que le référendum soit une occasion 
.de faire passer des coups en 
douce,»-. 






« 
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Michel DeWerghe 
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Une perquisition a été effectuée 
au siège de « L’Humanité » 

Les rechercha s'orientent vers la régie publicitaire du quotidien communiste 

La se ction de rechydag de la gendarmerie de té, afin de perqiâationner les locaux de la régie glée par la Générale des eaux à l'occasion du Sa- 
Pares'est rendue, mrafi 15 mai à 9h30à Samt- publicitaire du quotidien. Le juge Jacqueline (on b Bspace-CoflectivhÉs », organisé chaque an- 
Dens (Seme-Samt-Dents), au siège de LWumani- Meyson s'interroge sur une série de factures ré- née durant la Fête de L'Humanité. 


UES HOMMES de la section de 
recherches de ta gendarmerie de 
Paris ont effectué, lundi matin 
15 mai, une perquisition au siège 
du quotidien L’Humanité, à Saint- 
Denis (Seine-Samt-Denis). Déci- 
dée par le juge d’instruction pari- 
sien -Jacqueline Meyson, qui en- 
quête depuis le mois d’octobre 
1994 sur les liens financiers encre 
ta Compagnie générale des eaux 
(CGE) et un bureau <f études - la 
Société d’ingénierie commerciale 
pour l'aménagement des régions 
(SicoparJ - situé, selon les termes 
utilisés par les dirigeants de ta 
CGE, «dans la mouvance commu- 
niste cette perquisition matinale 
marque d’ores et déjà un tour- 
nant : alors que se profile, derrière 
les activités de ce bureau d’études, 
l'ombre d’an financement occulte 
du PCF, c’est en effet la première 
fois, depuis Pouverture de cette 
information judiciaire, que les en- 
quêteurs pénètrent à Pintérieur de 
la « planète » communiste. 

Ce déplacement des gendarmes 
au siège de L’Humanité ne visait 
pas, en l'occurrence, le « journal 
du Parti communiste français » hri- 
même, mais P Agence centrale de 
publicfté (ACP), régie publicitaire 
du quotidien, dont Hmmeubte de 
Saint-Denis abrite également le 
siège. Société anonyme fondée en 
1964, l’ACÇ dont l’objet sodal vise 
« toutes opérations relatives à la 
publicité, sous quelque forme que 
ce soit», semble avoir obtenu de 
la Générale des eaux le règlement 
de plusieurs factures - en 1990, 
1991 et 1992 - concernant l'im- 
plantation d’un stand au salon 
« Espace-Collectivités », organisé 


dans le cadre de la Fête de L’Hu- 
manité. Cette ma ni fe sta tion, orga- 
nisée depuis de nombreuses an- 
nées par le Groupement d'intérêts 
économiques pour P équipement 
et la fourniture des collectivités 
(Gifco), galaxie de bureaux 
d’études notoirement proche du 
PCF et dont Sicopax est une filiale, 
avait pour bot de présenter aux 
élus locaux les entreprises et tes 
prestataires de services auxquels 
une municipalité peut avoir re- 
cours. 

L'enquête concerne 
une centaine 
de communes 

Le juge d’instruction Jacqueline 
Meyson pourrait en réalité cher- 
cher à établir si ces factures adres- 
sées par l’ACP à la CGE corres- 
pondaient bien à une prestation 
réelle, ou si elles ne dissimulaient 
pas plutôt une sorte de cotisation 
obligatoire exigée par les sociétés 
liées au PC à foute entreprise dé- 
sireuse de présenter ses activités. 
Interrogé par les gendarmes le 
30 mars, le directeur général-ad- 
joint de la CGE, Jean-Dominique 
Deschamps, mis en examen pour 
«trafic d’influence, faux et usage 
de faux et corruption », ne s’était-fl 
pas estimé victime d?«une cer- 
taine firme de racket de la part des 
sociétés composant le groupe Gif- 
co»? [Le Monde du 15 avrü)A ces 
déclarations, confirmées devant 1e 
juge d’instruction et corroborées 


par plusieurs autres hauts diri- 
geants du groupe industriel, nf le 
Parti communiste ni les dirigeants 
de Sicopar, sollicités par Le 
Monde, n'ont souhaité apporter la 
moindre réponse. Haut au plus 
i’avocat de Sicopar, M r Olivier 
Metznér, a-t-il démenti avec 
constance l’existence de liens for- 
mels, et a fortiori financiers, entre 
ce bureau d’études et le PCF. 

L’enquête de M“ Meyson ne 
vise pourtant pas moins d’une 
centaine de communes, dans les- 
quelles la Sicopar est soupçonnée 
de s'être entremise auprès des 
élus proches du PCF, de manière 
plus ou moins officielle. Au magis- 
trat, jean-Dominique Deschamps 
a expliqué qu’en 1989, lors de la 
privatisation du service des eaux 
et de l’assainissement de la ville 
de Ibukmse, la Sicopar était inter- 
venue pou* apaiser les opposants 
à ce projet, tant il est vrai que, se- 
lon les propres déclarations de 
M. Deschamps, la mission des 
hommes de la Sicopar consistait, 
entre autres, à se rapprocher des 
représentants de la CGT et du PCF 
au conseil municipal « en tentant 
smon de les convaincre, du moins 
d’obtenir d’eux de ne pas s’opposer 
violemment à la l’action de ta 
compagnie. » La filiale du Gifco 
ayant par la suite réclamé 1 mil- 
lion de francs d’honoraires, les di- 
rigeants de la CGE étaient parve- 
nus à ne verser que le quart de 
cette somme. Et ils avaient de- 
mandé à Jacques Grosman, alors 
PDG du Gifco - et ancien conseil- 
ler général communiste - de rédi- 
ger ces factures en évoquant des 
prestations- à Montpellier. 


M. Grosman étant décédé en 
1993, les enquêteurs ont dû se 
contenter de questionner, le 
18 avril, le dirigeant de la CGE qui 
avait, à l’époque, supervisé les 
projets de la Générale des eaux à 
Montpellier: alors directeur du 
groupe pour la région Languedoc- 
Roussillon, Bernard Franck a ra- 
conté aux enquêteurs les dessous 
de la négociation ayant précédé la 
signature du contrat d’affermage 
de l’eau potable dans cette ville, 
toujours en 1989. En contrepartie 
de l’intervention de Sicopar, 
4,4 millions de francs furent 
payés. La CGE versa en outre 
3,6 minions à une autre filiale du 
Gifco, Languedoc-Roussillon- 
Equipement (LRE)- « La mission de 
LRE consistait à débloquer les op- 
positions des élus et représentants 
syndicaux afin d’éviter les manifes- 
tations violentes d’hostilité à l’égard 
du projet de la Compagnie » a sim- 
plement expliqué Jean-Domi- 
nique Deschamps sur procès-ver- 
baL 

Soucieuse d’éclaircir les cou- 
lisses de cette double tractation, 
M 1 * Meyson a dépêché les gen- 
darmes 1e 4 mai à la mairie de 
Montpellier [Le Monde du 6 mai), 
et te 5 mai à l’hôtel de ville de 
Toulouse, où Os étaient manifeste- 
ment attendus : parvenus sur 
place, Os n’ont pu questionner le 
maire (CDS), Dominique Baudis, 
absent ce jour-là pour cause de 
campagne présidentielle, mais se 
sont fait remettre un lot de docu- 
ments préparés à l’avance, dans la 
perspective de leur visite. 

Hervé Gattegno 


Un observatoire de la sécurité 
pour les bâtiments scolaires 

ATTENDU depuis son adoption par le Consefl supérieur de l’éducation 
(CSE) le 26 janvier, le décret de création de l'Observatoire national de la sé- 
curité des établissements scolaires a été pubBé au Journal officiel du 9 mal 
tour démarrer ses travaux, a ne manque phis que les arrêtés de nomina- 
tion de ses quarante-huit membres : des parlementaires, âus locaux, dé- 
partementaux et régionaux, gestionnaires des établissements privés, délé- 
gués des organisations syndicales a des associations de parents d’élèves et 
repr é s e nta nt s des ministères. 

La création de cet observatoire, chargé d’étudier « les conditions d'applica- 
tion des régfes de sécurité, l'état des immeubles et des équipements des éta- 
blissements publics et privés, du premier et du second degré», était la princi- 
pale recommandation de la commission présidée par Jean- Marie Schléret, 
député (UDF) de Meuithe-et-MoseOe. Mis en place en janvier 1994, après 
la tempàe provoquée par la réforme avortée de la loi FaOoux, ce groupe 
de travail avait, dans un rapport publié le 19 avril condu que 7 % des col- 
lèges et des lycées présentaient des risques importants pour la sécurité des 
élèves et des personnels. 

DÉPÊCHES 

■ ÉDUCATION : Les ghans de UmeO-Brévaimes (Val-de-Marne) ont 

quitté, dimanche 14 mai, comme Os s'y étaient engagés et sans recours aux 
forces de Pondre, le terrain de sport quUs occupaient près des lycée et col- 
lège GutOaume-Budé et ont pris la direction du département voisin de la 
Seine-et-Mame. La centaine de caravanes de nomades, des «prêcheurs 
évangéliques » affiliés à la Fédération protestante de France, étaient arri- 
vées, hindi 8 mai, sur les locaux sportifs des deux établissements. Deux 
jouis plus tard, tes enseignants s’étaient mis en grève pour protester contre 
la présence de cette « secte ». Le lycée et le collège avaient été fermés. Ven- 
dredi, te tribunal de Crétefl avait ordonné P expulsion des nomades. 
■AFFAIRES : La société GEC-Alstfxjm a démenti, vendredi 12 mai, dans 
un commun iqué les déclarations faites au conseiller rennais Renaud Van 
Ruymbeke par un ancien responsable socialiste, Richard Moatti, identifié 
comme étant le mystérieux «AL JL.» auquel GEC-Alsthom avait remis, en 
1989-1990, 7,5 misons de francs destinés au Parti socialiste, M. Moatti a ex- 
pliqué au magistrat rennais que cette somme correspondait au paiement à 
des intermédiaires chinois d’une commission liée à l’obtention d'un contrat 
de centrale nucléaire [Le Monde du 11 mai). GEC-Alsthom « dément jbrmd- 
lement» ces « allégations ». EDe précise qu’«eDe n’a jamais eu recours à 
AL Moatti» pour des prestations commerciales en Orne ou en Extrême- 
Orient 

■ MANIFESTATION : Deux mSe personnes, avec plusieurs élus à leur 
tête, ont défilé, samedi 13 mai, à Grenoble, contre Pautoroute A 51 Gre- 
nobte-Sisteron. Les associations locales, les conseillas généraux et les 
maires de villes proches de Grenoble ont demandé sans succès à être reçus 
par te préfet Les m a nifestan ts ont déposé un cercueil devant la préfecture 
et jeté des poignées de terre sur la bière, pour procéder à P* enterrement » 
du projet autoroutier 

■ SANG CONTAMINÉ : Le docteur ftflcbei Garretta est sorti de la prison 
de la Santé à tons, «tôt ce matin», a annoncé lundi 15 mai U direction de 
la maison d’arrêt L’ancien patron du Centre national de transfusion san- 
guine purgeait une peine de quatre ans de prison ferme pour « tromperie » 
sur les produits sanguins contaminés par le vhus du sida, vendus aux hé- 
mophiles. □ a bénéficié des remises de peine habituelles et prévues par le 
code de procédure pénale, pour « bonne conduite » et «gages sérieux de 
réadaptation sociale». 





Les femmes des banlieues défavorisées 
ont un moindre accès à la contraception 


CONSTATANT la feMe utilisa- 
tion des moyens contraceptifs dans 
les grands ensembles qui abritent 
une population soriatement défa- 
vorisée, tes spécialistes fiançais de 
la contraception sont inquiets. Une 
étude de l’Institat national 
d’études démographiques (INED), 
publiée dans le dernier numéro de 
la revue Papulation, montre que si 
le « retard » des zones rurales en 
matière de contraception a prati- 
quement disparu, les femmes des 
cités HLM des grandes aggloméra- 
tions ont, quelle que soit la pra- 
tique considérée, une très faible 
propension à utiliser une tech- 
nique contraceptive. 

« De nos jours, en France, écrit 
Brigitte Baocami (INED), auteur de 
fartide, tes « retards » en matière 
de pratique contraceptive moderne 
ne s'observent pas dans le milieu ru- 
ral (seule la consultation pour la 
contraception y est encore significa- 
tivement moins fréquente qu’ ail- 
leurs), mais dans les HLM des 
grandes agglomérations urbaines. 
Les obstacles à la diffusion des 
comportements contraceptifs mo- 
dernes sont donc plus forts dans ce 
fypetPhabitatq u'aükurs, et les han- 
dicaps et les problèmes multiples 
souvent dénoncés se répercutent 
également sur les comportements 
contraceptifs ». Les plus touchées 
par ce phénomène sont, dans les 
dtés HLM des grandes villes, tes 
fiamnes tes plus défavorisées et tes 
moins diplômées. Ce qui confirme 
ce que Fon savait déjà, à savoir que 
la propension à prendre la pilule 
augmente avec le niveau de di- 
plôme. 

UE CUMUL DES MARGINALITÉS 

Cette constatation est partagée 
par tes professionnels qui oeuvrent 
sur le terrain. Ainsi, an Mouvement 
français pour le planning familial, 
m confirme, dans les banlieues dé- 
favorisées, une fréquentation ac- 
crue des centres qui offrent des 
consultations gratuites. Les 
femmes qui s’y rendent sont de 
plus en plus souvent en situation 
d’urgence : enceintes, elles récla- 
ment un suivi pour loir grossesse 
ou, au contraire, un avortement 
« Nous avons observé que l’aggrava- 
tion des conditions de vie entraîne 
une difficulté plus grande à prendre 
sa vie en charge », explique Colette 


Galard, présidente du MFPF.Les 
chercheurs de Hnstitut national de 
la santé et de la recherche médicale 
(Inserm) aboutissent aux mêmes 
conclusions : «Toute interrogation 
des femmes sur la contraception est 
bée à un projet de vie, constate Hé- 
lène Bretin, une sociologue qui tra- 
vaille sur les inégalités sociales en 
matière de santé. Planifier un en- 
fant, ne pas ou ne plus en vouloir, re- 
vient à faire un choix et la contra- 
ception est un outü pour le réaliser. 
Orlesfem mes ne sont pas égales de- 
vant cette possibilité de décider. » 

De même, les conditions socio- 
économiques déterminent forte- 
ment le degré de protection par 
rapport au risque du sida et des 
maladies sexuellement transmis- 
sibles : « Plus les personnes 
cumulent de marginalités sociales, 
économiques ou culturelles, moins 
elles se protègent», explique Na- 
thalie Bajos, spécialiste de la 
sexualité. 

Les médecins s’accordent pour 
considérer que le coût de la 
contraception est l’on des pro- 
blèmes majeurs rencontrés dans 
les banlieues. « Certes, il peut y 
avoir des obstacles culturels à l’uti- 
lisation de méthode contraceptive, 
comme l’origine ethnique de la 
femme, considère Claude Deblock, 
n^Hwin généraliste installé dans 
la Cité des 3000 à Auhray-sous- 
bois (Seine-Saint-Denis), mais il y 
a aussi un problème financier. Je ne 
peux prescrire des pilules dites de la 
troisième génération, car mes pa- 
tientes ont besoin d’une pilule rem- 
boursée . Dans le même ordre 
d’idées, il me semble que le prix du 
préservatif est dissuasif pour une 
partie de la population. » 

Confirmant ces propos, le doc- 
teur Paul Cesbron, qui exerce à 
l’hôpital de Créa (Oise) et préside 
l’Association nationale des 
centres d’interruption de gros- 
sesse et de contraception (Anric), 
estime que la question financière 
est un obstacle majeur à l’utilisa- 
tion d’un contraceptif dans les 
zones défavorisées. Il déplore ai 
outre que toutes tes campagnes 
d’information soient exclusive- 
ment consacrées à la prévention 
du sida et non, aussi, à la contra- 
ception. 

Michèle Aulagnott 


Les bouilleurs de cru attendent le XXI e siècle 

ÉPINAL En marge des débats, on goûte tes produits dit un allégement d’impôt Sans placer de 

de notre envoyée spéciale dont tes récoltants ont apporté des échantil- grands espoirs dans l’élection de M. Chirac, 

L’an dernier, 1e congrès annuel du syndicat Ions dans de petits flacons sans étiquette. Ce- dont les « promesses » de 1986 ont été suivit s 

des bouilleurs de cru s’est tenu à Auxerre, neviève Pierrot de Balléville, et Monique la d’une totale surdité du côté de M. Jupp.\ 

Cette année, c’est à Epinal. « Comme ça, on vi- Sarthoise échangent des nouvelles de leur vie alors ministre délégué au budget, iis se pro- 
s/te la France», a dit Monique, qui fait de de privilégiées. Geneviève est partie de rien, posent de continuer à « harceler » le prochain 

Peau-de-vie de cidre dans la Sarthe. Dans Pen- Quant à son mari, il fabriquait des bouteilles responsable des finances. Notamment sur le 

ceinte du Parc des expositions, ils sont environ chez BSN, puis il a été licencié. Elle a perdu un thème de l’harmonisation européenne, tes Al- 
un mHIier, bouilleurs à privilège ou sans, bouil- fils de vingt-trois ahs qui a été retrouvé sous le lemands étant autorisés à distiller « 500 litres 

leurs ambulants, propriétaires d’alambics, dis- tracteur à la suite d’un malaise cardiaque, et sur dix ans sans taxes », selon M. Jean-Marie 

tillateurs, venus des différents vergers de depuis elle poursuit une activité acharnée André, soixante et onze ans, président du syn- 

France pour plaider la cause de leurs produits dans le jus de fruit, la confiture et la mirabelle, dicat 

alcoolisés. Sans se vanter, sa mirabelle est la meilleure de De deux millions et demi au début des an- 

Les nouveaux font connaissance. «Vous êtes la région et elle a remporté la médaille nées 50, le nombre des bouilleurs français ti- 
rions le calva?» Non, répond Pinterpellé : «Je d’argent au Salon de Pagriculture Pan dernier, tulaires du privilège (distillation non taxée de 

suis de l’Yonne, je fais de la prune. » On Monique répond qu’elle a été abandonnée par 10 litres d’alcool pur) est tombé à quatre cent 

échange des tarifs dans une langue inacces- sa mère à Pâge de quatre ans, et qu’à quatorze mille. « Chaque jour qui passe rapproche les 

sible. «21 francs la mirabelle, mais avec deux elle était déjà ouvrière agricole. Avec son ma- bouilleurs de cru de l'extermination» , lance 
passes», annonce Geneviève la Uosgienne. ri, elle passe dans les fermes pendant la saison M. André. Enquête faite, ce n’est tout de 

Monique, elle, facture à 10 francs, mais le cidre de distillation et Palambic est ficelé sur le trac- même pas le goulag. Rien n’empêche les prô- 
ne demande qu’une passe. Dans tes couloirs, teur. Ils sont bouilleurs ambulants. A BalléviUe, priétaires de vergers de distiller à condition de 

on compare aussi les méandres administratifs reprend Geneviève, il n'y a plus que quatre payer. Ils sont d'ailleurs trois cent mille à le 

de (a législation. Ici, le contrôle ne peut être ef- bouilleurs de cru sur quatre-vingt-quinze ha- faire en s’acquittant de la taxe de 93 francs 

fectué que sur ordre du procureur. Là, tes bitants, le cinquième a été enterré vendredi, la par litre d'alcool. D’après les bouilleurs, la dis- 
douaniers peuvent perquisitionner à Patel ier veille du congrès. « Faut pas exagérer, dit-elle, tillation sauvage est moins facile qu'il n’y pâ- 
mais pas dans la maison s'il y a la voie pu- c’est pas avec de la mirabelle qu’on se saoùle. » raît. Le fraudeur est rapidement repéré à 

blique à traverser. Tout transport de fruits et D’après 1e syndicat, la production des bouil- Podeur enivrante qui se dégage de Palambic. 

de bouteilles suppose Pautorisatkm de la re- leurs de cru ne représente que 2 % de la « Sauf à brûler des pneus à proximité », 

cette buraliste. Pas un nez rouge à P horizon, consommation française d'alcools purs. conseille un expert 

mais beaucoup de visages bronzés. Les agri- Hors dégustation, les bouilleurs réclament 

cuiteurs ont déjà commencé la saison. un « véritable statut du XXP siècle », autrement Corme Lesnes 











DISPARITIONS 


NOMINATIONS 


David Avidan 


Poète, peintre et cinéaste 


LE POÈTE ISRAÉLIEN David 
Avidan est mort jeudi 11 mai dans 
sa maison de Tel Aviv, à l'âge de 
soixante et un ans. Ttès dépres- 
sif, il vivait isolé, persuadé de ne 
pas être reconnu à sa juste va- 
leur. Né en 1934, également 
peintre et cinéaste, David Avi- 
dan, qui avait été i'un des fonda- 
teurs de l'Association des écri- 
vains israéliens et arabes, faisait 
figure de provocateur sur la 


scène littéraire israélienne. « lia 
ajouté des muscles à la poésie et à 
la langue hébraïque, et de façon 
détournée à l'expression hé- 
braïque », a estimé dans la presse 
israélienne l’écrivain Nathan 
Zach, qui a avancé, pour décrire 
Avidan, les adjectifs suivants: 
« Sarcastique », « cynique», « ni- 
hiliste », « agressif», « intel- 
ligent», « sophistiqué », «paro- 
dique »... 


David Avidan avait collaboré 
dans les années 50 à la revue U- 
krat et avait mis sa virtuosité au 
service d'une poésie marquée par 
la fascination de la technologie. 
Les titres de ses recueils reflètent 
ce goût pour les objets de la mo- 
dernité : ils témoignent aussi de 
son culte du moi : Problèmes per- 
sonnels (1957), Poèmes pression 
(1962), Mon psychiatre électro- 
nique (1974), Cryptogramme d'un 


téléstar (1978), Avidanitim 20 
(1987)... Outre l'avant-dernier 
livre cité, traduit en français par 
Michel Eckhard et épuisé, signa- 
lons l’anthologie Onze poètes is- 
raéliens contemporains, traduite 
et présentée par Emmanuel 
Ma ses, qui comporte une notice 
sur Avidan et quelques poèmes 
en bilingue (Obsidiane, 1990). 


P. K. 


■ RAY BUCKTON, ancien diri- 
geant syndical britannique, est 
mort, le 7 mai, des suites d’un 
cancer. U était âgé de soixante- 
treize ans. H avait joué un rôle 
important dans Ja vie syndicale 
du Royaume-Uni en tant que pré- 
sident de l'ASLEF (Association 
des ingénieurs de locomotive et 
des pompiers) et dirigeant du 
TUC (Trade Union Congress), 
qu'il présida en 1984. Ayant 
commencé à travailler à l'âge de 
seize ans, lié à la gauche travail- 
liste, il organisa plusieurs des 
grandes grèves des années 70 et 
soutint celles des mineurs en 1972 
et 1974. II représentait ce syndica- 
lisme militant si puissant outre- 
Manche jusqu'aux réformes bru- 
tales de M"* Thatcher dans les an- 
nées 80 et dont il fut l’un des 
derniers « barons ». Dénonçant 
(a «férocité» de la «Dame de 
fer », profondément attaché à la 
défense des conquêtes sociales, fl 
fut surnommé par les banlieu- 
sards victimes des grèves des 
transports 1'* ennemi numéro 
un » ou la « honte du pays ». Mais 
son caractère le poussa aussi à 
s'opposer à d'autres syndicats et 
il perdit ainsi son siège à la direc- 


tion du TUC en 1986. Spécialiste 
du transport des matières fissiles, 
il siégea au conseil d'administra- 
tion de l’organisme chargé des 
déchets nucléaires, Nirex, ce qui 
lui valut aussi les critiques des 
militants antinucléaires. 


■ MARIA LUISA B F. MB ERG, ci- 
néaste argentine, est morte le 
7 mai à Buenos Aires. Elle était 
âgée de soixante-treize ans. 
Maria Luisa Bemberg devait sa 
notoriété autant à ses activités en 
faveur des droits de la femme 
qu'à ses films. A l'origine de la 
création de plusieurs groupes et 
associations féministes, notam- 
ment l'Union féministe argentine, 
ainsi que de l’Association argen- 
tine des metteurs en scène de ci- 
néma, elle était née à Buenos 
Aires après que sa famille eut 
quitté i’ Allemagne, au début des 
années 20. D'abord scénariste 
( Cronica de una senora, de Raoul 
de la Terre, en 1970, 7 Yiangula de 
cuatra, de Fema Ayala), elle de- 
vient réalisatrice en 1981, avec 
Momentos, puis, l’année suivante, 
porte à l’écran son propre roman, 
Senora de nadie, qui décrit la ré- 
volte d’une femme contre sa 


condition. Avec Camila (1984), 
elle évoque les amours tragiques 
d'une jeune femme et d’un Père 
jésuite en 1847. Le film est cité 
pour l'Oscar du meilleur film . 
étranger. En 1986, elle réalise Miss 
Mary, tabiean sans concessions 
de la bourgeoise argentine des 
années 30 et vibrant portrait de 
femme servi par une belle 
composition de Julie Christie. Elle 
était également scénariste et pro- 
ductrice de ses films. 


■ PATRICE BACHELARD, fon- 
dateur de la revue Beaux-Arts, est 
mort des suites du sida mercredi 
10 mai 1995 à Paris. Né en 1952 
dans une famille d’arboriculteurs 
et d’hôteliers-restaurateurs de la 
région de Saint-Germain-en-Laye 
(YveUnes), Patrice Bachelard a 
consacré sa vie aux arts plas- 
tiques. En 1975, B entre comme 
stagiaire au Musée d’art moderne 
de la voie de Paris où il devient 
conservateur en 1977, poste qu’il 
occupera jusqu’en 1982. Là, il par- 
ticipe au montage de nombreuses 
manifestations comme celles 
consacrées à l’oeuvre gravé de 
Kupka, à Henry Hayden et à An- 
dré Derain. En 1983, il crée la re- 


vue Beaux-Arts, dont il est rédac- 
teur en chef jusqu’en 1988, le 
temps pour ce mensuel de 
connaître un réel succès auprès 
du grand public. En 1990, il lance 
un nouveau titre, Muséart , qui bd 
permet d’élargir encore le cercle 
des amateurs d’art. Commissaire 
de nombreuses expositions d’art 
contemporain pour différents 
musées, en France et à l’étranger, 
il enseignait à l’université Paris- 
Vin à Saint-Denis. Chevalier de 
l’ordre des Arts et des lettres, 3 
venait de publier, chez Gallimard 
(« Découvertes », 1995) une bio- 
graphie du peintre André Derain. 


Universités 
François Peccoud a été nommé 
directeur de l’unlverstté de 
technologie de Compïègne, en 
remplacement de Michel Lavakm, 
qui était en placé depuis le mois - 
de janvier 1987. Doté .de statuts 
particuliers, cet établissement, as- 
similé aux écoles d’ingénieurs, est 
dirigé par un directeur nommé 
pour cinq ™ par 1e ministre de 
renseignement supérieur. 

[Né le 3 jnfflet 1ML à Qambfoy (Savoie), 
François Pecooud. iacteu élève de PEcote 
polytechnique, est titulaire d’un doctorat 
d’Etat ôs sciences en informatique et mathé- 
matique. En 1966, fipaxtkipe à la création 
do premier IUT d'informatique h Grenoble, 
rattaché à ru n teml té Ptare Meodès-ftaiice 
(GrenobkMI), en même temps que (Pan la- 
boratoire de recherche eQ informatique, ap- 
püqnée i. ta gestion. A ce titre, fl a participé à 
rhutaBation d'instituts de formation en in- 
formatique à LD&eviHe (Gabon) en 1972, à 
1\mâ en 1982 puis à Ryad (Arable Saoudite) 
en 1983. Depuis 1985, il anime le groupe 
d’étude pour la traduction automatique 
(GETA), un laboratoire associé an CNRS 
spécialisé dans h conception de tegkfeb bn- 
rearrtiques multilingues et les nouvelles 
technologies {fensefgnemenLl 


[Né le 26 septembre 1946 à Luxeufl-tes- 
Bains (Hante-Saôæ), Jacques Le Bas, aitcfcn 
élève de l'Ecole normale supérieure de Ca- 
ç ftjn, est docteur és-sciences physiques. 
Professeur de mécanique au lycée Robert- 
Schuman Ai Havre en 1973, a enseigne à 
f unh te ivt é depuis 1983. Directeur du labo- 
ratoire de génie mécanique et de technolo- 
gie en »90, fl est nommé Tannée suivante 
directeur tte l'Institut des techniques d’ingé- 
nieur de Fiodustrie de Haute -Normandie. 
Depuis 1986, B assnrc tes fonctions de doyen 
de la faculté des sciences et techniques.) 


Environnement 
Pierre Chemffiier a été nommé 
président de la mission interminis- 
térielle de l’effet de serre, mercredi 
10 mai, en remplacement d’Yves 
Martin, qui prend sa retraite. Ingé- 
nieur général des Fonts et Chaus- 
sées et ancien préskient du Conseil 
scientifique et technique du bâti- 
ment, Pierre ChemüHer sera ratta- 
ché directement au premier mi- 
nistre. U devra conduire les 
négociations sur la réduction des 
émissions de gaz soupçonnées de 
provoquer un changement clima- 
tique. 


Jacques Le Bas,' professera de 
génie mécanique, a été élu pré- 
sident de l’université du Havre au 
second four de scrutin, en rempla- 
cement de Michel Leduc, démis- 
sionnaire. '• ' 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du samedi 
13 mai sont publiés : 

• Mérite : nn décret du président 
de la République, François Mitter- 
rand, portant élévation de person- 
nalités à la dignité de grand-croix 
et de grand officier de l’ordre na- 
tional du Mérite. 

• Déchéance : une décision du 
Conseil constitutionnel pronon- 
çant La déchéance d’André Durr de 
sa qualité de membre de l’Assem- 


blée nationale . Maire cTUHrirch- 
Graffenstaden, député (RPR) du 
Bas-Rhin, M. Durr avait, en : 1993, 
été condamné-pour concussion à 
la peine de six. mois d’emprisonne- 
ment assortie du surris simple, à 
une amende de 20 000 francs etù 
une interdictian de Texerdee des 
droits civiques, notamment d'éligi- 
bilité, pour une durée de deux ans. 
Cette décision était devenue défi- 
nitive à la suite de Farrét derla 
Cour de cassation en. date du 14 fé- 
vrier 1995 (le Monde du 17 février). 


CNES.:. 

Christian Béchon vient d’être 
nommé secrétaire générai du 
Gentre national d’études spatiales 
(CNES), en remplacement de 
Maurice Robin qui occupait ce 
porte depuis 1991 et a été nommé 
directeur de l’administration du 
CERN, le laboratoire européen de 
physique des particules, à Ge- 
nève. 

. [Né fe 9 décembre 1959 à Tbuloüse, Chris- 
tian Béchon est djptOmé de TEcoie centrale, 
de.FImttat <f études politiques de feris et 
ancien éRse de PEoole nationale d'adminis- 
tration. 0 » commencé sa caxtere comme ifc- 
B&deur an Crédit d'équipement dea petites 
: et moyennes e nt reprise s (CEPME) de 1983 à 
ISSiAndftenr (1988-1992), pidscoasaBeri^- 
fihendahe (depuis 1992), à la Cour des 
domptes, à a été aussi seoétahr général de 
fhatitut de p rotection et de sûreté nucléaire 
(IPSN) (1992-1994). Depuis un an, Il était di- 
recteur adjoint du cabinet du ministre de la 
fonction pabttque, André RosstootJ 
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CARNET DU MONDE 

Naissances 


M. Stéphane MOULLE-BERTEAUX 
et M”, née Christine POLONCEAU, 
Laure et Charles, 

ont la joie d’annoncer ta naissance de 


Alexandre. 

Paris, te 10 mai 19951 


- Une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Ambroise, boulevard Voltaire. 
75011 Rnis, k vendredi 19 mai 1995, à 
12 heures, à l'intention de 


M» Michèle BOIS VŒUX, 

née Ferry, 


décédée le 1- mai 1995. 


Ninon 

est née te V mai 1995. 


Tom et Margot 
n'ont pas dit non ! 


Françoise GALLAND et 
Daniel ANNEQUIN, 
96, boulevard Diderot, 
75012 Paris. 


Marie-Anne et Franck MONTCHAMP, 
Brice, Pierre-Henri et Edouard, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 


Jean-Guillaume, 


le i! mai 1995. 


2. rue ilu Général - Paidherbe. 
941 J0 Nogent-sur-Marne. 


Anniversaires de naissance 


Marion SANCHEZ 
et Thierry COUTELEAU 


sont très heureux de se souhaiter un bon 
anniversaire en ce lundi 15 mai. 


Mariages 


Nathalie BOUWMAN 
et Philippe TERRIÈRE 


fuient joyeusement leur mariage te 26 mai 
1995. à Marseille. 


- Catherine et Robert Jandelle, 
Marianne et Didier Stéphanl, 

Béatrice et Charles Luyt, 
ses enfants. 

Constance. GujUamne, Léa, Marjolaine 
et Ttaibaud, Charles-Edouard et Ségolène, 
Thomas, Timothée, 
ses petits-enfants, 

Domhille. 

son arrière petite-fille, 

ML Michel Duché, 
son frère, 
et toute sa famille 

ont la douleur de faire pan du décès de 


M™ André BUSNEL, 
née Françoise Duché, 
ingénieur ES PO. 

survenu le U mai 1995, è soixante-dix- 
sept ans. 


' - Le conseil d’ad m i n istration de la 


société Gautier France 
a Ut docteur de foire part du décès de 


M. Roger CHANDELIER. 


- Sa famille. 

Ses amis, 

ont la docteur de foire paît du décès de 


M“ Marie-Louise (Maoe) 
HOLDER-LAROUSSE, 


La cérémo ni e retijtieuse sera cââxée 
le mardi 16 mai 1995, à 15 heures, en 
l'église Saint-Joseph de Buzeuval, L, pas- 
sage Saint-Antoine, à Rucfl-Malmmson 
(Hauts-de-Semc). où l’on se réunira, sui- 
Srie de l'inhumation an cimetière ancien 
de Rual-Malmaisoa. 


- Les fondateurs 
Et tout le personnel de 


SISIE, 


La cérémonie religieuse sera cét&rée te 
mardi 16 mai. à 15 h 30, en l'église Saint- 
Marc. rue des Bruyères, à Asmères-sur- 
Seine, sa paroisse. 


- M“ Esther Chandelier, 

M. et M"' Alain Bngeja, 

M“ Marie-Catherine Chandelier. 

M. Michel LJrvoy de Clos Madeuc, 
M* Sylvie Carrère, 

Karine, Mark. Fanny. Marion et Yatm, 
Et toute la famille. 

ont Ea douleur de faire pan du décès de 


M- Roger CHANDELIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
président du groupe Seribo. 


leur époux, père, grand-père et parent. 


survenu le 13 mai 1995. à l’Sgc de 
soixante-douze ans. à Ruetl-Mairaotson. 


M. et M- Yves PERR1CHON, 
M. ci M- Georges CHALARD, 


ui iva 

ont la joie de faite part du mariage de 
leurs enfants 


Véronique et Gilles. 


La cérémonie civile aura lieu le samedi 
27 mai 1995, 5 14 h 45. à la mairie d'Er- 
mcint (Val-d'Oise). 


Pierre-Yves BAUDRILLART 


nous n quitté, à vingt-six ans. le 2 mai 
1995. 


Scs obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité. 


Wencesias Baudrillart et Sylvie, 

Marie- Pierre Régnier et Charles. 
LudmiU et Tbm. Judith. Alexandre, 
Mathias, Hugues. 


12 , impasse Dombasle, 

75015 Paris. 

5, rue de la Prairie. 

91410 Sainr-Cyr-sous-Dourdan. 


La cérémonie religieuse sera célânée 
te mardi 16 mai, à 15 heures, en P église 
Saint-Joseph de Bozeaval. I, passage 
Saint-Antoine, à Rueil-Malmaison 
I Hauts-de-Seine), où l'on se réunira, sui- 
■ie de l'inhumation au cimetière ancien 
de Rueil-Malmaison. 


Ca avis rient lieu de fauc-part. 


16 bis. rue de la Vollée-Hudrée. 
92500 Rueil-Malmaison. 


- Le conseil de surveillance et te direc- 
toire du 


Groupe SERIBO, 


ont la douleur de faire pare du décès de 


M. Roger CHANDELIER, 

président du conseil de surveillance, 
chevalier de la Légion d'honneur 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 16 mai 1995, à 15 heures, en 
l'église Saint-Joseph de Bttzenvai, L pas- 
sage Saint-Antoine, ù Rueü-Malmaisoa 
(Hauts-de-Seine j, où l'on se réunira, sui- 
vie de riohumatioa au cimetière ancien 
de Rueü-Malmajsoo. 


Le président et les membres de soc di- 
rectoire. 

Le président, les vice- présidents et tes 
membres du conseil rte surv eil lanc e , 
om la profonde douteur de foin» part du 
décès de 


M. Roger CHANDELIER, 

membre du conseil 
de surveillance de SISIE. 


- La présidente. 

Le ovm'il rf* nHmlnlqralï n« | 

Le comité de soutien de l'association 


Mémoire des déportés 
et résistants d’Europe, 


joui la profonde douleur de foire pan du 
! décès de leur camarade déporté. 


M. Roger CHANDELIER, 

chevalier de la Légion d' honneur, 
membre de leur comité de soutien. 


- Le docteur Alain Déboisé, 

Laurence Déboisé, 

sa fille, 

M" Georges Roumanie, 
sa mère, 

U docteur et M“ Jean Déboisé, 

• Les familles Basset, Déboisé. 
Roumanie, 

'Alliées, et amis, 

tout te douteur de faire pan du décès, à la 
suite d'une longue et douloureuse mala- 
die, de 


Rose-Marte DEBOISE, 


survenu le 9 mai 1995, dans sa quarante- 
rinqittetne année. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité familiale le 12 mai, à Krigucux. 


59, boulevard RaspaQ, 
75006 Rnis. 


JVos abonnés et nos action- 
naires. bénéficiant d'une 
réduction sur tes insertions 
dn « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous commoniqner leor 
«t numéro dt référence. . > 


survenu le 8 nui 1995. 


La cérémonie religieuse sera célébrée-' 
le mercredi 17 mai, à 11 heures, eu l'église 
réformée de l’Oratoire, 146, tue Saint-Ho- 
noré, Paris-1». 


Oq se réunira m temple. 


Un registre à «i jmim » » tiendra li en de 

(y réfilfmKf iL 


< Post unebrqs lux. » 


- M“ Simone Houzloux, 

. Alain Houziâax et Agnès Schlocsing. 
Guy et Claire Vucnt-Hoodanx,. 
Claude et Cécile OUet-HotEtiaux, 

El leurs familles, 

,ont le regret rramiaocer 1e décès de 


Fernand HOUZ3AUX, 
ancien âève de l'Ecole normale 
supérieure de Saint-doud, 
ancien directeur 

de l’école WHliam-Frimy (Sénégal), 
ancien rfirecteur 
d’ école normale cfinstinitenrs. 


survenu 1e 30 avril 1995. 


- M" Lonaiue Mkhd, 

Patricia^ (J m aopbiB, Soptôe et Joanna. 
Sophie, Joséphine, Alice, Hâobe, 
ses entente, ■ • • 

M- Roso-Prance hficfael. 

Et Jean-François, Doraunque, Nicohtt 
et Frédéric, - 
ses fièm et leurs feànDes, 
ont te doatotp-dejrôti p«rt rta d^pÈjtie . 


îucaiMKm, 


Messes anniversaires 


Tom ceux qui ont connu et aimé 
• GnoddDUCA 


- sont priés rràsdsterjiu de s’unir rTînteo- 
tioo a la mease-'qtd réra-êâttréis pour 1e 
râglitaiiriteit^abiib^ras^^ 
le: mardi 23 mai- 1995, à ,10 h 30, en 
l'égOse dB la Madekrêe.pfaçe de la Ma- 
ddeine. Paris-S". ' 


snrvenu le 11 mai 1995. 


- - AiainS&yBg/ 
son épouse, 

Emmanndk, Marie-Kene . 
et Béné d icte. 
ms filles. 

Et toute fa fomiBe, 

ont la profonde tristesse de foire part du 
décèsde . . . 


Alain SAYAG, 


professeur à k facujté de drctil.; ; 

de I’utsyeiri^Reii6-CeacarM (Rnis-V), 
direoeur sdentlflque 
du centre dé recherche 
sur le droit des afiErires 
de 1a chambre de commerce et d’industrie 
de Etais, ... 


D a été incinéré dans la pins stricte 

intimité. 


22. rue des Jardins, 
64200 Biarritz. 

1, rue Dents-Poisson, 
75017 Paris. 


- Lufly. 


Nicole Dalinet et «on époux, 

Paulette Campnota. 

GrarieUa Phrenti, 

MarieJo Rxignet et son époux, 

Paul Campoma et son épouse, 

Fterre Camporom et son épouse, 
Monique Di Rote et son epoux. 

Lents enfontt et petite-enfenis. 

Les familles Moynat, Camporota, 
Zagaiese, 

Tous les perems, alliés et amis, 
ont le grand chagrin de vous a pprend re 
que 


M" Yvonne MOYNAT, 
ancien professeur d'Italien 
au lycée de Carthage, en Dmtsie, 
décorée des palmes académiques. 


veuve de 


Sdpfcm-Marie CAMPOROTA, 


s’est endormie pour toujours le 12 mai 
1995, dans sa quatre-vingt-dixième année. 


La cérémonie reflgSeuse sera célébrée 
le mardi 16 mal, en la chapelle de Lnily, 
oh l’on se réunira à 17 bernes. 


Cet avis tient lieu de foire-part 


Le Moulin Blanc, 
74890 Lnily. 


survenu te 10 mai 1995, à l'fige de cïn- 
.quanre-neof ans, rooni des sacrements de 


I La oérémooie refigieuse sera cétOrée 
,1e jeudi 18 mai, è 11 heures, en l'égfise 
lNotre-Dame-des-Otages;i 8Ln» aura, 
Paris-âO*. 


Uindnération aura. Ueu dans Taprés- 
midx au cîuwiriftie du Fht-L&cfarbo dans 
Hntinriié . 


Quelques fleurs - Manches seulement 
pour l’autel 


- président de In . chambre de 
fiommetetet d'industrie de Etais, 

Les membres, fa directeur géoâal et les 
collaboratenrs de la CCH» 

Le présidera, le secrétaire géitéral et tes 
coHifooratcurs du Centre de redmehe sur 
le droit des affaires (Creda), 
ont la grande tristesse de Taire part du dé- 
cèadu 


Anniversaires 


- Qya4euxaus, teJ5 maîi993.<fi^M- 

w*»ait : ' _• 


GmaALESSANDRL 


Ses fils, François, Philippe, Dormnique, 
V. BririckBotL ’ 

Et sa famille, ' 

demande nt .une pensée à tous ceux qui 
l’ont aîméajet connue. 


Michel COTTÉ 


KTO a quittés il y a sept ans, le 16 mai 


Manifes tations du souvenir 

- La maréfeamibn annuelle à la 


aura lieu le 16 mai 1995. à 18 heures, de- 
-.vam le monum e nt qui leur est dédié, jar- 

cDn du Luxembourg^ entrée place Paul- 

■Çfaudel (OléOT). avau fa fontaine Médi- 
ras. 


Communications reverses 


„ - La Maison, de l’hébreu : 47-97-30- 
22. Stages-express (modemefoîbUqiK). 
Prépàratioa d’examens. Livres, cassettes. 


professeur Alain SAYAG, 


snrvenu à Etais, le mercredi in mai topy 


Les obsèques seront ûfli9xrées le jeudi 
18 mm, à J1 heures; ea l’église Notre- 
Dame-des-Otages, SI, rue Haxo, ftt- 
ris-20* 


Séminaires 


! T ' Boul-Kooe : Méra- 
, faOiphoses « inventions: fa ville afri- 

l6 ‘ I7 ’ 

■la mat, 18 haires-20 heotes. 

Oohl »- L fwna>: De ta représenta- 

« W& 16 ""* 

CoBoqoes; Lfiroi-Goorhaa, 17 no 
Nœmr CNRS Meudon. L'étaînm des 
19 « 20 mai, Cané des 

gJÏ?.* î dn n™ de 
70 ^ 


Téléphone 
40-65-29-94 
**\ 40-65-29-96 


CARNET DU MONDE 


Télécopieur 

45-66-77-13 
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PORTRAIT 


L'enfant terrible des intellectuels allemands poursuit# 
à soixante-cinq ans, son parcours littéraire et politique 
sans se soucier des anathèmes de gauche ou de droite 






Hans Magnus 
Enzensberger, 


ïÆta 


£|P' 

*■ £ 


A 







D epuis plus de 
trente ans.il 
agace, inclas- 
sable. inlas- 
sable, in- 
contournable 
aussi, Hans 
Magnus, le 
ludion lu- 
dique, ce vacdné ès-fflosions et dé- 
sillusions, s’est impliqué dans tous 
les débats mtdtectnds de cette ADe- 
magne qu’il ne cesse d’ausculter, de 
titSler et de rudoyer: Pour son bien. 

Le gauchiste des années 60 est au- 
jourd'hui voué aux gémonies par ses 
anciens camarades d’une ganche dé- 
sorientée dont il a été Fenfant ter- 
rible, le dandy, le procommuniste, le 
barde de Fidel, le conteznpteor de 
Cuba,ranticcHnmuntete. Une s’em- 
porte même pas lorsq u 'on bzf de- 
mande quel effet cda fait, d'être trai- 
té de renégat.' « C’est t affaire de 
journalistes paléoprogressistes, ri- 
cane-t-fl. Même en 1968, il y avait 
dans l a gauche une paranoïa : Vidée 
de la pureté, de la ligne. Cest une 
vieille habitude. Si on lit la correspon- 
dance entre Marx et Engels, la plus 
grande partie traite de cela: qui est de 
notre côté et qui ne Pest pas? Qui est 
un renégat ? etc. Moi, je rfy suis pour 
rierc Mais qud intérêt a-Lon à se finre 
la guerre dans un milieu de plus en 
pfos restreint!» 

On l’a un peu oublié Hans Magnus 
Enzensberger, le dérangera; Fimper- 
tinent, 1e poète. Surtout en France, 
semble-t-il, où on ne trouve ses 
livres, avec un peu rte chance, que 
chez les bouquinistes, enterré avec 
les illusions soixante-huitardes. 
Epuisés chez Pédfteur— «je n’ai ja- 
mais été un croyant Même en 68, il y 
avait des méfiances, des soupçons en- 
vers moi L’hétérodoxe, c’est lui qui 
gêne le plus. » Q n’est pas cynique, 
mais revendique sa différence. «B y 
avait, en ce qui me concerne, quelque 
chose qu’on pourrait nommer la mau- 
vaise JàL Une espèce de distance, aussi 
par te fiât que f avens dix ans de trop 
par rapport à ces âu<Sarris\jl rit]. Air 
exemple, je ne pouvais pas appeler 
n’importe quel policier un fasciste, 
alors que moi je savais parfaitement 
ce que c’était que le fascisme. B y avait 
même, si on veut moraliser la chose, 
im manque de sincérité de ma part, 
parce que je n’ai pas dit: est-ce que 
vous êtes Jbus ? Cétait la politique fai 
joué le jeu. » Il se reprend, vite, 
comme peur dire f essentiel «N’em- 
pêche que dans la partie littéraire de 
mon bavait je ne pense pas que fai 
fait des compromis de cette espèce. 
Mime dans ces années-là, 0 y a des 
choses qui partent dair. La mauvaise 
fai, ce n'est pas pour le travail litté- 
raire.» - 

Né dans un village de Bavière du 
Sud un 11 novembre (qui n’était pas 
un Jour férié), en 1929, sa jeunesse a 
été le nazisme, la guerre, l’après- 
guerre, l’ Allemagne en ruines. 
« Quarante -cinq années nous sé- 
parent de conditions que nous 
sommes accoutumés à tenir pour 
propres à l’Afrique, à l’Asie ou à 
l’Amérique Idtine. Si quelqu’un , à 
l’époque avaitiprédit aux troglodytes 
de Dresde ou ne Varsovie un avenir 
comme celui dp 1990, on l’aurait assu- 
rément pris pour un fou. Inversement, 
les hommes d’aujourd’hui ne par- 
riennert plus t concevoir leur propre 
passé. Ceux qiri en Jhrent les acteurs 
Pont détruis longtemps occulté et ou- 





blié. Et leurs descendants n’ont ni 
Pimagination ni les connaissances né- 
cessaires pour se représenter ces 
temps reculés. » En rassemblant des 
reportages, des « choses vues » au 
lendemain de la deuxième guerre 
mondiale par des témoins allemands 
(Alfred DôbBn, Robert Thompson 
M) et non allemands (Stig Dager- 
man, Janet Flanner, Max Frisch, 
Martha Gellhom, Norman Lewis, 
Edmund Wilson), il a voulu faire ré- 
fléchir ses cont e mporains avec ce 
volume instinctif intitulé L’Europe 
en ruines. C omme un contrepoint à 
l’imposant Mausolée des années 70 
(ASnéa, 1987), ce grand poème-mo- 
nument «en trente-sept ballades ti- 
rées de Pltistoire du progrès», de Gu- 
tenberg à Ernest oGuevara. 

«f avais dSx-sept ans en 1946. Hâ- 
ner Muller m’a dit ùrié fois : « Je 
plains les jeunes <f aujourd'hui parce 
qu’ils n’ont pas de grands maîtres en 
littérature : je dois tout à Hitler et à 
Staline. » Moi, je ne dirais pas une 
chasesembhMe.MaisByadiivnti:il 
était un temps où Vindifférence état 
impossible . LPune manière ou d’une 
autre, il fallait se battre, agir. Séton tes 
individu s, cela a pris des formes diffé- 
rentes. Oui, fai appartenu à la Jeu- 
nesse hitlérienne... On m’a chassé 
pour des absences non autorisées. H s 
ont pensé que c’était une punition et 
f avais du mal à ne pas montrer ma 
satisfaction. Non pas pour des motifs 
politiques, mais S m’était însuppor- 
.tabled’obSrà un ordre presque mili- 
taire. Je détestais... Sans savoir si 
c'était de rantifnscisme. By avait aussi 
des enfants qui étaient très enthou- 
siastes. Je ne sais pas pourquoi je ne 
l’étais pas. Bien sûr, Je dois quelque 
chose à Tattitude de mes parents. Qui 
n’ont jamais été nazis. Qui ne pou- 
vaient pas accepter quelqu'un qu’ils 
« n’auraient jamais invité à la mai- 
son » ! Ce n’était pas de Fantifascisme 
non plus. » 

Que signifiait la fin de la guerre 
pour un adolescent ? « L’anarchie. 
L’absence d’autorité. Les nazis étaient 
partis. La seule autorité qui existait, 
c’était le gouvernement mûhaire des 
Américains. Nous étions dans unepe- 
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capitalisme sauvage qui présente une 
certaine ressemblance avec ce qui se 
passe aujounThui à Moscou- Après 
1946, je suis allé à l'université. A 
Francfort, à Fribou rg-en -Brisgau, à 
Hambourg, à Paris, fai participé à 
quelques séminaires d’Adomo et je 
Fai mieux connu plus tard parce f (à 
vécu à Francfort quand fai travaillé 
aux éditions Suhricamp, à la fin des 
années 50. Et puis je suis allé en Amé- 
rique, en Russie, à Paris. Théorique- 
ment f avais une bourse pour la Sor- 
bonne, fy suis entré une fois. » 

B y avait le refoulement du passé, 
de la culpabilité. Comment vivre 
F amnésie collective ? A F époque, il 
publie ses premiers recueils de 
poèmes aux titres révélateurs : Dé- 
fense des loups i Parier allemand. Ecri- 
ture BraiBe- 

« Cétait la période la p/us lourde 
du rejet de la mémoire. Dans les fa- 
milles, on ne pariait pas. fêtais marié 
à une femme qui ne savait pas que son 
père était peut-être dans la Wqjfen SS, 
et qui était sam cesse préoccupée par 


N'importe quel wagon de métro 
peut devenir une Bosnie en miniature. 
Le pogrome n'a plus besoin de juifs 
ni la purge de contre-révolutionnaires 


tite ville de Francorne, repliés à cause 
des bombardements, et personne ne 
parlait Fangfais. fai fait ^interprète. B 
y avait des réfugiés allemands qui ar- 
rivaient de ce qui est aujourd’hui la 
Pologne. Des nazis qui avaient changé 
t fidentité. Des gens perdus, qui ne sa- 
vaient pas où üs se trouvaient On ne 
savait pas à qui on pariait! Cela a du- 
ré deux ans environ. Les écoles étaient 
férmées.Bn’yavmtpasdeprcfésseurs, 
on avait écarté les nazis, on a recruté 
des octogénaires. Quelqu’un comme 
moi était très ironique. Parce que, 
après tout ça. Jarre l'écolier était im- 
possible rétais très riche, je faisais du 
marché noir. La monnaie, c’étaient tes 
cigarettes ries cartouches de 200 dans 
des grands cartons de 10 000 ciga- 
rettes, f en avais en stock et fêtais un 
capitaliste. Je dois ma connaissance 
du capitalisme à cette époque-là. Du 


la question ; qu’est-ce qu’il a fait ? Ce 
blocage, cette impossibilité d’affronter 
le passé, nous rendait Jbus. Après mes 
études, en 1955, je suis allé vivre à 
F ét ranger, en Norvège, dans une Ile, 
parce que f en avais un peu assez de 
rABemagne. Cétait de l'hygiène men- 
tale. Le fait d’être allemand, ce n’est 
pas un métier. Il fallait s’échapper. Je 
suffoquais. La Scandinavie, c’était un 
peu une utopie, un espace libre, dé- 
mocratique, écologique, ça me plai- 
sait beaucoup- Cela correspondait à 
mon goût pour la périphérie et l'ana- 
chronisme. La campagnejhmçaise est 
anachronique. Et est-ce qu’3 y a une 
figure plus anachronique que le 
poète?» 

Aujourd’hui, Enzensberger vit à 
Munich, la ville d’ Allemagne qui, 
justement, s’est attachée à faire ou- 
blier tes nûnes de 1945 et à reconstï- 


A droite, la collection 
complète de ses «en- 
fants » de Die andere Bi- 
biiotek, « L’Autre bibliothèque », la 
collection qu’D a créée 3 y a dix ans 
chez Eïchbom Veriag, où vient de 
sortir le volume 121, la traduction de 
David Colder d’Irène Nemirovsky. 
« Je publie là chaque mois les livres 
que f avais envie de lire. Composés en 
typographie, comme avant, dans une 
des dernières grandes imprimeries de 
typographie, à NôrdEngen. faime le 
plomb t» Le dernier titre, dont il est 
lui-même Fauteur, est une compila- 
tion des « pires voyages du monde » : 
Nie Vrieder ! (plus jamais 1]. * Cest 
une anthologie du masochisme d’écri- 
vains qui ont voyagé: Paul Nizan à 
Aden, Joseph Roth à Vienne. Venia- 








tuer à F identique les bâtiments an- 
ciens. A Schwabing, l’immeuble 
moderne qu’il habite domine le 
« petit Château de Suresnes » (Su- 
resnes Schlôsschen) édifié au 
XVm* siècle par un prince électeur 
qui avait la nostalgie de Paris. Au 
dernier étage, un grand espace lumi- 
neux coupé par des grands murs de 
livres qui offrent leur tranche au visi- 
teur indiscret Cette bibtiothèque-Ià, 
c’est le domaine de la littérature 
dans quelques-unes des langues 
qu’D connaît : L’Espoir de Malraux, 
Les Faux-Monnayeurs de C/de, Pas- 
sages de Michaux, Le Grand Recueil 
de Ponge, Histoire d’O, mais aussi 
Proust, Valéry, Mallarmé, Apolli- 
naire dans la collection de « La 
Pléiade » ; Orlando Jurioso en ita- 
lien ; Lorca, Congora, Cervantès en 
espagnol ; Sexus en anglais. Mais 
aussi Casanova, Pouchkine, Tchék- 
hov en aOemand-. 

Derrière le bureau, la « famille », 
pour ainsi dire: à gauche, tout Dide- 
rot, Fécrivain français qu’Q admire le 
plus. « Comme homme, comme intel- 
lectuel. Une formidable intelligence, 
fai tout un rayon avec la grande édi- 
tion de Diderot, avec la grande corres- 
pondance, j'ai même l’édition prin- 
ceps de Jacques ie fataliste. Je suis 
vraiment un aficionado. C’est quel- 
qu'un qui n’admet par les bornes d’un 
dogme, ni même les dogmes des Lu- 
mières. Cest quelqu’un qui casse le 
cadre de l’idéologie de son temps. 
Cestjvrmidable. faime. » 


mine Erofeevde Moscou à Pétouchki-. 
c’est un livre à tire pour rester chez 
soi » 

Ce voyageur impénitent et 
curieux des ailleurs, qui avait démis- 
sionné en 1968 d’une université 
américaine pour aller s'installer à 
Cuba, avant d’être traité par Castro 
d’agent de la CIA et d’envoyer, litté- 
ralement, une bouteille à la mer avec 
le manuscrit du poème de sa décep- 
tion, Le Naufrage du Titanic (Galli- 
mard, 1981), ce grand connaisseur de 
l’Europe ( Europe . Europe, 1988), 
veut-il nous faire savoir qu’il est 
temps de rentrer à la maison ? Qu’il y 
a le feu à sa porte ? Cest ce qui trans- 
paraît dans La Grande Migration et 
dans Vues sur la guerre civile, deux 
essais récents pleins de logique et 
d’impertinence qui lui avaient valu 
en Allemagne une nouvelle levée de 
boucliers pour avoir rais dans le 
même sac des images de guerre ci- 
vile, qu’elle soit •* moléculaire » 
comme à Rostock ou « macrosco- 
pique f comme à Beyrouth ou à Mo- 
gadiscio. « N’importe quel wv?gon de 
métro peut devenir une Bosnie en mi- 
niature. écrit-il. Le pogrom n’a plus 
besoin de juif, ni la purge de contre- 
révolutionnaires. Il suffit que quel- 
qu 'un préfère un autre club de foot- 
ball, que son épicerie marche mieux 
que celle d'à côté, qu’il soit habillé au- 
trement, qu'il parle une autre langue, 
qu’il ait besoin d’un fauteuil roulant, 
ou qu’elle porte un foulard. 7 bute dif- 
férence devient un risque mortel. Mais 
l’agression ne vise pas seulement les 
autres, elle vise la vie de l'agresseur 
lui-même, qui hait cette rie. » 

fl est revenu chez lui, le fils pro- 
digue, FEuropéen volant, pour répé- 
ter qu’D n’y a pas d’innocents, que la 
xénophobie est un « phénomène 
universel ». Pas seulement allemand. 
* On devient sans le vouloir un histo- 
rien de l'époque. Ce n’est pas un rôle 
que.ie m’arroge, mais à farce de ne 
pas mourir, on a fini par se résigner à 
ma présence. liy a des gens qui n’ont 
rien vu, qui ne veulent pas samir. qui 
ont tout oublié qui deviennent des ré- 
férences. Le cas le plus monstrueux est 
te centenaire Ernst Jünger. 

B est « L’Allemand ». Qu'on l'aime 
ou qu’on le déteste, il est devenu un té- 
moin de ce siècle. B faut le respecter. » 

Jünger, pourtant, au grand dam 


des Allemands, est très considéré en 
France. Comment expliquer ce véri- 
table « divorce » entre la France et 
l’Allemagne ? « C'est très facile à 
comprendre. Dans Fintérét qu’un pays 
peut avoir pour la littérature d’un 
autre pays, il y a toujours un élément 
de projection. Les Français n'ont pas 
besoin d'écrii'ains qui soient cosmo- 
polites, qui soient cartésiens, qui leur 
ressemblent ; ils ont besoin du démo- 
niaque, de toute une mythologie de 
l’Allemagne : ces choses héroïques, in- 
quiétantes, prussiennes, mais en # 
même temps esthétiques, le roi des 
Aulnes, la Forêt- Noire, etc. Cela cor- ' 
respond au songe ^français de l'Alle- 
magne.- » 

P OUR Enzensberger, s'il y a <• 
un péché, c'est celui de se 
taire. « Il faut d'abord re- 
garder chez nous. Le christianisme lui- 
même a toujours parié du prochain, 
non du lointain. Et avant d'aller nous 
interposer en Bosnie, il nous faut 
maintenant mettre fin à la guerre ci- 
vile dans notre propre pays. Pour les 
Allemands, cela signifie que notre 
priorité n’est pas la Somalie, mais les-' 
débordements xénophobes meurtriers 
de Hoyerswerda et Rostock, de Môlln 
etSolingen. Et ces énormes discussions 
chez nous sur te 8 mai 1945. La gauche 
dit qu'il faut l’appeler * libération » ; 
la droite ditqu 'il faut l'appeler la « dé- 
faite ». C’est un faux débat, car il n’est 
possible de nier ni l'un ni Poutre. » 

Il n’appelle plus à la révolte mais 
continue à faire entendre, sans 
chauvinisme, une voix discordante 
contre tes conformismes, tes natio- 
nalismes. Il compare Saddam Hus- 
sein à Hitler, « les Irakiens sont les Al- 
lemands de 39-45 »\ ii écrit des 
chansons pour Ingrid Caven, traduit 
le Misanthrope, écrit une pièce inti- 
tulée Le Philanthrope, s'engage pour 
la publication en Allemagne des Ver- 
sets sataniques, publie un essai, A , 
l'ombre de Diderot 
L’ironie est toujours aussi mor- 
dante, F indignation a passé. « Le dé- 
sespoir n’est pas mon style. Plus je 
vieillis, plus m 'apparaît clairement 
que la vie est une comédie et qu 'il faut 
beaucoup d’humour noir pour la sup- 
porter. » 

Nicole Zand 
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Plus aucune crise, une révolution 


par Michèle Debonneuil, Gilles Le Gendre et Michel Voile 


L A crise étonne par son 
ampleur. Priorité affi- 
chée par Jacques Chirac, 
le chômage en est le 
symptôme le plus visible. Mais fl 
n'est pas le seul. Retraites, ensei- 
gnement, police, justice, il n'est pas 
une institution fondamentale qui 
ne souffre de la définition ambiguë 
de sa mission. On est toutefois 
frappé par le classicisme des pro- 
positions qui ont été celles des di- 
vers candidats, y compris de la part 
du nouveau chef de l'Etat, au cours 
de la récente campagne. Celles-ci 
constituent le pfus souvent une ré- 
ponse conjoncturelle, un réglage à 
la marge, à des défis que chacun 
qualifie pourtant de structurels. 

Si l’on dit qu’il s’agit de ques- 
tions structurelles, quel est le mé- 
canisme qui les suscite? Pour 
notre part, nous pensons que tous 
ces maux ne découlent pas d’une 
de ces crises cycliques banales, 
mais d’une rupture comme il s’en 
produit au plus une ou deux par 
siècle. Cette rupture a pour cause 
principale l'automatisation de la 
production. L'automatisation 
opère une cassure encore plus ra- 
dicale que l'instauration de la so- 
ciété mécanisée à l'aube du 
XIX' siècle. Il s’agissait alors de 
soulager, grâce à la machine, l’ef- 
fort physique de l’homme. Les au- 
tomates permettent de supprimer 
l’effort mental de production. 

Cette révolution s’accompagne 
d’un enrichissement collectif : pro- 
duire abondamment sans travail- 
ler. c’est le rêve millénaire de l’hu- 
manité. Mais dans l’immédiat, le 
malaise de nos sociétés est pro- 
fond, parce que le choc est trop 
brutal. Les conditions écono- 
miques et pratiques de la produc- 
tion (que les spécialistes appellent 
« la fonction de production ») sont 


Pour éviter 
un automne morose 

par Jean-Pierre Davant 


chamboulées. Auparavant, les 
coûts de production étaient liés 
aux quantités produites, parce que 
le travail et les matières premières 
y occupaient une part prépondé- 
rante. Aujourd’hui, le coût de la 
mise en œuvre d’un produit est né- 
gligeable par rapport à celui de sa 
conception. Exemple : les logiciels. 
Ecrire un programme coûte cher, le 
copier sur une disquette ne coûte 
rien. 

Les conséquences de cette rup- 
ture ne se limitent pas à la sphère 
économique. L’économie automa- 
tisée est une économie sans emploi 
productif au sens étroit du terme, 
c’est-à-dire dédié à la quantité pro- 
duite. Les emplois qui subsistent 
sont qualifiés : conception de nou- 
veaux produits, développement de 
nouvelles techniques, élaboration 
de plans, programmes, emplois 
commerciaux... Ils mettent en 
œuvre une compétence acquise au 
prix d'une longue formation. 

Le chômage est massif. Les nou- 
veaux emplois qualifiés n’ab- 
sorbent pas toute l’offre dp travail 
tandis que les emplois tradition- 
nel s disparaissent. Ce chômage est 
un chômage d’adaptation, non un 
chômage de pénurie ; fl va de pair 
avec une production maintenue où 
en croissance, ce qui le distingue, 
par exemple, du chômage des an- 
nées 30. 

Le rôle de PEtat est transformé. 
Dans la phase d’industrialisation 
du début du XX e siècle, il avait œu- 
vré à élever le niveau de santé et 
d’éducation de la population, ga- 
rantissant ce que l’on pourrait ap- 
peler un niveau de base. Mais fl est 
mal armé pour fournir les services 
différenciés dont les ménages ont 
désormais besoin, fl doit laisser la 
place au marché, tout en assurant 
la protection des citoyens contre 


L E sondage publié par Le 
Monde du 11 mai sur l’at- 
tente des Français, dont 
on peut penser qu'elle 
correspond au domaine prioritaire 
des changements à mettre en 
œuvre rapidement, vient opportu- 
nément éclairer les commentaires 
qui suivent l’élection présidentielle, 
il rappelle la classe politique à un 
certain nombre de devoirs de va- 
cances auxquels elle devra se consa- 
crer si nous ne vouions pas 
connaître un automne morose. 

Il est de bon ton de se féliciter de 
l’excellente tenue du débat prési- 
dentiel, d’écrire que la France entre 
dans une ère politique pacifiée, de 
constater qu’à gauche comme à 
droite le raisonnable a prévalu, ou 
encore de s'autoproclamer, pour 
certains, champions de la novation. 
Tout cela est fort sympathique, 
mais les problèmes demeurent. 
92 % des Français considèrent la 
lutte contre le chômage comme 
prioritaire et. tout de suite après, 
55 % marquent leur préoccupation 
quant à l'avenir de la protection so- 
ciale. Si l’on conserve celle-ci en 
l'érat, son devenir dépendra exclu- 
sivement du succès ou de l’échec de 
la lutte contre le chômage. 

On peut rêver un instant Une si- 
tuation de plein emploi apporterait 
à la protection sociale les recettes 
nécessaires à son équilibre financier. 
Mais pour autant, et là nous ne 
sommes plus dans l'utopie, devrait- 
on continuer à payer collectivement 
des dépenses médicales inutiles, 
parfois même dangereuses ? 

Plus sérieusement, si la bataille 
pour l’emploi est nécessairement 
longue et complexe, d’une certaine 
manière la rénovation de la protec- 
tion sociale, et plus particulière- 
ment de l'assurance-maladie, relève 
d’une démarche plus simple à 
mettre en œuvre. Au-delà d’une vo- 
lonté politique affirmée et désireuse 
de prendre en compte l'intérêt gé- 
néral, elle demande une série de ré- 
formes profondes. La question de la 
protection sociale a été peu abor- 
dée lors de la confrontation des 
programmes. £st<e dû aux aléas de 
la campagne, à la faiblesse des ana- 
lyses ou encore à la crainte de dé- 
plaire à tel ou tel groupe de pres- 


sion ? Cela reste à démontrer, nous 
verrons bien. Ce qui vaut pour la 
majorité vaut pour l’opposition. 

Depuis deux ans, la Mutualité 
française, avec le concours de pro- 
fessionnels de santé choisis unique- 
ment pour leurs compétences, a 
analysé, débattu, puis proposé des 
mesures de nature à moderniser 
notre système de santé, à assurer 
un égal droit d'accès aux soins et 

La Sécurité sociale 
demeure le plus 
extraordinaire 
instrument 
de progrès et 
de cohésion sociale 
dont nous disposons 


enfin à gérer plus intelligemment 

notre Sécurité sociale. CeBe-d de- 
meure le plus extraordinaire instru- 
ment de progrès et de cohésion so- 
ciale dont nous disposons. Mais, 
après cinquante ans de pratiques in- 
changées, il n'est guère révolution- 
naire d’affirmer que nous devons 
nous interroger sur la façon d’en ti- 
rer le meilleur parti tant l’exclusion 
et les difficultés pour taire face à la 
maladie grandissent dans notre 
pays. 

La Mutualité française demeure 
disponible pour prendre toute et 
rien que sa place dans ce débat de- 
venu indispensable. C'est ce qu’elle 
avait déjà proposé au premier mi- 
nistre en 1993, en souhaitant la réu- 
nion d’un Grenelle de la santé. 
Nous disposons aujourd'hui de tous 
les éléments pour décider (rapports 
et Livres blancs abondent). Que 
personne ne s’en chagrine, l’appel- 
lation importe peu, le contenant n’a 
jamais la valeur du contenu quand il 
s'agit d'une bonne cuvée. 


Jean-Pierre Davantest 

président de la Mutualité fran- 
çaise. 


les injustices que peut susciter le 
libre fonctionnement de celui-ci. 

La conception même de la ri- 
chesse est modifiée. La quantité 
des biens ne représentant plus une 
richesse - puisqu’ils sont reproduc- 
tibles indéfiniment pour un coût 
négligeable -, le pays le plus évolué 
sera non celui qui produit la plus 
grande quantité de biens, mais ce- 
lui qui propose, la plus grande va- 
riété de produits. 

La répartition de la richesse est 
perturbée. Dans la société mécani- 
sée, toute la population était oc- 
cupée à la production. L’institution 
du salariat permettait une distribu- 
tion simple de la richesse produite. 
Et le travail constituait le principal 
lien social. Dans l’économie auto- 
matisée, cet édifice a perdu son 
sens. 


automatisée. Ainsi s’explique le 
profond malaise qui touche toutes 
les composantes de la population 
et les institutions. Une crise 
d’adaptation, de distribution, c’est 
tout de même moins grave qu’une 
crise de pénurie. L’excès de pessi- 
misme n'est pas de mise. Mais c’est 
souvent lorsque l'on a des. ri- 
chesses à se partager que les dis- 
putes sont les plus violentes. 
L’économie automatisée engendre 
une concurrence exacerbée et une 
maximisation des risques. Elle est 
donc porteuse de violence et sus- 
cite la montée de comportements 
maffieux (allégeance, protection, 
etc.). Il faudra beaucoup de raison 
pour surmonter cette crise d'adap- 
tation. 

La transition semble plus pénible 
dans -notre pays que chez la plu- 


L'adaptation à l'économie automatisée 
supposé des bouleversements 
dans nos modes de pensée. 

Si Jacques Chirac ne peut relever 
ces nouveaux défis, ii échouera 


Pour mesurer l'ampleur de cette 
rupture, 11 fout la situer dans son 
cadre mondial. La concurrence des 
pays en développement complique 
la transition dans les pays ancien- 
nement industrialisés. Les activités 
traditionnelles sont attirées par les. 
pays en développement où la 
main- d'œuvre est moins chère. 
Les pays riches se trouvent donc 
submergés sous une force de tra- 
vail considérable privée d’emplois 
et non encore adaptée aux exi- 
gences nouvelles de l’économie 


part de nos voisins, car la France 
ne brille sur aucun des points-clefs 
de la compétitivité en économie 
automatisée : 

• La qnalité de l’appareil de 
formation et de recherche. Elle 
est cruciale pour une économie 
dont le capital est essentiellement 
constitué par Paccumulation des 
compétences. 

• La qualité de l’appareil fi- 
nancier. Lorsque la conception ab- 
sorbe l’essentiel des coûts, toute la 
dépense est réalisée dès te début 


d’un cycle de production. Les In- 
dustries doivent pouvoir compter 
sur l’appui d’un système bancaire 
comptent dans révaluation et la 
comparaison des risques. 

• La quaüté~de Fapparefl Juri- 
dique. Les activités économiques 
nouvelles vont requérir . une 
contractualisation intense entre 
partenaires ayant descompétences 
complémentaires. Le droit et le - 
corps judiciaire devront être à la 
hauteur de cette évolution. 

L’effort doit porter en priorité 
dans ces trois domaines. Cepen- 
dant, nous ne pourrons, pas foire 
l’économie de- révisions dé- 
chirantes. Quelques exemptes : * • . 

. i; Le débat sur le fibre-échange 
et le protectionnisme. L'efficacité 
économique du libre-échange est 
l’un des résultats tes pins clairs de 
la théorie économique, et nous 
n’entendonsf pas la mettre en 
doute. Cependant, tes difficultés de 
la transition sont' accrues par la 
concurrence mondiale. L’émer- 
gence de l'automatisation a pour 
effet de déclasser le stock de capi- 
tal accumulé lors de la phase de 
mécanisation. Ce dédassement est 
accéléré par la migration des acti- 
vités traditionnelles vers tes pays à . 
bas salaires. Nous ne pourrons ti- 
rer pleinement parti des avantages 
du libre-échange que. lorsque la 
transition vers la nouvelle organi- 
sation économique aura été ac- 
complie. •' . • • 

2. La «flstxfinffion des richesses. 

La réduction de là durée du travail, ; 
avec ou sans compensation sala- 
riale, peut. offrir une réponse par-, 
tiefle aux ch ocs 'que subit Pempkw 
salarié si elte s'accompagne d’une 
conception nouvelle du salariat (et 
des devoirs et. protections qui lui 
sont assodés). ’ . . - ' 

3. Les emplois de seraices* Os 


peuvent constituer des débouchés 
à la main-d'œuvre privée d’emploi 
par ^automatisation. Mais créer un 
secteur des services suppose de 
donner du sens à des emplois au- 
paravant jugés subalternes, de les 
professionnaliser dans le cadre 
d’errtrepriies spécialisées et, bien 
sûr, d’en payer le prix. 

4. Là démographie. Nous abor- 
dons- ici une question délicate. 
L’économie automatisée s'ac- 
commode en effet d’une démogra- 
phie maîtrisée. Dansune économie 
où la qualification de la force de 
travail a plus de valeur que sa 
quantité, mieux vaut bfen former 
un petit nombre de . personnes que 
de multiplier lé nombre de. per- 
sonnes inadaptées au système de 
production. 

L’adaptation à l'économie auto- 
matisée suppose dé nombreux 
bouleversements dans nos modes 
-de penser, de produire, de vivre en 
communauté. Il se peut que nous 
n’y arrivions Jamais, ou à f issue de 
violences intolérables. Mais on 
peut aussi espérer y parvenir de fa- 
. çon raisonnable, ff . existe des solu- 
tions rationnelles. Celles -ri exigent 
des politiques structurelles, lucides 
et patientes: En se llmftant, comme 
le font trop souvent nos politiques, 
à -une panoplie , de mesures 
conjoncturelles combinée à l'appel 
aux bons sentiments, pn se noie. A 
comprendre, où non, la réalité de 
-ces nouveaux défis, ét à Tes faire 
accepter par ses concitoyens, 
Jacqiies Chirac jouera en. grande 
partie son succès ou son échec. 


Michèle Debonneuil, 
Gilles Le Gendre et Mi- 
chel Voile sont, membres de 
rObservatoire de\ f élection prési- 
tkntieUe: 7 . 


Mondialisation de l'économie 

et cohésion sociale par Jean Ârtltui 

S ’IL est un thème dont rieures, tardif, puisqu’il a fallu at- quer quelque déveloj 
on peut regretter qu’il tendre novembre 1994, mais ap- ce soit, .mais d’assur 
n’ait pas été plus préciable. tions au mieux, dans ! 

présent dans la cam- Deuxième signe. prometteur : les rééquilibre des co 
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S ’IL est un thème dont 
on peut regretter qu’il 
n'ait pas été plus 
présent dans la cam- 
pagne présidentielle, c'est celui 
des conséquences à tirer de la ré- 
cente et fulgurante mondialisation 
de l’économie. Haut fatalisme en 
cette matière met en péril notre 
cohésion sociale. II est vrai que 
tous ceux qui s’efforcent d’alerter 
l'opinion publique à ce sujet sont 
immédiatement classés parmi les 
disciples de Malthus. La polé- 
mique qui suivit la publication, au 
printemps 1993, du rapport séna- 
torial sur les délocalisations d’acti- 
vités et d’emplois vers les pays à 
bas salaires en porte témoignage. 
Les services officiels, ceux du mi- 
nistère de l'économie, ont alors 
exprimé un message implicite: 
puisqu'il n’y a pas de solutions, il 
n'y a pas de problèmes, et ce qui 
s'accomplit est nécessairement 
vertueux. 

Nous connaissons cela: Air 
France, Crédit lyonnais.» Il faut 
être au bord du gouffre pour agir 
et rebondir. Soyons donc résolu- 
ment optimistes. Cela étant, ob- 
servons que, depuis quelques se- 
maines, le débat semble pouvoir, 
enfin, devenir plus serein et 
constructif. Trois apports doivent 
être mis en exergue. 

D’abord, les experts du 
commerce extérieur ont prix acte 
du fait que les investissements di- 
rects à l’étranger (IDE) n’étaient 
pas une réference significative. Les 
IDE avaient été jusque-là la ligne 
Maginot de la guerre commer- 
ciale : pourquoi s'inquiéter des dé- 
localisations puisque la France in- 
vestit très peu dans les pays à bas 
salaires ? Soit 

juste mais inopérant, puisque 
IDE et délocalisations obéissent à 
des logiques opposées: les pre- 
miers servent à pénétrer un mar- 
ché extérieur alors que les seconds 
- qui n’impliquent pas nécessaire- 
ment un investissement, une 
simple sous-traitance suffit - 
consistent à profiter d'un avantage 
dé coût et à réimporter dans la 
zone de marché où l'on produisait 
à l’origine. 

Les publications officielles té- 
moignent sur ce point d’un revire- 
ment de bord de la direction des 
relations économiques exté- 


rieures, tardif, puisqu’il a fallu at- 
tendre novembre 1994, mais ap- 
préciable. 

Deuxième signe, prometteur : les 
représentants du ministère de 
l’économie commencent à ad- 
mettre que l’excédent du 
commerce extérieur n’est pas une 
assurance contre le chômage. 
Après avoir dénoncé l’idée selon 
laquelle les flux commerciaux 
pourraient s’avérer contradictoires 
suivant que l’on considérait leur 
valeur en nombre de francs ou en 
nombre d'emplois, lés voix offi- 
cielles ont révisé le contenu de 
leurs propos anesthésiants. Autre- 
ment dit, dans nos structures ac- 
tuelles, l’équilibre de la balance 
commerciale peut paradoxale- 
ment masquer une altération pro- 
fonde du marché de l'emploi 
Le troisième rapport encoura- 
geant nous est livré par l'insee, qui 
vient à son tour éclairer le débat 
en se demandant si les importa- 
tions en provenance des pays à 
bas salaires sont coûteuses en 
termes d’emplois. La réponse est 
positive. L’impact serait faible « 
mais réel : 330 000 emplois en 
1991, soit 12 % du nombre des chô- 
meurs de l’époque. 


quer quelque développement que 
ce soit, .mais d'assurer les transi- 
tions au mieux, dans l’attente (Fun 
rééquilibre des conditions de 
concurrence. .. . . ;■ 

Mais est-ce foire preuve de pro- 
tectionnisme que de revendiquêr 
un renforcement des instruments 
commerciaux, défendre nos inté-, 
têts et faire respecter nos droits ? 
Est-ce être protectionniste ^ stu- 
pide que de proposer à l’Orgamsa- 
tion mondiale du commerce -où à 
la Banque mondiale d’étodier uD 
système de contributions prêter 
vées aux frontières ét réservées 
aux pays d’origine ? Èst-cerêtre 
protectionniste et ringard.a^e.cte. 
souhaiter un minimum tFhantno- . 
nie entre nos quinze douanes- na- 
tionales pour éviter la coùrse au 
moins -disant qui saura fermer fe; 
yeux sur les Importations dé- 
loyales ? Est-ce étire protection- * 
niste et naïf que de croire que T'Eu- ... 
rope pourrait être- autre chose 
qu’une grande zone de libre- 
échange ?Est-ce enfin être protec- 
tionniste et inconscient que de de- 
mander la création d'âne monnaie 
unique qui nous mettra à l'abri des 
turbulences monétaires dévasta- 
trices? 


Est-ce être protectionniste et ringard 
que de souhaiter un minimum d'harmonie 
entre nos quinze- douanes . nationales.?. . 


Seul étonnement, les calculs de 
l’insee portent sur des statistiques 
de l’année 1991 et ne concernent 
que les marchandises. Presque là 
préhistoire au rythme où vont les 
choses: progression rapide des 
importations depuis deux ans, per- 
cée phénoménale de la Chine, 
concurrences nouvelles dans les 
services. Décidément, le tableau . 
de bord de l'Etat ne fonctionne 
pas en temps réeL 
Au vu de ces résultats, toute ten- 
tation protectionniste est actuelle- 
ment condamnée. D’ailleurs, il 
n'en fut jamais question, sauf à lui 
donner un cadre européen. La 
croissance des nouveaux, parte- 
naires est une évolution attendue 
et positive, pour eux comme pour 
nous: l'objectif n’est pas de blo- 


Nous avons formulé: toutes ces 
propositions : l’image de notre 
. pays eh aurait, paraït-D, pflti, no- 
tamment -auprès de ; nos. parte- - 
usures,' qui auraient jugé lësFran- 
. çais * décidément incorrigibles ». 
En ce qui me - concerne, J’accepte 
d’ailleurs volontiers d’être cet 
« Européen ïncprrigiblé » t ét j’at- 
tends -des Européens «plus cor - . 
rects » qu’ils me démontrent que 
gavais fort. 1 ■ 

A défaut de , convaincre nos par- 
tenaires, il nous fout mobiliser nos 
compatriotes. Far une campagne 
d’information soutenue. De foute 
évidence, les' concurrences nou- 
velles agissent comme des révéla- 
teurs de nos propres faiblesses et 
handicaps. Au premier rang des- 
quels une structure de prélève- 


ments obligatoires, aussi absurde 

- -que désuète.> • — 

tes salaires forment râssiette 
principale de -ceux-ci .Co n çti en 
période dé plein emploi, de -fron- 
tiètes ètantihes et de croissance 
sôatènuérÇe Système force tes en- 
treprises, déstabilisées par : une 
concurrence exacerbée, à exdure 
Fhomine des actés de production 
accomplis jusqu’à maintenant ^au 
sétadè F espace de consommation. 

, Les entreprises semblent en effet 
L condamnées à avoir recours à la 
robotisation ou à la délocalisation. 

One réforme radicale est, sur ce 
point, nécessaire et urgente. lime 
. paraît vital de procéder à un aflêr 
gement massif des charges so- 
dafesr patronales et salariales, et 
de basculer ces prélèvements sur 
l’impôt de consommation et les 
impôts sur le revenu - notamment 
ÇSG» .Qui devra s’appliquer à 
fous les revenus sans exception. La 
croissance engendrera, certes, les 
plus-valués fiscales. Leur montant 
restera très inférieur aux besoins. : ' 
"’oubHpns pas te niveau des seuls 
déficits. . i • 

Gette réforme ne fera certes pas 
suffisante pour rattraper notre 
nandicaft mais au moins nous ne 
rouerons plus les chines au pied. 
La mondialisation Impose notre 
adaptation. Cest une question dé 
survie du pays et du Ben social. Le 
dogme n’a plus sa place dans une 
telle problématique^ 

■’^ée à la compétition, - notre ■ 
marine marchande* tfest dotée du 

gvfflon ^rguelenîjqui pcrmet de 

foire coexister sur} un même ba- 

ÏÏL? 6 ™ 6 de CoIbe «t» et un équi- 
' S?fi :o ^ mopoUte « >aux conditions 
S ^ M1 . ,e m <>dèle 

Sw? p J n ' en retard 

kpmüine a per- 
fj^cohésiofi, «s marins, ses ba- 

de n 4 re - flotte, ia 
P^isatron doft^De- nous en-, 
■SS m ***** à deux vk 
peux/pour ma part, 

■ guelen flotter suc lTfocagcme. •; 

iïcë-pré- 

mZ» S ’ *“*»'’**.• 

b^T' rappo - rte & général du 


■ <'*1 - *L 

; . * ~* 

* : 


■v; ,f ' 

% : 


. • 
i ' 4- ■ ' . 










Les Verts, arbitres outre-Rhin 


L ’Allemagne s’ancre 
duis un libéralisme 
de centre gauche, mé- 
fient à l’égard de 
toute avettnre, qu’il s’agisse 
des rêves <fe puissance, du nu- 
cléaire, des ixcôs de là moderni- 
té. Telle e;t la confirmation 
qu’apportent les deux élections 
régionales qui avaient Heu di- 
manche 14 nai en Rhénanie du 
Nord-Wesphalle et dans la 
ville- Etat dt Brême, où les Verts 
se volent ouroimés dans leur 
rôle chambre de la scène poli- 
tique aüennnde. 

Avec 18 aillions d’habitants, 
la Rhénane du Nord-Wéstpha- 
He est plu; peuplée que toute 
l'ancienne RD A. Son PIB la si- 
tuerait ver la dixième place des 
puissance: économiques de la 
planète. Veille terre d’élection 
du parti s*tiaJ-démocrate, avec 
la Ruhr enson cœur, elle a réus- 
si sous la.HHilette de Johannes 
Rau une. '«conversion écono- 
mique exenplaire en Europe. Le 
succès de Verts, qui, avec 10% 
des voix, contraignent le parti 
soclai-dénocrate à partager le 
pouvoir arec eux, sonne pour- 
tant là aosi l’heure de la relève. 

La ramification, qu'ils 
avaient ioudée par peur d'un 
retour as rêveries pangerma- 
niqnes, avait vain aux Verts 
quatre aïs de traversée du dé- 
sert. Citq ans après, avec un 
messagequl s’est modéré, Us re- 
vienneit partout en force. 
Ayant ctrouvé leur place au 
Bundesag avec 73 % des suf- 
frages o octobre 1994, ils y ob- 
tenafen pour la première fols 
pins dedéputés que le parti li- 
bérai, ad sert aujourd'hui d’ap- 
point ax chrétiens-démocrates 


connue naguère Ils furent alliés 
aux sociaux-démocrates. Les 
Verts participent aux gouverne- 
ments de Saxe-Anhalt et de 
Hesse. Ils vont rentrer dans 
ceux de Düsseldorf et de Brême. 
Devenus respectables, ils sont 
courtisés par les chrétiens-dé- 
mocrates eux-mêmes. 

« le visage de la République fé- 
dérale change », commente le 
Frankfurter AUgemeine Zeitung, 
le grand quotidien conservateur 
allemand. Le parti libéral, sauvé 
de justesse aux dernières légis- 
latives, assure encore, an ni- 
veau- fédéral, l’appoint dont a 
besoin le chancelier Kohl pour 
parachever son quatrième man- 
dat. Eliminé dimanche de deux 
nouveaux Lânder, son influence 
se rétrécit cependant comme 
peau de chagrin, comme celle 
de son président, le ministre des 
affaires étrangères, Klaus Kin- 
fceL Un mouvement qui va de 
pair avec la confirmation du re- 
fus par F électorat allemand des 
extrêmes. Le vote protestataire 
d’extrême droite, qui a eu son 
heure dans les régfons de 
Foue st, disparaît du paysage de 
la nouvelle Allemagne. 
Conscients de la puissance 
qu’ils représentent de nouveau 
en Europe, des regards' qui les 
scrutent, les Allemands 
prennent pour arbitre un parti 
vert ancré à gauche, mais qui 
est là surtout pour veiller à ce 
qne cette puissance ne soit pas 
mai utilisée. Les partenaires eu- 
ropéens de l’Allemagne, la 
France en tête, devront en tenir 
compte dans leurs propres pro- 
jets pour FEurope, notamment 
en matière de défense et (Fenvl- 
ronnemenL 


Ecueils européens 


S I Jacques Chirac 
cherche on vade-me- 
cum pour sa politique 
européenne, le week- 
end axnnblé ses attentes. Tour à 
tour Valéry Giscard (FEstalng et 
Phffipe Ségufai ont tracé ce que 
devrai être, à leurs yeux, la posi- 
tion rançaise au conseil euro- 
péenne Cannes à la fin du mois 
de juo, puis dans les discussions 
prépiratoires à la Conférence in- 
te rgniv^ raementale de 1996. La 
situâtiOB du nouveau président 
de U République n’en est pas 
simplifiée pour autant. Bien au 
contraire. Car ce n’est pas an 
mode d’eaploi de FEurope qne 
M. qiirac s’est vn offrir di- 
manche, nais deux, largement 
incompatibes. 

Là bataile de Maastricht a 
beau apparenir an passé, tes di- 
vergences qd s’étaient exprimées 
à droite k» du référendum de 
1992 continrent à faire sentir 
leurs effets Les pro-Européens, 
nombreux ai sein de F UDF, mt 
trouvé en M Giscard cFEstabig un 
porte-parob convaincu. L’ancien 
président d- la République n’hé- 
site pas à iwisculer tes frileux en 
parlant d’Emope « fédérale » ; 0 
brise un tabu en soulignant qu’il 
ne saurait javoir d’union moné- 
taire sans ation politique ; 3 se 
résigne à Fdargîssement de FEu- 
rope, mais doute, avec on certain 
bon sens, qu’une Union euro- 
péenne ave vingt-cinq membres 
serahors dHat d’avoir une pofi- 
tioue étrandre commune. 


Conclura: cette « Europe-es- 
pace » doit être complétée par 
une « Eumç-puissance », compo- 
se d’un prit nombre de partici- 
pants qui estimeront une volon- 
té polltiq e. C’est l’idée du 


« noyau dur» proposé par tes Al- 
lemands, poussée dans ses consé- 
quences extrêmes puisqu'il s’agît, 
pour M. Giscard cFEstaing, (Tune 
organisation durable, stable et à 
vocation fédérale. Le cœur de 
«r l'Europe-puissance » sera évi- 
demment la monnaie oniqoe; et 
snr un ton faussement bon- 
homme, le président de FU DF 
lance un avertissement au nou- 
veau pouvoir: entre le respect 
des critères de Maastricht et la 
lime contre le chômage, la marge 
de manœuvre est étroite, contrai- 
rement à ce qne certains propos 
de campagne pourraient laisser 
croire. 

Sur la difficulté de la tâche, 
Fane! en président de la Répu- 
blique et Factuel président de 
l’Assemblée nationale se re- 
joignent. C’est bien leur seul 
point commun. Puisque les Fran- 
çais, contrairement à ses conseils, 
ont ratifié l’union monétaire, 
M. Séguin veut se donner jus- 
qu’en 1999 pour réussir cette ga- 
geure: convaincre les dirigeants 
allemands de prêter au moins au- 
tant d’attention an taux de chô- 
mage qu’au taux de change, en 
insistant sur tes dangers du mark 
fort pour Féconunte de leur pays. 
Il n’a pas dit ce qifü préconisera 
si les responsables français 
échouent dans cette entreprise 
osée, mais fl est dair que les me- 
sures anticbômage lui importent 
pins que la stabilité monétaire. 

Voilà M. Chirac prévenu des 
écneDs entre lesquels fl devra na- 
viguer. Fendant la campagne, Q 
avait promis de faire la synthèse 
entre tes diverses conceptions de 
FEurope existant» en Europe. Le 
chantier commence à F intérieur 
de sa majorité. 


HORIZON S-ÉDITORI AUX 


Lever l'étendard 



Des municipales 
sans précédent 

Suite de la première page 

Il est logique que le PS - qui veut mettre à pro- 
fit la dynamique créée à gauche par la candida- 
ture de M. jospin - mette en avant cet argument, 
car une partie de l’électorat, en dehors meme de 
la gauche, est sans doute sensible à cet aspect de 
la question. 

L’incertitude sur le découplage éventuel du 
vote présidentiel et du vote municipal tient aussi 
à la poussée du Front national - autre singularité 
des scrutins des 23 avril et 7 mai. Si le score na- 
tional de Jean-Marie Le Fen n'a que peu progres- 
sé, la diffusion de son influence dans le pays est 
impressionnante. A s'en tenir aux strictes don- 
nées chiffrées fournies par l’élection présiden- 
tielle, le FN serait en situation d’arbitre. Dans le 
cas où fl s'ancrerait « dans l'apposition », comme 
fl l’a annoncé, il pourrait se maintenir au second 
tour dans plusieurs dizaines de villes grandes et 
moyennes. La gauche, comme la droite, pâtirait 
de cette situation : c’est aussi grâce au report sur 
son nom d’une partie des voix du FN que M. Jos- 
pin a pu arriver en tête, le 7 mai, dans une 
soixantaine de villes où la droite et l’extrême 
droite étaient majoritaires au premier tour. 

Certes, aux élections municipales, l’équation 
personnelle du maire et le jugement porté sur sa 
gestion de la cité peuvent rendre inopérante la 
simple transposition des rapports de force poli- 
tiques. Sans doute Félectorat potentiel du FN se 
mobflise-t-fl plus sur le nom de M. Le Rsn que 
sur des candidats locaux du FN qui n’ont pas son 
charisme. Ainsi, au premier tour de l’élection 
présidentielle de 1988, M. Le Ffen recueillaît-fl sur 
son nom 2 834 % des suffrages marseillais, de- 
vançant tous les autres candidats. Moins d’un an 
plus tard, aux municipales, la liste du FN à Mar- 
seille, menée par Gabriel Domenech, ne se clas- 
sait qu'en quatrième position avec 13,53 % des 
voix: Au demeurant, le FN éprouve des diffi- 
cultés à « bouder » certaines listes : dans la 
France profonde, il n’est pas encore de bon ton 
partout d’afficher l'étiquette FN. fl n’en reste pas 
moins que si les électeurs du FN confirment leur 
vote de la présidentielle, le paysage municipal 
français peut se trouver bouleversé. 

D’autres facteurs renforcent la particularité de 
ces élections. Jusqu'à une période récente, les 
élus cumulant plusieurs casquettes avaient cou- 
tume de dire que celui de maire était leur « plus 
beau mandat». De fait, le premier magistrat 
d'une ville est le maître chez lui, y compris en 
matière d’urbanisme depuis la mise en œuvre de 


la décentralisation. 11 peut modeler le visage de 
sa cité, la façonner comme il l’entend ou 
presque. Mais le maire est aussi en première 
ligne pour recevoir de plein fouet l’impact de la 
crise, côtoyer les victimes de l’exclusion, croiser 
sur les marchés les regards anxieux de ses conci- 
toyens frappés par le chômage. L’alourdisse- 
ment des charges, notamment sociales, des villes 
se traduit dans la hausse de la pression fiscale, 
lancinante difficulté de la plupart des collectivi- 
tés locales. 

Dans les petites communes, la tâche du maire 
est maintenant d’une lourdeur et d’une technici- 
té disproportionnées par rapport à la maigreur 
de l'indemnité et des moyens matériels qui lui 
sont alloués. Les maires sont aussi en butte, de 
plus en plus souvent, à l’imiption de la justice 
dans la vie politique municipale. Leurs adminis- 
trés, à titre individuel ou associatif, n’hésitent 
plus à multiplier les recours devant les tribunaux 
administratifs pour contrer les projets des élus, 
notamment en matière d’urbanisme. 

UNE CERTAINE LA55ITUDE 

Ces recours sont parfois justifiés par la ma- 
ladresse, l’inconscience, l’électoralisme abusif, 
voire la mégalomanie de certains maires. Mais, 
derrière la façade honorable de la défense de 
l’intérêt général, peut aussi se dissimuler le 
« chacun pour soi », la prise en compte de son 
seul intérêt particulier. L’Etat lui-même en ap- 
pelle maintenant à la justice d’une façon qui 
choque les premiers magistrats municipaux: la 
mise en cause de la responsabilité pénale per- 
sonnelle des maires dans l’exercice de leur man- 
dat n’est plus exceptionnelle. Ce qui signifie 
qu’un élu peut être condamné, à titre personnel, 
à une lourde amende, pour une erreur commise 
en tant que maire. 

Tous ces facteurs additionnés ont fini par dé- 
boucher sur une évidente lassitude de bon 
nombre de maires. Certes, beaucoup menacent 
aujourd'hui de ne pas « pas y aller », mais se dé- 
voueront au dernier moment. MaJgrê tout, le 
nombre des maires qui s’apprêtent à « raccro- 
cher » paraît assez important pour que le phéno- 
mène - qui agite depuis plusieurs mois le milieu 
des élus locaux - ait eu droit, par exemple, ven- 
dredi 12 mai, à la une du grand quotidien Ouest- 
France. 

A l'échelle du pays, la victoire de Jacques 
Chirac à l’élection présidentielle a interrompu un 
cycle socialiste à la tête de l’Etat. Au niveau mu- 
nicipal, avec un probable renouvellement plus 
important que de coutume des élus municipaux, 
et un FN en position de brouiller les cartes, les 
élections de juin pourraient, elles aussi, marquer 
la fin d’une époque. 

Jean-Louis AtiUréatû 
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RECTIFICATIFS 
Jorge Semprun 

Maurice Druon, secrétaire perpétuel de 
l’Académie française, nous a fait parvenir les 
précisions suivantes : 

Le rectificatif publié par Le Monde (10 mai, p. 
24), à propos de la candidature de M. Jorge 
Semprun à l'Académie française, est lui-même 
sujet à rectification. 

M. Semprun n’est pas le premier écrivain 
français de nationalité étrangère qui se soit 
présenté aux suffrages de la Compagnie. Il y a 
un précédent d’importance, établi par le cas de 
M. julien Green. Celui-ci est de nationalité 
américaine, et n’y a jamais renoncé ni n’en a 
marqué l’intention. 

Certains esprits, dans l’ignorance de nos rè- 
glements, s’en étaient émus alors, ils ont été 


apaisés lorsqu'on leur a fait valoir que 
M. Green s’étant engagé en France en 1918, et 
ayant servi dans la Croix-Rouge, ri aurait pu, s'il 
l’avait souhaité, bénéficier d’une naturalisation. 

M. Semprun, durant la seconde guene mon- 
diale, a combattu en France, les armes à la 
main, dans les maquis de la Résistance, et a su- 
bi de ce fait la déportation, ce qui constitue un 
titre au moins équivalent 

Les règlements de l'Académie, si loin qu’on 
remonte, sont totalement muets sur la question 
de nationalité. C'est donc sur le critère d'une 
œuvre écrite en notre langue que les académi- 
ciens ont à se déterminer pour attribuer l’hon- 
neur, trois fois et demi centenaire, de participer 
à veiller sur elle. 

Ghardaïa 

Jean-Marc Dumond, le rescapé de la tuerie 
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AU FIL DES PAGES/Economie 

Noblesse brisée 

A U moment où les Français viennent 
d'élire un nouveau président de la 
République, le dernier livre de 
François Bloch-Laine apporte quel- 
ques saines réflexions sur ce que devrait être la 
haute fonction publique. A deux reprises, voici 
vingt ans, puis près de dix ans, ii publiait déjà 
des mémoires. A quatre-vingt-troïs ans, il re- 
prend la plume pour nous livrer un captivant 
Ce que je crois. 

« Quelle peut être l'utilité sociale des survi- 
vants ?», demande-t-il d'emblée, se considé- 
rant lui-même en sursis. Ras&urons-le. Ces 
« survivants » sont très précieux quand ils ra- 
content l'histoire vivante, celle qui n’est pas en- 
core figée dans les manuels, les théories, tes 
doctrines. Une histoire proche, et pourtant déjà 
lointaine, celle de la génération marquée par la 
débâcle de 1940 et qui aura pour idée fixe que 
ça ne se reproduise jamais plus. 

Directeur du TYésor à trente-cinq ans, patron 
pendant quatorze ans de la Caisse des dépôts, il 
préside le Crédit lyonnais de 1967 à 1974 sans 
savoir ce que l'Etat propriétaire attendait de 
lui ! En vrai aristocrate, il admet que d'heureux 
hasards ont servi sa carrière. 11 ne se reconnaît 
qu’une seule malchance - mais de taille ! -, 
l’élection de Valéry Giscard d'Estaing à l’Elysée, 
« par très peu de voix d'avance », note-t-il. En 
effet, à peine élu, Giscard le chasse du Lyon- 
nais, « sons compensation ». Une vieille antipa- 
thie réciproque opposait les deux hommes. 
Pourtant, ce renvoi n’a pas scandalisé Bioch- 
Lainé. •* Un inspecteur général des finances est à 
la disposition de son ministre, écrit-il. Celui-d 
peut le favoriser ou le défavoriser en dehors de 
son corps, sans porter atteinte à des droits fonda- 
mentaux qui font sa liberté. » En quelques mots, 
tout est dit 


Les jeunes hauts fonctionnaires 
ont perdu l'indépendance 
qu'ils pouvaient 
tirer de leur savoir 


Bloch-Lainé, qui aurait pu être ministre, faire 
de la politique, a préféré rester fonctionnaire 
pour garder sa liberté. 11 n’a adhéré à aucun 
parti, tout en ayant un * penchant à gquche ». Il 
n’a été l’homme lige d'aucun haut personnage, 
pas même de Mendès France, qu’Q vénérait U 
n‘a pantouflé dans aucune affaire, fl ne se ju- 
geait pas *■ bon à tout faire », comme tant 
d’autres énarques qui ont «abjuré», comme il 
diL Abnégation ? «Par chance et par tempéra- 
ment, confesse-t-il, je n'al éprouvé, quant à 
l’argent, ni fort appétit ni manque graw. » 

A de Gaulle qui, en 1962, lui propose le minis- 
tère des finances, Bloch-Lainé suggère de nom- 
mer plutôt Pompidou, lequel, à l’époque, avait 
regagné la banque Rothschild. Et de Gaulle de 
rétorquer : « Pompidou ? Que muiez-vous, il veut 
gagner de l’argent » Les grandes fortunes sont, 
pour notre auteur, des « anomalies » dont il se 
tient à distance, il méprise les * falbalas de nos 
potentats », dont le luxe « a beaucoup progres- 
sé ». La gauche gouvernante a eu trop de sym- 
pathie pour les parvenus. « Le danger des nou- 
veaux riches (pour la gauche) s’est avéré plus 
grand que le danger des anciens riches», re- 
m arque-t-il avec sagacité. 

Qu'est-ce qui fait donc courir notre auteur? 
Tout simplement le goût de l’indépendance. Et 
c’est justement la perte d’indépendance qui 
l’inquiète le plus chez ces jeunes hauts fonc- 
tionnaires qui entrent dans l’intimité de leurs 
ainés devenus politiciens, qui prennent leurs 
couleurs, qui adhèrent à leurs partis. „ « Atten- 
dant du dehors chances et malchances », iis ont 
perdu l’indépendance qu’ils pouvaient tirer de 
leur savoir. L’Etat leur a servi de tremplin alors 
qu’ils n’avaient pas vraiment envie d’y servir et 
que, cependant, ils ne se préparaient pas à être 
efficaces ailleurs. 

L’auteur avoue son angoisse : a Avec le décor, 
c'est la noblesse de mon propre statut qui se brise, 
celui dont j'ai hérité. * Cette angoisse est ren- 
forcée par une certaine désespérance que l’au- 
teur perçoit chez ceux qui veulent encore au- 
jourd'hui devenir et rester fonctionnaires, et 
qui se sentent * dévalorisés, désorientés ». 

L’ouvrage se termine par de belles pages où 
l'auteur raconte simplement ses origines juives 
et sa foi chrétienne, révélant le plus intime de 
lui-même, et peut-être ie secret de sa liberté. 

Philippe Simonnot 

★ François Bloch-Lainé, Ce que je crois. Gras- 
set 280 p., 115 F. 


de Ghardaïa (Le Monde du 10 mai), entend sou- 
ligner le comportement exemplaire de la socié- 
té Bechtel, qui a * accueilli, soigné, hébergé dans 
son camp de Méchéria et accompagné juqu'à 
[leur] arrivée sur le territoire français » les 
otages. M. Dumond tient par ailleurs à * remer- 
cier le délégué français qui nous a accueillis à 
notre descente d’avion, qui je suis sur se tient il 
notre disposition pour soutenir et apaiser le deuil 
des cinq familles et aider les survivants à surmon- 
ter ces epreuves ». 

Ghana 

Il n’y a pas eu de nouvelle manifestation de 
l’opposition au président Rawlings, vendredi 
12 mai à Accra, contrairement à ce que nous 
avions écrit sur la foi d’une dépêche d’agence 
dans nos éditions datées des 14 et 15 mai. 



SOCIAL Alors que les grands ma- 
gasins multiplient fes ouvertures 
nocturnes jusqu'à 22 heures, voire 
minuit, les syndicats s'opposent à 
cette pratique et dénoncent l'am- 


ENTREPRISES 


piitude des horaires de travail. 
# LA FLEXIBILITÉ est d'autant plus 
mal vécue par les salariés que ceux- 
ci sont peu payés et habitent loin 
de leur lieu de travail. Dans ce sec- 
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teur, qui emploie de nombreux 
contrats à temps partiel, la flexibili- 
té n'est plus seulement une ques- 
tion sociale, mais un véritable en- 
jeu de société. • LE COMMERCE 


ALIMENTAIRE de centre-ville peut-il 
retrouver une nouvelle jeunesse? 
C'est le pari que lance le groupe 
Promodès, qui vient de se doter 
d'une stratégie ambitieuse sur ce 


créneau commercial. 1 IKEA, la 
grande surface d'ameulfement, a 
récemment conclu un aœord sur le 
temps de travail qui pourrait servir 
d'exemple. . . 


Le commerce de centre-ville découvre la flexibilité des horain 

Les salariés dénoncent l'amplitude des horaires de travail et la précarité de l'emploi. Comme l'ouverture dominicale, 
la flexibilité et les problèmes qu'elle soulève constituent un phénomène de société 


LES MAGASINS du Printemps 
et des Galeries Lafayette, qui 
étaient ouverts jusqu'à 18 heures 
30, le sont désormais jusqu'à 
19 heures. Des Prisunic qui fer- 
maient à 19 heures sont au- 
jourd’hui ouverts jusqu'à 
21 heures... une heure plus tôt que 
certains Monoprix parisiens. La 
Fnac, boulevard des Italiens, est 
ouverte iusqu’à minuit et la Fnac 
Bastille devrait un jour suivre cet 
exemple. Pour attirer le chaland, le 
commerce n’en finit plus d’élargir 
l'amplitude des horaires d’ouver- 
ture des magasins. Et, par là, 
d'étendre les plages de travail de 
ses salariés. Les manifestations 
contre ce phénomène se multi- 
plient, à l’image du mouvement 
revendicatif organisé le jeudi 
Il mai à Paris. 

Il s’agit d’un vrai défi écono- 
mique et social. Depuis des an- 
nées, des décennies même, le 
commerce de centre-ville décline 
au profit des hypermarchés ou des 
grandes surfaces spécialisées de 
périphérie. Des Grands Magasins 
du Louvre aux Dames de France, 
de la Belle jardinière aux Trois 
Quartiers, nombre d’enseignes ont 
disparu. Les grands magasins, au- 
jourd'hui, ne représentent plus 
que 1,5 % des ventes du commerce 
de détail en France. La déconfiture 
récente des Félix Potin parisiens 
est également là pour rappeler les 
difficultés persistantes des petites 
surfaces alimentaires de proximité. 

Dans sa bataille pour survivre, le 
commerce de centre-ville a tout 
tenté : le haut de gamme pour Le 
Bon Marché ; le recentrage sur la 
mode pour l'ensemble des grands 
magasins ; le développement des 
chaînes spécialisées au détriment 
des indépendants pour le petit 
commerce. Et, surtout, l’extension 
des horaires d’ouverture... pour 
tous ! 

CLIENTÈLE NOUVELLE 

« Cette extension des horaires 
d'ouverture est bien perçue par nos 
clients, souligne Etienne Hubert, 
directeur des ventes de Monoprix. 
Elfe nous a J ait gagner un public 


nouveau de gens acffjs, satisfaits de 
ce service de proximité. » Les jeunes 
ménages, les étudiants, les céliba- 
taires particulièrement nombreux 
à Paris, par exemple, ont retrouvé 
le chemin des magasins populaires 
pour leurs achats de dépannage. 

Mais entre des consommateurs 
souhaitant disposer de magasins 
ouverts de plus en plus tard, et des 
employés mal payés habitant loin 
de leur lieu de travail - les femmes 
vivent particulièrement mal 
d’avoir à rentrer tard dans -des 
banlieues peu sûres - la diver- 
gence d’intérêts est née De. L’exten- 
sion des horaires des magasins de 
centre-ville est ainsi devenue un 
enjeu de société considérable. 

Michel Lemaire, directeur des 
ressources humaines du groupe 


Pinault-Printemps-Redoute, se 
veut toutefois rassurant: «Nous 
sommes opposés à la déréglementa- 
tion sauvage. Il n’y a pas au- 
jourd'hui de demande pour Couver- 
ture des magasins de centre-vûle le 
dimanche. Ce serait une provoca- 
tion de bousculer la vie et le budget 
de nos salariés, venant souvent de 
banlieue .» 

Mais pour les syndicats, les di- 
rections sont allées trop loin: «En 
1985, les grands magasins avaient 
- -déjà fa -possM&ê-d'ouvrv-cmq di- 
manches par an et ne l’utilisaient 
pas. Ce n’est qu’après les attentats 
de l'automne 1986 qutüs ont ouvert 
leurs portes les dimanches de dé- 
cembre, pour compenser la baisse 
d’affluence des mois précédents. 
Mais ce qui devait n'être qu'excep- 


tionnel perdure. Même chose pour 
les nocturnes: en 1993, le travail le 
jeudi soir ne devait s’appliquer 
qu’avant les fêtes de fin d'année. 
Depuis, le Printemps et les Galeries 
Lafayette ouvrent tous les jeudis 
soirs jusqu’à 21 ou 22 heures. Nous 
en avons assez de l'exceptionnel qui 
dure», résume Joâ Lefèbvre, du 
syndicat CGT du commerce pari- 
sien. 

DAVANTAGE D*BMPUMS? 

Toutes -tes condfàens-soHt donc 
réunies, alors que le commerce 
après l'industrie découvre la flexi- 
bilité, pour que le conflit s'installe 
et s’ampüfie. Contrairement aux 
Pays-Bas, où les syndicats du sec- 
teur ont; dès 1993, lancé une cam- 
pagne de promotion du temps 


Promodès reste fidèle au service de proximité 


SÉVILLE 

de notre envoyé spécial 

Le commerce alimentaire de proximité revient de 
loin. Cest ce message d’espoir que le minier de fran- 
chisés * S à Huit* du groupe Promodès ont pu en- 
tendre dimanche 14 et hindi 15 mai à Séville (Es- 
pagne). De 1990 à 1994, les ventes en France de ce 
type de commerce ont reculé de 17% en moyenne, 
avec une part de marché intérieure à 10% (60% pour 
les hyper et les supermarchés). Aujourd’hui, le niveau 
de ces ventes s’est stabilisé. «Nous avons touché le 
fond, assure le président du groupe Promodès, Paul- 
Louis Hafley . Le commerce alimentaire de proximité 
continuera à exister sous une forme résiduelle mais si- 
gnificative. » Promodès, qui demeure dans cette acti- 
vité «par conviction et par tradition », fixe à sa filiale 
spécialisée Prodim (17 milliards de francs TTC de 
chiffre d’affaires, 12 % de F activité globale du groupe) 
l’ambition de reprendre des parts de marché aux 
grandes et moyennes surfaces et « d’assurer sa péren- 
nité par sa rentabilité ». 

Pour affronter cette « problématique aiguë », selon 
l’expression de son directeur général Jean Hafley, 
Prodim a choisi de segmenter les offres en autant 
d’enseignes franchisées (Codée, Shopi, 8 à Huit, 
AMI—) qu’il existe de types et de tailles de magasins 
alimentaires de proximité, avec des logiques 
commerciales différentes, mais adossées à une logis- 
tique commune. « Chaque enseigne doit se positionner 
comme une marque », explique Yvon Binet, directeur 
marketing et stratégie de Prodim. Les 165 magasins 
Codée se veulent ainsi supermarchés de luxe pour 


banlieues résidentielles et centres-villes. Les 840 Sho- 
pi glissent du supermarché de proximité vers le su- 
permarché «discount» en rapprochant leurs prix de 
ceux des mari-disconiptes. Le plan de modernisation 
des 995 magasins 8 à Huit est encore {fins ambitieux. 
Ces petites surfaces (de 100 à 300 mètres carrés en 
moyenne) jouent sur une grande ampfîtude horaire, 
une large gamme de produits frais et des services (la 
Hvraison à domicile est le service le plus demandé) 
pour renouer avec la croissance. Avec succès, car 
après avoir perdu 13 % de leur chiffre d’affaires entre 
1990 et 1994, les magasins rénovés en regagnent 15 % 
sur deux ans. 

Le concept de renseigne AMI, enfin, en est encore à 
ses balbutiements. A l’occasion de l'opération «Maie 
villages », lancée par le ministre des entreprises et du 
développement économique, Alain Madelin, Prodim 
teste, dans les bourgs de 400 à 1 500 habitants, une 
formule de petits commet'ces de 50 à 100 mètres car- 
rés, offrant également des services comme le carbu- 
rant ouïe développement des photos. Avec un chiffre 
d’affaires variant de 1 à 2 J millions de francs par an, 
le modèle peut assurer un revenu minimum de 
8 000 francs bruts mensuels à son exploitant fran- 
chisé, à condition de ramener ses frais de fonctionne- 
ment à 1 % de son chiffre d’affaires : par la mise à dis- 
position d’un local gratuit; par des subventions. «Si 
les pouvoirs publics n'acceptent pas d’y participer , ; ce 
sera un échec», assure Jean Hafley. Prodim se vent 
entreprise citoyenne, mais entreprise tout de même. 

P.-A.G. 


partiel et réussi à imposer la se- 
maine de quatre jours, les parte- 
naires sociaux dn com m erce fran- 
çais se montrent incapables de 
négocier darx on esprit construc- 
tif Les syndicats restent arc-bou- 
tés sur la prééminence dn contrat . 
à durée indéterminée à temps 
plein, tes directions n’hésitent pas 
à proposer des contrats’ précaires 
de façon abusive.' Depuis la sup- 
pression de 121 emplois fin 1993, la 
Samaritaine a ainsi en recours à un 
mflfler^ contrats-à- durée- dâter- 
nouée. .. . 

Directions et syndicats bran- 
dissent des arguments écono- 
miques et sociaux. «Les magasins 
de centre-ville non oBmentairœ ont 
un handicap historique face aux 
grandes surfaces situées à la péri- 
phérie. Hous ne sommes autorisés à 
ouvrir que U hernies par jour quand 
elles ont droit à 13 heures», aigue 
Michel Lemaire, qui ajoute: 
* Qu’on le veuille ou non, davan- 
tage d'horaires, c'est -davantage 
d'heures travaillées et donc davan- 
tage d’emplois. » Les syndicats 
nimte raisonnement ftjureux, le 
chiffre d'affaires dépend bien da- 
vantage du pouvoir d’achat des 
consommateurs que du nombre 
d’heures travaillées. En’ 'té- 
moignent tes profits du commerce 
allemand, soumis à des horaires 
très stricts. L’argument de remploi 
les fait également bondir: «Quand 
Monoprix a décidé d 'ouvrir jusqu'à 
22 heures, il a créé deux : équipes 
mais en réduisant autorita ir ement 
le temps de travail des salariés ' en 
place qui,- du jour au lendemain, 
sont y passés de -19 heures à 
24 kefaes »,! dénonce Patrick Brody 
(CFDT). L'accusation est rejetée 
par la direction de Monoprix, ar- 
guments à FappuL Fondée ou non, 
elle est sjrabofiqne de la méfiance 
et de l'incompréhension exis- 
tantes.' *. 

Le dialogue, quand fl existe, est 
de sourds. Le développement des 
contrats de travail à temps pàrtiel 
« atypiques » semble pourtant irré- 
versible. Soucieux d'accroftrè la 
flexflnfité mais pas la précarité, Mi- 
chel Lemaire, directeur des tcs- 


sources humaines e PPR, pré- 
conise de recourir a x contrats à 
durée indéterminée temps par- 
tiel— tout en reconn issant qu’on 
ne peut pas vivre à ans avec un 
salaire de caissièn travaillant 

L’exemple Ikei 

L'exemple est ven de Suède. 
A la fin de décembr 1994, la di- 
rectfoa dTkea-FraiK , filiale dn 
distributeur *can inave de 
menbie& «tgnaft nn ccord avec 

les organisations syn cales FEC- 

CGTHFO et CFE-CGC « mt les dis- 
positions les plus osh nales por- 
-taléitt siù la dm& et {aménage^ 
ment dû temps de tra üL 

Afin de p e r m ettr e onverass 
les dimanches et jon fériés et 
en nocturne, tout en accordant 
des contreparties an salariés, 
raccord ouvre la vok pour les 
employés affectés à la vente 
(20% des 1 700 salarie), à une 
modulation dn temps» travail 
autour d’une moyemè hebdo- 
madaire dè 36 henré 50 mi- 
nutes, calculée entre b ^sep- 
tembre et le 31 août di .Famée 
suivante, avec une anqftude de 
28 à 44 heures hebdonbidalres. 
Le travail du dimanche et des 
jours fériés ^effectue sa la base 
dq volontariat, mais la irectfcm 
pma appeler. « en ftmdon des 
nécessités », les salaris dont 
f ancienneté est la moimiinpor- 
tante. Ucea s’engage, bn re- 
vanche, h ne pas frire tavaJDer 
pins de 40 % des salariés i temps 
partie!. J | 


I de Suède. 

1994, la di- 

L filiale dn 
inave de 
ccord avec 
i cales FEC- 
onttesdb- 
ij nales por- 


30 heures hebdomadaire^ Après 
intervention de la justee, le 
groupe, qui a longtemps enptoyé 
des «extras» sans contra; pour 
couvrir les nocturnes, s'est jngagé 
à en titulariser près de 500 in tra- 
vailleront donc les sameds, les 
lundis et les jeudis soles. lb test 
grandeur nature. ( 


Pierre- Ange*. Gay 
■ et FrédérU Lemaître 


Rupert Murdoch est engagé dans une stratégie planétaire de conquête des médias 


WASHINGTON 
de notre correspondant, 

Quelles sont les limites des am- 
bitions de Rupert Murdoch ? A 
peine conclue sa «formidable al- 
liance » avec MCI Communica- 
tions (Le Monde du 13 mai), n° 2 
américain des télécommunications 
longue distance derrière ATT, le 
voici qui semble avoir jeté son dé- 
volu sur Fininvest, le groupe mé- 
diatique dé Sïlvîo Berlusconi fl y a 
une quinzaine de jours, c’est de 
Londres qu’un cri d’alarme avait 
été lancé : Michael Grade, le direc- 
teur de la chaîne privée Channel 4, 
avait appelé la Chambre des 
communes à voter d’urgence une 
loi pour bloquer une éventuelle 
prise de participation du magnat 
de la presse anglo-saxonne dans ta 
friture cinquième chaîne de télévi- 
sion britannique. «Si les tentacules 
de Murdoch s'étendent maintenant 
au réseau national hertzien . avait-il 
expliqué, il vo dominer tout le sys- 
tème de diffusion. A moins que le 
Parlement n’agisse, on ne pourra 
plus l'arrêter l » 

Rupert Murdoch est aujourd'hui 
engagé dans une irrésistible straté- 
gie médiatique globale. L’intérêt 
qu’on lui prête pour les chaînes de 
télévision de Siivio Berlusconi 
semble n’être qu'une pièce d'un 
puzzle à l’échelle planétaire. En 
Grande-Bretagne, il contrôle 36% 
du marché de la presse écrite 
(avec, notamment. Vie Times, The 
Sunday Times, The Sun, News ofthe 
World et Today), et sa maison 
d'édition Harper & Collins est flo- 
rissante. En Europe, son réseau de 
télévision par satellite, BSkyB, re- 
groupe quatorze chaînes. En Asie, 
Star TV étend sa diffusion, et en 
Australie, sa patrie d’origine, ses 
intérêts sont multiples. Aux Etats- 


Uois, Rupert Murdoch possède te 
New York Post et contrôle les stu- 
dios de la TWentieth Century Fax. Le 
capital de Fox Télévision est déte- 
nu à 99 % par News Corporation, 
la société australienne de M. Mur- 
doch. 

Fox Télévision n’est « que » 1e 
quatrième grand « network» amé- 
ricain, maïs raccord signé au début 
du mois entre News Corporation 
et Ma ouvre des perspectives de 
développement considérables dans 
le domaine des services électro- 
niques d’i nf o rm ation, d’éducation 
et de loisirs. Ma, dont 20 % du ca- 
pital est détenu par British Télé- 


communications, contrôle déjà 
20 % du marché américain, et ses 
revenus annuels s'élèvent à plus de 
13 milliards de dollars (environ 
65 milliards de francs). Par son ré- 
seau de transmission par satellites 
et fibres optiques, le géant de la té- 
lécommunication est présent dans 
une centaine de pays. 

UN « TRÉSOR » DE GUBtHE 

En novembre dernier, te groupe 
a lancé Internet-MCI, dans le but 
de commercialiser les services de 
ce prototype des « autoroutes de 
r information » qu’est Internet. De 
son côté, News Corporation est 


déjà présent sur «le réseau de ré- 
seaux», avec Delphi Internet Ser- 
. vices Corporation (quelque 160 000 
abonnés aux Etats-Unis) En s’as- 
sociant, News Corp et Ma vont 
être en mesure d’offrir à des di- 
zaines de millions de consomma- 
teurs des produits aussi divers 
qu'une version électronique du TV 
Guide de Rnpert Murdoch, les films 
de la Fox, Paccès à un vaste en- 
semble de journaux et desexvices 
personnalisés, le tout dans le cadre 
d’un véritable « supermarché élec- 
tronique », Ensemble, ils vont pou- 
voir négocier, en position de force, 
des accords de transmission avec 


De mystérieuses tractations avec le groupe de M. Berlusconi 


ROME 

de notre correspondante 

Vendra, vendra pas ? A un mais 
de la série de référendums sur 1e 
paysage audiovisuel, définis par 
Siivio Berlusconi comme «le juge- 
ment de Dieu », et qui pourraient 
contraindre le fondateur de la Fi- 
ninvest à se dessaisir de deux de 
ses chaînes télévisées, Rupert 
Murdoch, le magnat australo- 
américain des ondes, a-t-il déridé 
d’entrer en scène ? Entre rumeurs, 
démentis contradictoires, et peut- 
être mise en scène pcÆWque, la ré- 
ponse n’est pas claire. Quoi qu’il 
en soit, tout a commencé vendredi 
12 mai par une annonce choc en 
Italie, oh se répandait la nouvelle 
que la News Corporation de 
M. Murdoch, au terme d’une série 
de consultations, venait de 
concrétiser une offre d’achat de 
Medïaset, l’empire télévisé de Fi- 
ninvest 

Four 4 600 milliards de lires (en- 


viron 14 milliards de francs) Ru- 
pert Murdoch aurait ainsi proposé 
de prendre immédiatement le 
contrôle de 51 % de Medïaset ; tes 
49% restants étant acquis après 
tes référendums, dont les résultats 
pourraient faire varier la valeur du 
groupe de l’ancien président du 
consefl. Compte tenu de l’évalua- 
tion de la Fininvest récemment 
établie par la banque d’affaires 
Morgan Stanley (environ 23 mil- 
liards de francs), la réalité de 
l’offre a donné lieu à de multiples 
spéculations. Une réunion de 
Fétat-majorde Süvïo Berlusconi, 
samedi 13, dans sa résidence d*Ar- 
rore, près de Milan, n’a pas permis 
d’éclaircir le mystère. D’autant 
que du côté de Rupert Murdoch 
on laissait entendre qif«avec la 
Fininvest fl y a seulement des 
contacts informels (-), aucune dé- 
cision n’est imminente ». 

La presse italienne en est venue 
à se demander ri M. Berlusconi ne 


s’était trop avancé, à dessein, en 
rendant publiques les tractations. 
Fectete Confakmieri, président de. 
Fininvest, n’a pas caché, au cours 
de plusieurs déclarations, qn’Q 
était ouvert à la participation de 
groupes étrangers, mais pas à la 
mainmise exclusive d'un seul. 
D’autres propositions existent; 
circulent tes noms du groupe alle- 
mand Kircft, du colosse-américain 
Tîme-Warner, ou du prince saou- 
dien WaGd Ibn Talal Ibn Abdula- 
zlz, déjà détenteur d’une bonne 
part de City Bank. Autre raison de 
douter : ri K Murdoch devient le 
«tycoon» de la télévision privée 
italienne à la place de M. Berlus- 
coni, cela met fin au problème du 
conflit d'intérêts de ce dernier s’a 
persiste à poursuivre sa carrière 
politique, mais ne fait pas avancer 
celui de la réglementation anti- 
trust 

Marie-Claude Decamps 


fescabfej-opâateursetlessoctétiés 
régionales de téléphone, comme 
Bell Attende Corporation. 

Mais, pour Rupert Murdoch, ce 
«coup» stratégique était aussi fi- 
nancier. Lorsque les détails de ce 
mariage industriel entre l’un des 
phis grands réseaux de télé- 
m m i nt i nifflrtri m ifii rivHvto et Pmî 
des «géants» de Fteformaticm et 
du divertissement frirent connus, 
bien des TnméuES coururent à pro- 
pos de ta «dot» apportée par 

MO, soit 2 milliards de dollars. En 
échange, B«t Roberts, le pnésident 
de MQ, s’est contenté d’une prise 
de participation de 13,5 % (pouvant 
aller jusqu'à 20 %) dans News Cor- 
poration. Il est ainsi devenu le plus 
important actionnaire extérieur au 
sein du groupe Murdoch, saris que 
cette position puisSemenacer celle 
de la femlfle Murdoch (40% des 
parts). 


OCCASION BirmUE ‘ 

. Rnpert Murdoch, dont les ré- 
serves atteignaient plus de imfl- 
flaxd de dollars, se troovak brus- 
quement à la tête d r un solide 
«trésor de guerre», de quelque 
3 milliards de dollars. L’homme 
d’affaires n’avait pas caché qu’fl 
comptait utiliser cbhb manne pour 
accélérer ses projets d’expansion ; 
« Nous sommés en position forte 
pour procéder à une acquisition si 
quelque chose se présente», expti- 
quait-fl. Banni les hypothèses évo- 
quées figuraient notamment des 


i 

T« empire* de Sflv& Berlusconi 
est-elle l’option finiement rete- 
nue? La position d^ faiblesse de 
M Berlusconi constrüe en soi une 
occasion: Rupert lüordoch peut 
tenter de réalisé un autre 
«amp », dans le cade de sa stra- 
tégie multimédia, bt dans des 
condi tio ns financière par timTïfrw »- 
ment fovoraWes. lie entrée au 
sein d e Fininvest te deuxième 
groupe médiatique ej Europe, der- 
rière raltemand Beietsznanii) lui 
ouvrirait d'importaies perspec- 
tives dans te domain, encore peu 
exploité en Italie, dJia télévision 
par satellite. 1 

Peut-on arrêter jupert Mur- 
doch? Aux Etats-lhk tes antori- 
tés fédérales ont aporemment je- 
té- l'éponge, au débtjdu mois, en 
renonçant à exiger ae refonte du 
^capital de Fox Tde vision. La 
Coomiisskm fédéraW<tes commu- 
nications (FC Q étatthfciè de pta- 
rieurs plaintes contnte président 
de N ews C orporatiq. Selon une 
loi datant des année 30, une so- 
ciété étrangère ne jeut détenir 
ptœde25%ducapM<fareradto 
«nie télévision africaine. Or 
News Corporation pssède 99% 
du capital de Fox Tjevirion. En 


et.ep Australie, un développement 
dnréseau de tâévisioo par satellîte 
Star TV (détenu à 63 % pà News 
Corp-X te rachat de la participation 
de T5aé Warner an sein du groupe 
delted Turner (CNN). . 
v L'acquisition d’une partie de 


•capital de Fox Tdevision. La 
Commission fëdératedes commu- 
nications (FCC) 'étattjaffiè-de pa- 
rieurs plaintes comnle président 
de N ews Corporatio- Selon une 
loi datant des amtàj 30, une so- 
ciété étrangère ne jeut détenir 
ptœde25%ducapM<fararadto 
«nie télévision africaine. Or 
News Corporation pssède 99% 
du capital de Fox Tjevirion. En 
1985, Rupert Murdodfavait pris la 
nationalité amérSm, afinde 
Pputtar acheter six strions de té- 
qui allaient évênir le ré- 

App ara miEnt, a avait 

dissimulé l’étendd de son 
contrôle fingnden Dé ^mïak , a est 
tran dtiilte : la FCC estW à foire 
tine exception à la kfiisourvu que 
■Rnpert Murdoch Cass la preuve 
que te réseau delà Fœèst d? «inté- 
rêtpubüc*. Cela ne jevrait pas 
Aretropdffficfle. T 


Lootrer^Soxitini 
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Boeing livre son premier 777 

Le géant américain va tenter, avec ce biréacteur de grosse capacité, de distancer 
son challenger européen, Airbus, qui avec ses A 330 et A 340 avait pris une longueur d'avance 

s en trois d as ses et est proposé officielle- d'Airbus l'an dernier faisant jeu égal 
à 122 millîanis de dollars ('unité contre Boeing en nombre de commandes, et du < 


S 1 Jïwant son premier B 777 à la compagnie 
United Ain/nes, Boeing relance contre Airbus 
une compétition qu'il domine toujours, mais 
moins nettement qu'autrefois. Son nouveau 
biréacteur -peut transporter trois cents per- 

LE PREMIER Boeing 777 sera 
livré, lundi 15 mai, à la compagnie 
a méric aine United Airlines, qui le 
mettra en service dès le 1» juillet 
entre Chicago et Paris, n s'agit 
d’un événement majeur pour le 
numéro un de l’aéronautique 
mondiale qui mise sur sou nouvel 
appareil pour relancer son activité 
durement touchée par la crise. Cet 
avion - qui devrait être la vedette 
du Salon aéronautique du Bour- 
get, du u au 18 juin - représente 
la nouvelle arme de Tavionneur 
américain pour tenter de distan- 
cer Airbus Industrie. Dans la 
guerre commerciale que se livrent 
les deux rivaux, le constructeur 
européen avait pris une longueur 
d’avance avec ses A 330 et A 340. 

Le lancement du B 777 a été dé- 
ridé alors que seule la compagnie 
américaine, United Airlines, avait 
passé une commande ferme de 
trente-quatre appareils, -2e 15 oc- 
tobre 1990, et pris des options sur 
trente-quatre autres avions. Plu- 
tôt que de développer, comme 


sonnes i 
ment 


avec 

carac- 


117 milliards pour i'A 340. Entre les deux tère stratégique de chaque entreprise pour 

' industrielle et commerciale des deux 


concurrents, une guerre à couteaux tirés est 
engagée compte tenu des performances 


l'activité 
côtés de I*Atiantique. 


Les constructeurs automobiles 
relancent la guerre des prix 

Fiat et Citroën élargissent le principe 
de la « prime à la casse » et entraînent 
leurs concurrents dans de nouvelles remises 


s’est imposé comme une alterna- 
tive au B 747, grâce à sa capacité 
moindre (appréciée en période de 
crise), doublée d’un long rayon 
d’action. 

Avec son nouveau biréacteur 
B 777, Boeing fait mieux que 
i’A 330 en largeur et peut donc se 
targuer de disposer du plus gros 
et du' plus spacieux biréacteur au 


consortium européen, & Toulouse, 
se sont empressés de rectifier. 
Tous les coups semblent permis 
pour convaincre le client. Cette 
querelle de chiffres est intervenue 
alors que les deux avicraneurs se 
battent pour obtenir une 
commande d’Air India. La compa- 
gnie indienne projette d’acquérir 
treize gros-porteurs, mais n’a pas 


La crise dans le secteur aéronautique 
n'est pas encore terminée 
et les constructeurs ne prévoient pas 
de renouer avec les années mirifiques 
de 1988 et 1989 avant cinq ans 


Le malt h 

des livraisons d’avions 
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son concurrent européen, un bi- 
réacteur (A 330) et un quadriréac- 
teur (A 340) simultanément, 
Boeing a préféré lancer un seul 
avion. Ce biréacteur, capable de 
transporter plus de trois cents 
passagers en trois classes, s’insère 
dans la gamme entre les biréac- 
teurs B 767-300 et les B 747-400, 
quadriréacteurs long courrier ca- 
pables de transporter quatre cent 
vingt et tin passagers èri trois 
classes. 

Le consortium européen, qui a 
déjà assemblé son centième avion 
de la famille A 330 et A 340, avait 
hésité entre le lancement d'on ap- 
pareil de capacité moyenne à très 
long rayon d'action et un autre 
plus grand, mais à moindre rayon 
d'actbn. n a finalement choisi de 
lance: les deux en 1987. L'A 340 


monde. Mais il fait moins bien 
que I’A 340 en distance fran- 
chissable. Ce dernier a effectué, à 
Poccasion du Salon du Bourget, 
en juin 1993, te plus long vol ja- 
mais réalisé sans escale par un 
avion de ligne (19 100 kilomètres 
entre Paris et Auckland en Nou- 
velle-Zélande). 

Depuis le lancement du pro- 
gramme 777 en octobre 1990, les 
compagnies aériennes ont passé 
des commandes fermes pour un 
total de cent quarante-quatre uni- 
tés. De son côté, Airbus Industrie 
annonce deux cent soixante 
commandes pour ses deux avions 
(cent dix-sept pour l’A 330 et cent 
quarante-trois pour i’A 340), mais 
avec trois ans d’avance. 

Boeing assure que son B 777 a 
un coût d’exploitation par siège 
9 % inférieur à l'A 340. Complète- 
ment faux, rétorque Airbus, qui 
brandie dés chiffres comparatifs 
, non plus par siège mais par 
voyage. L’européen rappelle que 
sou avion est moins cher (117 mil- 
lions de dollars pour 122 millions 
pour le B 777). Le constructeur 
américain vante les commandes 
électriques de vol de son appareil 
(technologie qui équipe déjà les 
Airbus depuis i’A 320) et fait va- 
loir que l'ergonomie de son poste 
de pilotage est sans pareil. Plutôt 
que d’installer un mini-manche 
comme dans les Airbus à 
commande électrique, le 
constructeur de Seattle a préféré 
disposer un. manche normal pour 
ne pas perturber les pilotes dans 
leurs habitudes. Enfin, Boeing fait 
valoir que son avtem a obtenu, en 
avril, la certification des autorités 
de l'aviation civile américaine ain- 
si qu’européenne. Ce dont dis- 
pose, bien sûr, les Airbus. 

La guerre commerciale a pris un 
tour plus agressif récemment en 
Inde. Lors d’une étape à New-Del- 
hi, fin avril, à l’occasion d’un tour 
du monde de présentation de son 
dernier-né, Boeing a affirmé 
qa’« Airbus n’avait enregistré que 
trente-neuf commandes fermes 
pour I’A 330 et I’A 340 ». Une mé- 
disance que les dirigeants du 


encore fait son choix entre les ap- 
pareils européens ou américains. 

La. crise dans le secteur aéro- 
nautique n'est pas encore termi- 
née et les constructeurs ne pré- 
voient pas de renouer avec les 
années mirifiques de 1988 et 1989 
avant cinq ans. Airbus Industrie, 
qui a déjà pris 30% du marché 


mondial, se donne désormais 
pour objectif d’atteindre 50% 
-comme pour les prises de 
commandes en 1994 - sans don- 
ner de date précise. 

L'outsider d'hier agace de plus 
en plus le géant américain. Boeing 
n'a enregistré aucune commande 
pour son B 777 depuis le 1" janvier 
1994 et se révèle d’autant plus im- 
patient de décrocher un nouveau 
contrat. Airbus Industrie a bien 
vendu pour sa part trente A 340 
l'an passé, mais aucun A 330. « Les 
compagnies aériennes préfèrent, en 
période de crise , privilégier les fré- 
quences avec des avions d’une 
moindre capacité», déclare un 
responsable d'Airbus pour expli- 
quer ces méventes. Mais l’A 330 
devrait» en revanche profiter de la 
reprise, selon les spécialistes du 
consortium européen pour qui 
« les études de marché montrent 
une nette tendance à la croissance 
de la capacité des avions ». Ce qui 
est vrai pour l'A 330 devrait l'être, 
plus encore, pour le Boeing 777 
capable de transporter plus de 
passagers. 

Martine Laronche 


TOUS LES CONSTRUCTEURS 
automobiles concurrents de Fiat 
l'avaient prédit: l’opération «prix 
nets » des marques du groupe ita- 
lien, lancée en grande fanfare le 
2 janvier dernier, ne ferait pas long 
feu. Elle consistait à intégrer une fois 
pour toutes dans le prix catalogue 
de certains modèles (Cinquecento, 
Panda, U no, et Y 10 de Lancia) les ra- 
bais et offres promotionnelles divers 
(globalement évalués entre 5 % et 
8 % du prix) afin, précisément, de ne 
plus avoir recours à ce type de pra- 
tique commerciale. Quatre mois 
plus tard, les prix nets ont vécu. 

D était clair que les concession- 
naires du groupe turinois conti- 
nuaient de négocier avec leurs 
clients. Une enquête parue dans 
L’Auto Journal la première semaine 
de mars montrait que les remises 
sur les voitures italiennes étaient en- 
core monnaie courante. Depuis le 
1 er mai, ces pratiques sont officiali- 
sées par des spots publicitaires an- 
nonçant la possibilité d'acheter, jus- 
qu’au 31 mai, les Panda, 
Cinquecento et Uno D Start avec 
une reprise de l'ancien véhicule 
5000fraDcs au-dessus du prix de 
l'Argus. Ce sont les nouveaux « prix 


Les bac RMera au second marché de la Bourse 

Le groupe marseillais complète ainsi dix ans de redressement 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Le groupe marseillais SPMP-Ri- 
viera, leader, en France, du bac à 
réserve d’eau, ce qui est connu, et 
des mécanismes de chasse d’eau, 
ce qui l'est moins, poursuit sa sa- 
ga. Il annonce son intention d’en- 
trer sur le second marché de la 
Bourse de Paris, d’ici au dernier 
trimestre de 1995. 

Issu de la Manufacture proven- 
çale de matières plastiques 
(MPMP), une société qui s’était 
spécialisée, à sa création, en 1942, 
dans le moulage des peignes et 
des jouets en plastique, SPMP Ri- 
viera avait failli disparaître, au 
début des années 80, à la suite de 
malversations financières, puis 
d’une opération de rachat qui 
avait mai tourné. H avait, alors, 
été repris par ses salariés, en 
1984, avec l’appui décisif de l’an- 
cien maire (PS) de Marseille, Gas- 
ton De ff erre, en se donnant pour 
PDG, un informaticien de trente- 
trois ans, Richard Amenante, 
chaud partisan de l’« entreprise 
citoyenne », devenu, depuis, ad- 
joint à l'économie dans la munici- 
palité Vigouroux. 

En dix ans, grâce à sa capacité 
d'innovation et à sa force de 
vente, cette PME, qui emploie, 
aujourd’hui, deux cents per- 
sonnes, a réussi son pari de main- 
tenir, à Marseille, une activité in- 
dustrielle spécialisée dans la 
plasturgie. Le produit phare de la 
holding SPMP-Riviera (société 


phocéenne de matières plas- 
tiques) est, toujours, le bac à ré- 
serve d'eau qui reste indémo- 
dable, depuis son lancement, en 
1960, grâce à un système exclusif 
d’arrosage automatique des 
plantes par remontée capillaire 
(l’« hydro System » comportant 
une grille toüée, imputrescible, 
qui sépare la terre de la réserve 
d’eau). 

Mais le groupe, qui détient 
quatre-vingt-neuf brevets, est 
également l’inventeur des pre- 
miers tableaux de bord en polya- 
mide pour l’industrie automobile, 
du premier cubitainer à vin et, 
dans le domaine de l’équipement 
sanitaire -qui constitue, désor- 
mais, 55 % de son chiffre d’af- 
faires - du premier mécanisme de 
chasse d'eau à bouton poussoir. 

CRÉATION DE TROIS FILIALES 

Après une année 1994, faste, 
qui lui a permis d’améliorer de 
12% son chiffre d’affaires 
(102 millions de francs dont 20 % 
à l’exportation), la SPMP-Riviera 
a adopté, au début de l’année, un 
ambitieux plan de développe- 
ment sur cinq ans. Pour mieux or- 
ganiser sa croissance, le groupe a 
créé trois filiales autonomes, 
dont la MPMP (qui n’était, jus- 
qu’ici qu’une marque) spécialisée 
dans l'équipement sanitaire. 
Présent ou représenté dans une 
soixantaine de pays, il s’est fixé 
comme objectif un doublement 
de son chiffre d’affaires et de ses 


ventes à ('exportation parallèle- 
ment à une augmentation de ses 
effectifs de trente à quarante sa- 
lariés. 

Pour accompagner son déve- 
loppement il a décidé de faire ap- 
pel au marché financier. Dans un 
premier temps, il doit procéder à 
un renforcement de ses fonds 
propres par une augmentation, 
de l’ordre de 10 millions de 
francs, de son capital qui est ac- 
tuellement de 35 millions de 
francs (détenu à 60 % par les diri- 
geants et à 34 % par les salariés). 
Puis son introduction en Bourse 
devrait intervenir sous les aus- 
pices d’Europe Finances Industrie 
(EFi) par une ouverture du nou- 
veau capital, de 5 à 10 millions de 
francs, au prorata des action- 
naires présents. 

La marque Riviera, distribuée 
auparavant dans les magasins 
spécialisés ou les jardineries, 
vient, d’autre part, de faire une 
entrée en force dans les circuits 
de la grande distribution (60% 
des ventes) en France comme à 
l’étranger. La MPMP a également 
lancé, récemment, de nouveaux 
produits, dont une chasse d’eau 
« écologique » aux normes NF 
(« Austra»), qui permet d’écono- 
miser jusqu'à 30 % de la consom- 
mation d’eau. Désireux, enfin, de 
se diversifier, le groupe s’est im- 
planté depuis peu, dans l’univers 
de la salie de bains. 

Guy Porte 


nets » (revus à la baisse) - à partir 
de 32 900 francs de la Panda. Une 
Cinquecento se voit désormais do- 
tée d’un prix d’entrée de 
38 800 francs, contre 43 800 francs à 
la fin du mois d’avril et 46900 francs 
avant le 2 janvier. Et le groupe de 
Utrin multiplie les offres promotion- 
nelles sur ses autres modèles: 
5000 francs pour rachat d’une Pun- 
to neuve, 8000 francs une Tempra 
et 10 000 francs pour une Crama. Le 
tout n’exduant pas la prime Balla- 
dur. 

DES ÉMULES 

Citroën, qui avait déjà suivi Fiat 
sur ses prix nets en diminuant en 
mars dernier le prix catalogue de 
certains de ses modèles, récidive et 
offre à ses clients de leur reprendre 
leur ancienne voiture 6000 francs 
au-delà du prix de l’Argus pour 
fâchât d’une AX (sauf modèle Spot), 
8000 francs pour une ZX (sauf mo- 
dèle Flash), 10 000 francs pour celui 
d’une Xantia ou d’une Evasion. Une 
fois de plus. Fiat et Citroën dis- 
tancent leurs concurrents en ma- 
tière de promotions commerciales. 0 
sont les seuh constructeurs automo- 
biles en France à avoir aujourd’hui 
repris à leur compte le système de la 
prime à la casse. 

iis font toutefois des émules. 
Ford, depuis le mois d’avril, rachète 
les véhicules anciens de ses clients 
pour un prix supérieur à celui de 
l’Argus dès lots qu’il acquiert un 
modèle diesel. Exemple, le client bé- 
néficiera d’une prime de 7000 francs 
à l’achat d’une Fiesta diesel, ou en- 
core de 8000 francs pour une Escort 
diesel, et 10 000 francs pour une 
Mondeo diesel. Renault accorde à 
ses clients des remises de 5000 à 
12 000 francs sur les « balladu- 
rettes *. Ffcugeot de 8000 francs sur 
les 106, 306 et 205, et de 
12 000 francs sur les 405, 605 et 806. 

Volkswagen met en oeuvre une 
politique de prix un peu particulière. 
La marque allemande, qui avait re- 
positionné les Golf et Vento en mars 
en baissant leurs prix catalogue, n'a 
mis en place aucune mesure 
complémentaire sur ces modèles. 
De même que pour la Polo, estimée 
bon marché. Mais Fâchât d’une Pas- 
sât neuve est accompagné de la re- 
prise d'une voiture ancienne au prix 
de l’Argus plus 15 000 francs. Opel 
ne propose de reprendre l’ancien 
véhicule à un prix supérieur à F Ar- 
gus que à le client achète une Omé- 
ga ou une Frontera neuves, auquel 
cas il bénéficie d’une prime de 
10000 francs. Mais la marque ac- 
compagne la prime Balladur en 
ajoutant 6000 francs pour l’achat 
d'une Corsa et 7000 francs pour ce- 
lui d’une Combo, d’une Astra ou 
d’une Vectra. 

Voilà pour les remises dites offi- 
cielles. Toutefois, rien n’empéche un 
concessionnaire de pratiquer 
d’autres remises, en dehors du cadre 
des primes Balladur et des promo- 
tions décrites par les constructeurs. 

Virginie Malingre 
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L’été révèle les plus belles choses de l’Inde: sous le 
soleil, temples et palais rendent tout leur éclat, les 
festivals vous charmeront plus que jamais et partout où 
vous irez vous serez séduits par un accueil chaleureux. 
Même les boutiques vous offrent leurs trésors 
scintillants à prix doux. Vous avez toutes les raisons de 
contacter votre agence de voyage dès maintenant. 
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CONJONCTURE 


LA SEMAINE 
ÉCONOMIQUE 

Indices attendus à l'étranger 

• Mardi 16 mai : aux Etats-Unis, pro- 
duction industrielle (avril), utilisation 
des capacités de production (avril) ; 
au Japon, commandes d’équipement 
(mars), prix de gros (avril); au Cana- 
da, indicateurs avancés (avril), sa- 
laires (annuel) ; en Espagne, taux de 
chômage (premier trimestre) ; aux 
Pays-Bas, chômage (mars) ; en Italie, 
rapport trimestriel sur l’emploi. 

• Mercredi 17: au Canada, livrai- 
sons et commandes industrielles 
(mars) ; en Grande-Bretagne, taux de 
chômage et emploi (avril), coût de la 
main-d’œuvre (mars); à Bruxelles, 
prévisions économiques semes- 
trielles. 

• Jeudi 18 : aux Etats-Unis, de- 
mande d’emplois, balance commer- 
ciale (mars); au Canada, balance 
commerciale (mars) ; en Grande-Bre- 
tagne, ventes de détail (avril) ; au Ja- 
pon, balance commerciale (avril). 

• Vendredi 19: au Canada, ventes 
de détail (mars); en Grande-Bre- 
tagne, masse monétaire M4 (avril); 
au Japon, masse monétaire Ml 
(avril); en Italie, production indus- 
trielle (mars). 

• Dans la semaine: en Allemagne, 
production industrielle (janvier), 
commandes industrielle (janvier), 
prix de gros (avril); en Espagne, 
agrégats monétaires (avril) ; en Italie 
(prix à la production). 


Indices attendus en France 

• Mardi 16 mai : production indus- 
trielle (février), prix de venta indus- 
triels (premier trimestre), prix des 
matières premières (avril). 

• Lundi 22 mai : prix définitifs à la 
consommation (avril). 


Evénements attendus 

• Mercredi !7: à Paris, prise de 
fonctions du président de la Répu- 
blique, Jacques Chirac; à Londres, 
publication des minutes de la réu- 
nion de la Banque d'Angleterre du 
5 avril 

• Jeudi 18: à Francfort, conseil cen- 
tral de la Bundesbank. 


INDICATEURS 


Allemagne : incertitude pour l’année 1996 

Même si la croissance se poursuit, la revalorisation du deutschemark vis-à-vis du dollar 
et des autres monnaies européennes risque de freiner les exportations et la production 


L'économie ouest-allemande semble avoir 
poursuivi sa croissance vigoureuse. Selon 
rmstitut de conjoncture IFO, les entrées de 
commandes ont continué à s'accroître au 
premier trimestre dans l'ensemble de l'indus- 


trie. La production automobile dépasse d'un 
quart celle dH y a un an, comme la chimie et 
la construction mécanique. Cette évolution a 
été meifleure qu'on pouvait te craindre en 
début d'année en raison de la ponction fis- 


cale et parafiscale supplé men t ai re de près de 
30 miffiards de deutschemarks. Mais r meerti- 
tude vient de la revalorisation forte du marie 
vis-à-vis du dollar et des autres monnaies eu- 
ropéennes. Selon tes calculs de la Deutsche 


Bank Research, la croissance économique al- 
lemande - dans l'hypothèse; d’un dollar 
maintenu à son mveau actuel - n'attemdrart 
plus que 2* en Allemagne occidentale et 
2£ % pour l'ensemble de r Allemagne. 


AU COURS des premiers mois de 
1995, l’économie ouest-allemande 
semble avoir poursuivi sa crois- 
sance vigoureuse. Pour les trois 
premiers mois de Tannée, la pro- 
duction automobile dépasse de 
25 % celle d'O y a un an, la chimi e 
fait état d’une hausse de la produc- 
tion tout à fait comparable et, dans 
la construction mécanique, tes car- 
nets de commandes se sont gonflés, 
au p rentier trimestre, de 20% en 
tiennes réels par rapport à Fan der- 
nier, malgré le fléchissement des 
commandes de l'étranger enregis- 
tré en mars. Même sa le commerce 
de détail a connu une stagnation de 
son chiffre d’affaires pendant les 
deux premiers mois de Tannée par 
rapport à 1994, l'évolution a été 
meilleure qu’on pouvait le craindre 
en début d’année en raison de la 
ponction fiscale et parafiscale sup- 
plémentaire de près de RO milliar ds 
de deutschemarks. Selon F institut 
de conjoncture IFO, les entrées de 
commandes ont continué à s’ac- 
croître au premier trimestre dans 
l'ensemble de F industrie ouest-alle- 
mande. 

Bon nombre d’indices per- 
mettent d'affirmer que l'économie 
ouest-allemande a continué d’évo- 
luer au premier trimestre dans la li- 
gnée de sa croissance vigoureuse de 
Tan dernier. De plus en plus d'ex- 
perts doutent cependant de la 
poursuite de cette évolution au 


cours des prochains trimestres et a 
fortiori en 1996. 

La raison en est la forte revalori- 
sation du deutsdKmarfc, par rap- 
port au dollar américain et aux 
monnaies d’une série d’Etats d’Eu- 
rope ocddentale. Mais fl ne fiant pas 
dramatiser les choses, car le dollar 
est remonté brutalement en fin de 
semaine passée, amorçant peut- 
être un changement de tendance, et 
car les carnets de commandes bien 
garnis devraiait soutenir les expor- 
tations et la production durant Tan- 
née en cours. La plupart des entre- 
prises allemandes, et pas seulement 
les fabricants de biens d'équipe- 
ment, couvrent les risques de 
change par des opérations à terme, 
si elles Rétablissent pas leurs fac- 
tures en deutschemarks. Cela signi- 
fie que, du moins pour Tannée en 
cours, un manque à gagner majeur 
n’est pas à craindre du fiait des 
changements de parité. 

DÉPB4DANŒ ACCRUE 

Maïs, au cours des dernières an- 
nées, la dépendance des produits 
allemands par rapport à révolution 
des taux de change s’est en effet ac- 
crue, dans la mesure où Tavance 
tEchnologjque s’est estompée et où. 
les concurrents ont rattrapé l’Alle- 
magne. Itourtant, les entreprises al- 
lemandes ont aujourd’hui encore 
de bons atouts de compétitivité 
hors du domaine des prix : capacité 


de Livraison, service après-vente et 
large éventail de p roduits ff expor- 
tation. 

H ne faut pas non plus oublier 
Feffet de détente résultant de la re- 
valorisation du yen de prés de 30 % 
par rapport au mark au cours des 
deux dernières années. Gela profite 
à Pîndustrie allemande, non seule- 
ment en Europe, mais aussi dans le 
Sud-Est ariatique, la « chasse gar- 
dée» nippooe, où les entreprises 
allemandes ont pu gagner du ter- 
rain face au Japon. 

Si Tou considère par ailleurs la 
baisse des prix à l’importation de 


matières premières et de produits 
semi-finis, on comprend pourquoi 
le gouvernement alleman d et les 
instituts de conjoncture ont réagi 
jusqu’à présent de façon impassible 
& la revalorisation du mark. Au cas 
où le mark plafonnerait jusqu’à 
Tautomne à son niveau actuel, il 
faudrait s'attendre pour 1996 à une 
croissance des exportations, des in- 
vestissements et du PNB sensible- 
ment inférieure aux prévisions an- 
térieures. Selon les calculs de la 
Deutsche Bank Research, la crois- 
sance économique allemande sou. 
- dam l’hypothèse d’un dollar 


l es exportations allemandes 



continuant à osriQer au cours de 
Tarnée 1995 aut our de son niveau 
actuel - comprimée d’environ 0,8 
point par rapport; aux pronostics 
faits jusqu’à présent, n’itteignant 
plus que2 % en Aflemagn s occiden- 
tale et 2£ % pour Feus amble de 
PAÜemagne. 

Une telle évolution affinera éga- 
lement tes pays voisins de T Alle- 
magne. La fermeté du ma k stimule 
les -exportations des p ys euro- 
péens ayant dévalué monnaie, 
de même que leurs àivest ssements 
par le biais des bénéfices Mais ces 
impulsons sont compens es par le 
freinage résultant d’une politique 
fiscale souvent plus restât ive. Il ÿy 
ajoute que Tavântage obti nu grâce 
à la dévaluation pourra t fondre 
ptogressàtranenf au foret (mesure 
de te hausse des prix et ded salaires. 
Des signes précurseurs a ce sens 
sont par exemple déjà perceptibles 
en Italie. 

. Plus cette période de 
tioû du mark se prolongerai plus les 
pronostics faits pour 1996] 
être révisés à 1a baisse. L*a 
chaîne est donc pleine 
tudes. La remontée du i 
semaine passée apaise 
un peu tes craintes. 


:pio- 
rerti- 
de la 


Rainer Veit 

\ 

★ Rainer Vax est économiste à la 
Deutsche Bank Research. 


RÉGION 

Proche-Orient : entre « ventre mou » et intégration régionale 


EN GÉOSTRATÉGIE, on appellerait ce- 
la un « ventre mou ». Alors que le dé- 
sordre mondial s'étend et qu’en contre- 
partie s’ébauchent de grandes régions 
économiques (Nafta [Alena], Aseah, 
Union européenne), le Proche-Orient de- 
meure à l’écart des mouvements d’inté- 
gration. Le cinquantième anniversaire de 
la Ligue arabe, célébré avec force célébra- 
tions et séminaires, ne parvient pas à 
masquer l’état de décomposition de la ré- 
gion. Après la dernière guerre du Golfe, 
les divisions ont ressurgi entre les monar- 
chies du Golfe et leurs défenseurs, d’un 
côté, et les Etats opposés à l’intervention 
milita ire des alliés, de l’autre. En outre, 
deux des Etats membres sont sous embar- 
go international, la Libye et l’Irak. 

Les gouvernements, surtout les moins 
bien lotis, sont pourtant conscients de la 
nécessité de resserrer les rangs. Mais les 
échanges intra-zones parmi les pays 
arabes ne dépassent pas 15 % de leur 
commerce extérieur. Les uns sont polari- 


sés vers l’Asie (les producteurs d'hydro- 
carbures, comme les Emirats arabes unis 
[EAU], par exemple, fortement dépen- 
dants des ventes àu Japon), les autres vers 
H Europe- (Egypte et Hirquie). 

Des ensembles ont bien été mis sur 
pied', mais l'exercice a trouvé ses limites. 
L'Union du Maghreb arabe (UMA), qui re- 
groupe les cinq Etats maghrébins, est 
handicapée par l’isolement libyen et 1e 
drame algérien. Le Conseil de coopération 
arabe (CCA), créé en 1989 par l’Egypte, la 
Jordanie, l'Irak et 1e Yémen du Nord, a vo- 
lé en éclats dès les premiers coups de se- 
monce irakiens en août 1990. Reste le 
Conseil de coopération du Golfe (CCGX 
sorte de club monarchique dont la créa- 
tion, en 1981, relevait plus de souris stra- 
tégiques et de défense commune que 
d'une aspiration â l'unification écono- 
mique. 11 a le mérite de perdurer, en dépit 
des ruades des Emirats face à l’emprise 
saoudienne, mais les négociations sur la 
mise en place de tarifs extérieurs 


communs traînent en longueur. La liberté 
de mouvements de personnes et de capi- 
taux a constitué un premier pas vers une. . 
plus grande intégration, mais les avancées 
se font sans coordination générale. Le di- r 
recteur général du Fonds arabe de déve- 
loppement économique et social (Fades), 
AbdeDatif Al Haraad, reconnaissait en dé- 
but d’année les limites de cet exercice 
commun: * Nous aurions dû abandonner 
nos identités et nous penser comme un mi- 
ni-bloc économique».-. Ce que le CCG 
n'est pas encore devenu. 

L*ENNBfi ISRAÉLIEN 

L’échec de F intégration économique ré- 
gionale a été mis sur le compte de la mo- 
bilisation des forces productives contre 
l’ennemi israélien, source de retard de dé- 
veloppement. La précipitation des monar- 
chies du Golfe à tisser des liens avec les 
acteurs économiques israéliens est parti- 
culièrement mal vue par de nombreux 
cercles locaux convaincus que le marché 


commua régional ne profitera qu'à; 
Técoocmiefaraflienne, et qu'une PoanaH- 
. sation est encore bien préeoce an-vu des 
développements en Cisjordanie, à Gaza et 
àu sud du Liban. $ L- J >: •> 
Fendant que les gouvernants voisins 
d’Israël tergiversent, des pôles d’attrac- 
tion forts se sont mis en place à la péri- 
phérie du mondé arabe. Autour du pôle 
turc, en particulier, qui s’est libéré des en- 
traves imposées par sa qualité de bastion 
de POTAN face à l'URSS menaçante. Plus 
à Test, la Turquie, le Pakistan et l’Iran ont 
déterré l’ancien pacte stratégique du Cen- 
to et mis en place l'Economie Coopéra- ' 
tion Organisation (ECO), qui regroupe 
plus de 200 millions d’habitants avec Pin- 
tégration des RépubBqœs d’Asie centrale. 
Le dernier sommet, incomplet; a eu fieu 
en mars 7995, et même si les progrès ne 
sont pas encore spectaculaires, les réu- 
ntons se poursuivent régulièrement et des 
projets communs, bi ou tri-latéraux, se 
concrétisent . . 


L'incapacité du monde àrabe à nettre 
raplaœime véritable politique de ccppé- 
-raticni rf^o m i M Mie^dirdiM 'ab- 
sence d'un leadership clair? L’Egypte, en 
s<m « tireur * I ftfjàrde bien ftùp'-vers Was- 
hington, fiait des appels du pied à TLMA 
moribonde, boude une normalisaüon 
avec IsraSl et tente de séduire tes monar- 
chies du CCG. Le mimoc de travailears 
égyptiens en Arabie Saoudite et te specta- 
culaire progression des échanges 
commerciaux entre les deux rives de 1a 
mer Rouge signifient peut-être l’émer- 
gence d’un bipôle susceptible de reltncer 
une intégration. Mais 1e retour de hrak 
pourrait bien tirer 1a couverture vers 1e 
golfe Basique, fi faut décidément beau- 
coup de séances et de la persévérance 
pour durcir un ventre mou_. 

Yves Garausse 

★ Yves Garousse est analyste à Nord Sud 
Export. 


SECTEUR 


ENTREPRISE 


Services et ingénierie informatiques : reprise 


MÊME SI leur parcours est en- 
core incertain, les autoroutes de 
l'information ont dopé l'activité 
des sociétés de services et d'ingé- 
nierie informatique (SSII) fran- 
çaises. En 1994, selon Syntec Infor- 
matique (chambre syndicale 
formée en 1970 et regroupant 
122 sociétés), le secteur dans son 
ensemble a vu son chiffre d'af- 
faires progresser de 60,9 milliards 
de francs à 63,3 milliards (+3,8 %) 
sur le marché français. Et pour 
1995 les prévisions font état d'une 
croissance de 6 %, qui porterait ce 
chiffre d'affaires à plus de 67 mil- 
liards de francs. Déjà, la fin de 
l’année 1994 avait été meilleure 
que le début, marquant une rup- 
ture avec Tannée précédente qui 
avait vu le marché reculer pour la 
première fois dans Thistoire des 
SSIf. la progression de 1995 
constituerait un prolongement du 
mouvement déjà amorcé, sans 
toutefois revenir aux croissances à 
deux chiffres de la glorieuse dé- 
cennie 80. Les secteurs de r indus- 
trie et de l’énergie (près d’un tiers 
du chiffre d'affaires), puis des ser- 
vices et des transports, ont été les 
plus dynamiques pour l’activité 
des sociétés de services informa- 
tiques. Les spécialités pour les- 
quelles la croissance a été la plus 
forte se situent dans l’infogérance, 
compte tenu de la propension des 
entreprises à rechercher des gains 
de productivité en sous-traitant 
leur informatique, et de T intégra- 
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En incluant leurs activités à l'étranger, ta sociétés françaises de 
Jg rrâe s et d’ingénierie informatiques fSSIfi ont réalisé un chiffre 
d’affaires de 81 mfWards de francs enI994. 


Üon de systèmes. Après un pas- 
sage difficile, les missions d’étude 
et de conseil sont en hausse, alors 
que Tactirité pour la maintenance 
et la formation est restée stable. 

Les SSn françaises ont toutefois 
intérêt à ne pas se cantonner à 
l’intérieur de l’Hexagone. U re- 
prise est plus sensible sur les mar- 
chés voisins, allemand et britan- 
nique, et deux fols plus forte sur le 
marché américain. Toutefois, 
compte tenu de la concurrence, les 
tickets d'entrée sont élevés, hors 
des frontières et peu de sociétés 
parviennent à les franchir durable- 


ment. Le chiffre d'affaires réalisé à 
l'étranger par les SSU françaises a 
été évalué pour 1994 à 18,2 mil- 
liards de francs, soit un peu plus 
de 20% du chiffre d'affaires total 
(85,1 milliards de francs) réalisé en 
France et à l’étranger.- Sur l’en- 
semble de leurs activités, environ 
60 % des SSn françaises ont béné- 
ficié d’une progression de leur 
chiffre d’affaires, et 25 % ont 
maintenu leurs performances. 

L'appel d’offres lancé par le 
gouvernement pour la mise en 
place des autoroutes de l'informa- 
tion, dont les résultats furent 


Sligos devrait changer d'actionnaire 


communiq ués au mois de mars, 
laisse entrevoir d’intéressants dé- 
veloppements pour F avenir. Cette 
opération, qui a permis à de nom- 
breuses SSn de se positionner sur 
des projets à forts potentiels, a ré- 
pondit aux souhaits de la profes- 
sion tels que Syntec info r ma t i que 
les avait formulés. 

Le gouvernement d'Edouard 
ftaDarhir a déjà sélectionné 49 pro- 
jets dans la catégorie «expérimen- 
tations d’intérêt public », et les 
218 autres toujours en cours 
d’examen doivent bénéficier d’une 
enveloppe de 5 00 millions de 
francs destinée à les affiner, fl 
reste maintenant au premier gou- 
vernement que Jacques Chirac 
mettra en place à concrétiser cette 
démarche. Reste un point sur le- 
quel la chambre syndicale regrette 
une non-accâération du proces- 
sus: Pintroduction de la concur- 
rence dans les télécommunica- 
tions. Avec son précédent, la 
réforme du statut de France Tele- 
com. 

Dans ce contexte plutôt porteur, 
les sociétés de services françaises 
se prennent à augmenter leurs ef- 
fectifii, qui ont atteint 108 000 sala- 
riés en France en 1994 (+2 % par 
rapport à 1993) et pourraient pas- 
ser à 115 000 personnes à la fin de 
l’année 1995. Soit une progression 
de plus de 7 % en deux ans, non 
compris les salariés en poste à 
l’étranger (environ 20000 per- 
sonnes). 


FILIALE à 57% du Crédit lyon- 
nais, SHgos, société de services in- 
formatiques, est suivie de près par 
les boursiers. Un changement 
(factionnaire majoritaire est pré- 
visible, puisque le nom de la socié- 
té, numéro un européen des trai- 
tements monétiques,. a été cité 
parmi les actifs « cessibles '» du 
Crédit lyonnais. Prévisible mais 
pas forcément hrnninanr. La direc- 
tion générale reconnaît ppbtique- 
ment Fexistence decoutarts,sans 
pins. 

Le groupe, organisé aut o u r de 
quatre grandes branches.- l'ingé- 
nierie (41,5 % du chiffre d'affaires), 
les services de paiement 03 %), la 
fabrication de cartes àméhjcÆrê 
(13%), les réseaux de communica- 
tion (groupe Marben, 12^% du 
chiffre, d’affiaires) - avait plutôt 
bien résfeté au gel des budgets in- , 
fonnatiques des entreprises. Une 
partie de son activité, comme le 
traitement des chèques et cartes, a 
joué le rOle d'amortisseur; car elle 
dorme fieu, à des contrats phm-an- 
mœis. En 1994, SKgos, qui emploie 
-6300 salariés,' a ainsi jéalisé un 
ciaffied'affairesde 4,09 milliards 
dé francs, en progression de 24% 


pour autant^ la société de ser- 
vices informatiques a choisi de pé- 
naliser son résultat 1994, enprocé- 
dant à un nettoyage comptable, à 
savoir r amortisse ment accéléré 
des âcarts4*acqnMtîons àhautenr 
de Wémiffions de francs. Sfigos a 


ainsi terminé F année 1994 àir i 
perte nette (part du groupe) 
. 145 millions de francs, coitre 
bénéfice net (part du groîpe) 
160,6 millions de francs en 1993 
Comme la plupart de 
concurrents, le groupe a dtf ad 
ter sot offre de services Mon 
tiques en matière d’iugénlerk 
: réduire ses prestations 4’asi 
tance technique d'une pari, se 
vetopper dans Tintégrationde î 
tèmes et l’infogérance d'au 
paît Quelque 93 influons de fra 
ont été provisionnés pour fi 
■ aïnceoflls de restructeratic 
Eoit de la reprise des investis 
roénts informatiques et son 
positionnement en ingénierie, 
gos table sur une croissante de 
10% de son chiffre d'afifôres 
1595 et une marge nette ïîosil 
de 2 à 3 %. Les analyste) jug 
5® nva ™céDfce la réorgankttxm 
la société informatique nais s ) 
terro êent sur la rapidité avec 
qj“De ses effets se ferrai sen 
rar affleure, le rapatriement par 
banques de leur activité & irai 
ment des cartes bancaires 'un pl 
POjaène récent et surtouthexaj 

nal, risque de fragiliser hm < 
points forts du groupe. SIgos i 
mua co mpenser cette évduti 
iUltetnatkmaL Des direction* 
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George Magnus, économiste de la banque britannique Warburg 

« La politique monétaire française est trop 
restrictive, les taux d'intérêt réels sont trop élevés » 


George Magnus est responsable des études 
économiques de la prestigieuse banque S.6. 
Warburg. II est, à ce titre, l’un des experts tes 
plus réputés et tes plus influents sur les marchés 
financiers internationaux. U estime que, si le 


franc a bien réagi à l'élection de Jacques Chirac, 
la prudence reste de mise. La question d’un réa- 
justement de (a parité du franc pourrait être à 
nouveau posée dès l’automne, car la politique 
monétaire française est à son avis trop restric- 


« Comment expliquez-vous la 
réaction positive des marchés fi- 
nanciers fronçais à l’élection de 
Jacques Chirac à la présidence 
de la République ? 

- Il est aujourd’hui très difficile 
de savoir si cette réaction résulte 
d’anticipations économiques fa- 
vorables on de la fin de l'incerti- 
tude politique ; si elle est une 
simple forme de soulagement ou 
si elle est plus fondamentale. 
Certains problèmes demeurent. 
Comment le prochain gouverne- 
ment pourra-t-il avoir une poli- 
tique active de lune contre le 
chômage tout en réduisant ses 
déficits, publics, renforcer la 
croissance en maintenant un 
franc fort ? Q lui sera très difficile 
de tout concilier. De nombreux 
analystes estiment qu’as sez rapi- 
dement - dès l’automne - la 
question d’un réajustement de ia 
parité du franc face au deutsche- 
mark, qui permettrait de mieux 
remplir les priorités économiques 
énoncées par Jacques Chirac, 
pourrait être à nouveau . posée. 
Ponr l’instant, tout paraît très 
calme et le mark semble moins 
vigoureux. Cette, situation pour- 
rait ne' pas durer très longtemps, 
notamment dans le cas dans 
d’une nouvelle baisse du dollar. Il 
est trop tôt pour dire que la crise 
est finie. 

- La politique monétaire fran- 
çaise est-elle compatible avec la 
lutte contre le chômage ? 

- La politique monétaire fran- 
çaise est probablement trop res- 
trictive. Le niveau des taux d’in- 
térêt réers est aujourd'hui en 
France trop élevé pour permettre 
ppe croissance soutenue de 


l’économie et faire baisser le chô- 
mage. Les derniers indicateurs 
économiques n’ont d'ailleurs pas 
été très favorables. Q ne s'agit pas 
d’une expansion confortable. 11 
arrive un moment où pouvoir 
disposer d’une faible inflation, à 
travers une monnaie et des taux 
d’intérêt élevés, constitue un 
échec.' Même si le franc n’est au- 
jourd’hui en aucune manière su- 
révalué, l’environnement moné- 
taire constitue un obstacle à la 
croissance et aux créations d’em- 
plois qui sont les objectifs de tout 
gouvernement démocratique. 

» Le prochain gouvernement 
ne prendrait d’aüieurs pas de 
grands risques en dévaluant sa 
monnaie, car l'inflation est très 
faible en France. Le contexte se- 
rait donc très favorable à un réa- 
justement de la pa ri franc - 
marie. Cela ne signifie pas que la 
France devrait, comme l’a fait la 
Grande-Bretagne, contrainte et 
forcée, à l’automne 1992, quitter 
le mécanisme de change euro- 
péen et laisser flotter sa monnaie. 
Si un gouvernement a le choix, il 
vaut mieux éviter de laisser flot- 
ter sa monnaie. 

Mais le gouvernement britan- 
nique n’avait pas vraiment 
d’autre solution à l’automne 
1992. La politique britannique a, 
certes, réussi en certains do- 
maines. La croissance écono- 
mique a été forte, l'inflation a été 
contenue jusqu’à présent. Mais 
les taux d'intérêt à long terme 
britanniques sont supérieurs aux 
taux français, ce qui prouve que 
les anticipations d'inflation sont 
plus grandes en Grande-Bretagne 
qu’en France. II existe sans doute 








du Centre Rockefeller à New York 


,. TOKYO 

de notre correspondant 
L’un des * trophées * de la puis- 
sance japonaise aux Etats-Unis est 
devenu le symbole d’un nouvel et 
cuisant échec de la politique d’ac- 
quisition menée au cours de la 
période de « bulle financière * de 
la fin dès années 80. La décision 
des deux filiales américaines de la 
société immobilière du groupe 
Mitsubishi de demander au tribu- 
nal de commerce l'application de 
la procédure de redressement ju- 
diciaire au Centre Rockefeller, en- 
semble immobilier historique de 
New York, pourrait conduire les 
japonais à se retirer du groupe 
américain, estiment la plupart des 
journaux japonais. 

L’ardoise pour Mitsubishi est 
lourde. Sa prise de participation à 
hauteur de 80% dans le groupe 
Rockfefler en 1989 s'est chiffrée à 
800 millions de dollars (5,7 mil- 
liards de francs, à l'époque), mais, 
compte tenu des investissements 
ultérieurs destinés à accroître la 
part détenue par les japonais, le 
coût total de l'opération s’est élevé 
à 13 milliard de dollars. En raison 
de la valo ri sation du yen, Mitsu- 
bishi, aurait déjà perdu dans cette 
affaire plus de 200 millions de dol- 
lars, estime le N thon Keizai. La 
chute des prix Immobiliers a en- 
traîné, en outre, fin mars, un défi- 


cit des comptes des deux filiales de 
Mitsubishi Esta te Co. de 623 mil- 
lions de dollars. 

Pour l'instant, Mitsubishi af- 
firme ne pas avoir l’intention de se 
retirer du groupe américain, mais 
la plupart des commentateurs esti- 
ment que le groupe japonais n’a 
guère d’alternative s’il veut en- 
rayer une accumulation des 
pertes. 

RETRAIT SANS GLOIRE 

Un choix qui pourrait s’imposer 
d’autant plus que les difficultés 
économiques dans l’archipel in- 
citent les entreprises à rapatrier 
leurs avoirs à l'étranger : un retrait 
sans gloire, comme ce fut le cas 
pour Matsushita avec MCA. 

Les autres possessions japo- 
naises aux Etats-Unis (telles que 
l’Arco Plaza ou le Citicorp Plaza à 
Los Angeles, l’Hôtel Hyatt de Wai- 
kflri, le Tîshmam Building à New 
York) sont plus modestes. Parmi 
les derniers grands investisse- 
ments immobiliers nippons à 
l'étranger, figurent l'achat du Lon- 
don County Hall par le groupe 
Shirayaraa Shokusan (94 millions 
de dollars) et, toujours à Londres, 
celui du Littlé Britain Building par 
la compagnie d'assurances Nippon 
Life (428 millions de dollars). 

Ph. P. 


GEORGE MAGNUS 

une voie médiane qui permettrait 
à la France d’ajuster le cours du 
franc et de baisser ses taux d'in- 
térêt pour stimuler l’emploi. Ceci 
pourrait s'accompagner d’une 
annonce commune très ferme de 
la part des autorités françaises et 
allemandes sur la poursuite de la 
construction de l’union moné- 
taire européenne. 

- A quoi attribuer la faiblesse 
du franc face au deutschemark ? 
- Si le franc s’est affaibli au cours 
des derniers mois face au 
deutschemark, c’est en raison de 
la faiblesse du dollar mais aussi 
de l’incertitude liée à l’élection 
présidentielle et de la politique 
suivie par le nouveau gouverne- 
ment. Cette incertitude subsiste 
en partie. Le soupçon des mar- 
chés financiers est que le pro- 
chain gouvernement prendra 
plus de mesures pour relancer la 
croissance et lutter contre le chô- 
mage que pour réduire les défi- 
cits. L’assainissement des fi- 
nances publiques ne serait 
considéré que comme un objectif 
à moyen terme. Les marchés fi- 
nanciers considèrent que la Bun- 
’desbank dispose d’une liberté to- 
tale et que sa politique de lutte 
contre l’inflation est très crédible. 
As observent également que, en 
Allemagne, le Tetour de la crois- 
sance économique s’est ac- 
compagné d’une réduction des 


tive. Il pense qu'il existe une voie médiane qui 
permettrait à la France d'ajuster le cours du 
franc et de baisser ses taux d’intérêt pour stimu- 
ler remploi sans provoquer de crise au sein du 
système monétaire européen. 


première est le déficit de la ba- 
lance des paiements courants 
américaine et, non, comme cer- 
tains responsables de pays euro- 
péens ou japonais ont cru pou- 
voir l’affirmer, le déficit 
budgétaire américain. Le déficit 
de la balance des paiements, qui 
existe depuis quinze ans, est la 
clé du problème. 

»La seconde raison vient du 
Japon. L’économie japonaise a 
été prise dans un cycle de défla- 
tion qui a entraîné une détériora- 
tion de la rentabilité des banques 
japonaises et a incité les institu- 
tions financières du pays à ré- 
duire leurs investissements à 
l’étranger. Le japon n’a plus rem- 
pli son rôle de pays-créditeur. En- 
fin, mutabilité des» devises euro- 
péennes, très favorable au 
deutschemark, est le troisième 
facteur permettant d’expliquer la 
très grande faiblesse du dollar. 
Pour que le dollar se reprenne 
durablement, if faudrait que ces 
trois facteurs négatifs dispa- 
raissent 

- Pensez-vous que l'adminis- 
tration américaine utilise la fai- 
blesse du dollar comme arme 
commerciale face au Japon ? 

- Oui. Les Etats-Unis étaient 
très frustrés de voir que toutes 
sortes de négociations commer- 
ciales avec le japon ne progres- 
saient pas. Une partie de l’admi- 
nistration américaine a estimé 
qu’un doDar très faible et un yen 
tris fort forceraient les Japonais 
à ouvrir leur marché et à dérégle- 
menter leur économie. Cette 
stratégie n'aurait toutefois pas 
pu être mise en œuvre si les élé- 
ments économiques fondamen- 
taux n’avaient eux-mêmes été 
propices à une baisse du dollar. 

- Existe-t-il un risque de réces- 
sion aux Etats-Unis ? 

- Lorsqu’on sait que la durée 
moyenne d’une expansion 
économique est de quatre ans et 
que les Etats-Unis ont derrière 


« Pour certains analystes, un plongeon 
de la Bourse de New York serait à redouter 
avant même la fin de l'année, en raison 
d'une arrivée plus rapide de la récession » 



déficits publics et de la maîtrise 
de la masse monétaire. C’est 
pourquoi ils font une distinction 
entre le franc et le mark. 

» Ce jugement ne pourrait être 
modifié que dans un contexte de 
confiance retrouvée dans l'union 
monétaire. 11 ne pourrait avoir 
lieu que dans le cas d’une forte 
convergence des économies alle- 
mande et française. 11 faudrait 
pour cela que le déficit public soit 
ramené en France en dessous de 
3 % du produit intérieur brut, 
mais aussi que le taux de chô- 
mage y soit réduit sensiblement 

- Comment expliquer le re- 
bond du dollar observé au cours 
des derniers jours ? 

- La brutale hausse du dollar 
est avant tout d’ordre technique. 
Certains excès ont été corrigés. Il 
faut également noter que le re- 
tour à une certaine stabilité 
économique et politique chez 
plusieurs partenaires européens 
de l’Allemagne, comme la France 
ou l'Italie, a diminué l’attrait du 
deutschemark auprès des inves- 
tisseurs. Deux raisons écono- 
miques majeures permettent 
d'expliquer la faiblesse du doDar ■ 
observée depuis plus d’un an. La 


eux quatre années de croissance, 
il y a inévitablement un risque de 
récession. La question qui divise 
aujourd’hui les analystes est de 
savoir si le récent ralentissement 
de l’économie américaine signifie 
que la récession surviendra dès 
cette année. Pour ma part, je ne 
le pense pas. Je crois plutôt que 
l’économie américaine entrera en 
récession à la fin de l’année 1996. 
Aujourd'hui, nous assistons à 
une simple pause dans l’expan- 
sion de l’économie. Mais nous 
aurons ensuite un rebond qui in- 
citera la Réserve fédérale améri- 
caine à durcir à nouveau sa poli- 
tique monétaire. Le mouvement 
de baisse des taux aux Etats-Unis 
n’interviendra pas avant l'année 
prochaine et avant le véritable 
ralentissement de l'économie. 
D’autres analystes pensent diffé- 
remment et croient que la Ré- 
serve fédérale baissera ses taux 
avant même la fin de l’année en 
raison d’une arrivée plus rapide 
de la récession. Si c’était le cas, 
un plongeon de la Bourse de New 
York serait à craindre. » 

Propos recueillis par 
Pierre-Antoine Delhommais 
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Des actionnaires minoritaires 
contestent TOPA sur Colbert 

L’OPA SIMPLIFIÉE, lancée par le Crédit lyonnais sur sa filiale 
à 82,12 %. la Banque Colbert, a commencé comme prévu lundi 
15 mai, et la cotation du titre, suspendue depuis le 6 avril der- 
nier, a repris. L’opération ne se déroule pourtant pas comme 
l'avait pensé le Lyonnais, avec l’onction de la Commission des 
opérations de Bourse (COB). Deux actionnaires minoritaires, 
Franck Noël et la société pétrolière Total, ont déposé devant 
la cour d’appel de Paris un recours en annulation de la déci- 
sion de la COB. Us estiment que le prix offert de 77 francs par 
action et de 175 francs par obligation convertible lèse leurs 
intérêts. La démarche n’étant pas suspensive, l’OPA ne pourra 
pourtant pas être close avant ta décision de la justice. 

■ PAPIER : les papetiers finlandais Enso Gutzelt et Veit- 
silaoto Oy ont annoncé le 12 mai leur intention de fusionner. 
Les deux firmes étant nationalisées, le Parlement doit donner 
au gouvernement l’autorisation de « renoncer au contrôle de 
Veitsiluoto Oy ». Après l’agrément du Parlement, Enso. qui dé- 
tient déjà 35% du capital de son homologue, pourrait re- 
prendre la totalité du capital. Le montage et les conditions fi- 
nancières de la fusion devraient être connus fin juin. Après ia 
fusion, le nouvel ensemble se placera au premier rang des 
groupes papetiers finlandais avec un chiffre d’affaires de 
23,8 milliards de marks finlandais (25,2 milliards de francs en- 
viron). 

■ SONATRACH : le doublement du gazoduc transmédfter- 
ranéen sera achevé en juin, a indiqué le 14 mai à Alger le di- 
recteur de la société nationale d’hydrocarbures, la Sonatrach, 
M. Farid Zouioueche. Les travaux mécaniques sont achevés et 
les techniciens procèdent aux essais des équipements à vide. 
Ce second gazoduc, qui entrera en service en juin 1996, relie 
le champ gazier de Hassi R’meJ (Sud algérien) à l’Italie et la 
Slovénie via ia Tunisie. La capacité sera ainsi portée à 24 mil- 
liards de mètres cubes, et pourrait atteindre les 30 milliards 
avec la mise en service des quatre stations de compression 
(deux en Tunisie et deux en Algérie). Premier producteur de 
gaz de l’OPEP, l’Algérie compte doubler sa production pour 
atteindre 60 milliards de mètres cubes à l’horizon 2 000. 

■ MOBIL OÏL BV: la filiale du groupe Mobil Corporation 
aux Pays-Bas a annoncé le 12 mai l’acquisition des 72 sta- 
tions-service d'Elf Aquitaine dans ce pays. Ce réseau repré- 
sente moins de 2% du marché aux Pays-Bas, soit une part 
trop petite pour être rentable, selon les critères définis par le 
groupe pétrolier français. L'accord ne concerne pas les activi- 
tés lubrifiants, bitumes et aviation d’Elf aux Pays-Bas. Cette 
opération intervient après ia vente à Shell, début mai, des ré- 
seaux d’Elf en Belgique et au Luxembourg, pour les mêmes 
raisons. 

■ HITACHI : le groupe japonais d’électronique prévoit une 
baisse de 10% de son bénéfice imposable à 80 milliards de 
yens (4,7 milliards de francs) pour l’année fiscale en cours, 
qui se terminera en mars 1996, a annoncé dimanche le Nihon 
Keizai Shimbun. Cette chute, par rapport aux 88 milliards de 
yens de bénéfice imposable attendus pour l’exercice 94-95 
clos en mars dernier, est due à l’appréciation du yen. 
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DANONE 


PAIEMENT DU DIVIDENDE 
EN NUMÉRAIRE OU EN ACTIONS 

L ' Assemblée Générale des Actionnaires du Groupe 
DANONE, réunie le 1 1 mai 1 995, a décidé que chaque 
actionnaire pourra choisir le paiement du dividende 
(M francs hors avoir fiscal} en espèces ou en actions. 

le prix d'émission des actions remises en paiement du 
dividende, fixé à 90 % de io moyenne des premiers cours 
cotés lors des 20 séances de bourse ayant précédé le jour 
de l'Assemblée, diminué du dividende, ressort à 
715 francs. Ces actions nouvelles seront disponibles à 
partir du 24 juillet 1 995. 

le I î mai 1 9 95, jour de l'Assemblée Générale, l'action 
DANONE cotait 81 0 francs à l'ouverture. 

Qjelie que soit l'opfion choisie, les actionnaires ayant droit 
à l'avoir fiscal attaché au dividende, en conservent le 
bénéfice. 

OPTION À EXERCER DU 15 MAI AU 9 JUIN 

les actionnaires pourront exercer leur option du 1 5 mai ou 
9 juin 1 995 inclus. 

PAIEMENT EN ESPÈCES À PARTIR DU 15 MAI 

Pour tes actionnaires qui n'auront pas opté pour fe paiement 
du dividende en actions mais pour un paiement en espèces, 
le dividende sera payé à partir du 15 mai 1 995, à condition 
d' en donner l'instruction à leur établissement financier. 



INFORMATION ACTIONNAIRES, TÉL : OS 320 323 ET MINITEL : 36.16- CUFF. 








■L'OR a ouvert en baisse lundi 15 mai 
sur ia place de Hongkong. L'once 
s'échangeait à 383,50-383,90 dollars, 
contre 383,70-384,00 doDars vendredi 
en clôture. 


■ GOLDMAN SACHS, (a barKfue cTmves- 
tiss e m en t américaine, pourrait renoncer 
à son statut de « spécialiste en valeurs du 
Trésor » (SVT), selon le Fènanda! Ternes 

■ HBNER FLASSBEQC de (Institut aBe- 


mand de recherche économique dé Ber- ■TOMOTSÜISUIWv^ ■ LABOURSEDE TOKYO adôtvrékr*S 

En, recommande à la Bundesbank de lé- nais du oo m nie m e international a jugé 15 mai en hausse de.1^ h*™® 

duire de 1 point son taux d'escompte que les récents mouvements sur le mar- des actions Japo paisesa notamment 
pour compenser nmpact de la tempête dié des dianges om énencent à refléter profité de la confêmation de la repose 
monétaire ■ les fon Uat nent au x érooomiqpes tfci doter face au yen 
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Pause 
à Paris 


APRÈS UNE HAUSSE de 4,6 % 
en quatre séances, la Bourse de 
Pans subissait, lundi 15 mai, des 
prises de bénéfice dans un marché 
assez actif dans l'attente de la for- 
mation du gouvernement. En 
baisse de 0,11 % à l'ouverture, 
l’indice CAC 40 affichait en milieu 
de journée une perte de 0,89 % à 
1 999,26 points, n repassait ainsi 
sous le seuil des 2 000 points fran- 
chit jeudi. 

Le Matif était en hausse de 
0,04 % à 115,48 et le Pibor, de 
0,10% à 93,43. Le franc français 
est passé sons la barre des 
3,50 francs à 3,4975 francs pour 
1 mark. La Banque nationale de 
Belgique a baissé deux de ses taux 
directeurs, faisant ainsi passer 
son taux central de 4,75 % à 
4,50%. 

La fermeté du dollar a égale- 
ment contribué à la progression 
des marchés financiers européens 
ces derniers jours. Vendredi, à 
New York, il valait 5,07 FF, tandis 
que le taux des Bons du Désor â 
30 ans s'établissait à 7 %. Wali 



[CAC jours 



Street en hausse de 0,44 % a ins- monte de 18 %. Hausses égaie- 


crit son cinquième record de la 
semaine. 

Du côté des valeurs : à la reprise 
des cotations, ia Banque Colbert 


ment de 3,8 % d'Euro Disney de 
3,6% de Via Banque et de 2,7% 
d’ Alcatel-Câble. SFIM perd 5,8%, 
CPR A fi % et Crédit foncier 3,4%. 


Legris industries, valeur du jour 


L’ACTION Legris industries a ga- 
gné 3,8% vendredi 12 mai (plus de 
25 % depuis janvier), pour at- 
teindre 411,10 francs. Le groupe 
spécialisé dans ia mécanique béné- 
ficie de Pannonce d’un recentrage 
sur ses principaux métier^ (engins 
de levage et de manutention, rac- 
cords et de vannes pour les fluides 
industriels). Les conditions de la 
vente de la branche grues mobiles 
à l’américain Tfcrex (pour environ 
600 millions de francs) devraient 
incessamment être annoncées. 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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Cette activité était déficitaire de 
100 millions de francs en 1993. Le 
résultat net consolidé s’est élevé à 
45 millions de francs fan dernier; 


j Legris Industries sur 1 mois 
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Reprise à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a 
commencé à profiter de la remontée 
du dollar, amorcée de façon specta- 
culaire en fin de semaine dernière, 
et s'est inscrite en clôture lundi 
15 mai en hausse de 1,2%. L’indice 
Nflckei a gagné 188,94 points pour 
terminer la journée à 16 609,70 
points. 

Finalement, WaD Street a battu la 
semaine dernière cinq records 
consécutifs, terminant pour la pre- 
mière fois mercredi au-dessus du 
seuil des 4 400 points, mai< ce mou- 
vement vers le haut a été heurté en 
raison de prises de bénéfices et de 
fluctuations importantes sur le mar- 
ché obligataire. La plupart des ex- 
perts préviennent pourtant que la 
performance de WaD Street au cours 
des derniers mois ne devrait pas 
pouvoir se répéter avec la même in- 
tensité beaucoup plus longtemps. 

Wall Street a quelque peu bénéfi- 
cié durant la semaine d’une forte 


baisse des taux d’intérêt à long 
terme, amorcée vendredi dernier 
par Pannonce d’une hausse du taux 
de chômage et de potes d’emplois 
en avril aux Etats-Unis. Le taux sur 
les bons du Ttésor à 30 ans, princi- 
pale référence sur le marché obfiga- 
taire, était tombé à 6,90 % mardi en 
séance, repassant pour la première 
fois sous le seuil de 7 % depuis la fin 
mare 1994. 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow- jones 
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Hausse du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif- 1e contrat à 
terme sur les obligations d’Etat françaises - a ouvert 
lundi matin en hausse. L’échéance juin gagnait 14 
centièmes après quelques minutes de transactions à 
115,58. Le taux de rendement de robifgation assimi- 
lable du Tïésor (OAT) à dix ans s’établissait à 7,45 %. 
soit un écart de 54 points de base (0,54 %) par rapport 
aux emprunts d’Etat allemands de même échéance. 
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Le bon comportement du marché obligataire français APRÈS SON REBOND spectacuiai 
s’expliquait notamment par la reprise, vendredi dans veflle du week-cad, le dollar restait bk 
la soirée, des emprunts d’Etat américains. Le taux de matin 15 mai lors des premières trai 
rendement du Treasury Bond à trente ans est retour- banques. 11 s’échangeait à 1/4530 mari 
bé â 7% malgré la publication d’un médiocre indice 5,08 francs. Si tes raisons de la soudaine i 
des prix à la consommation au mois d’avril (i-0,4 %). restent mystérieuses, les professionnel 
La détente se confirmait également pour les taux à pas moins qull s’agit d’un événemen 
court tenue, les taux à 3 mois revenant à 7%. peut-être, de l'amorce d’un véritable n 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire & 2 S %) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


LES MONNAIES 

Le dollar toujours bien orienté 

APRÈS SON REBOND spectaculaire obsèrvé à la 
veille du week-cad, le dollar restait bien orienté lundi 
matin 15 mai lors des premières transactions entre 
banques. 11 s’échangeait à 1/1530 marie, 87,20 yens et 
5,08 francs. Si tes raisons de la soudafne reprise da doüar 
restent mystérieuses, les professionnels n’en estimait 
pas moins qull s’agit d’un événemaa important et, 
peut-être, de Pamorce d’un véritable renversement de 
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Pibor Francs 6 mois 
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tendance. La hausse du billet vert a été grrnpflfr» favo- 
rablement parle gouvemanent japonais. «Les mouve- 
mems sur k marché des dianges commencent à refléter te 
fondamentaux économiques», a estimé, lundi, Tomio 
■ Tsutsund, vice-ministre japonais du commerce ïntema- 
tionaï et de Fîndustrie. La franc, avec quelque retard, a 

fini par profiter de la hausse du doQac H est repassé sous 
ta baae des 3^0 pourun mark. ... 
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TAUX D’INTÉRÊT DÉS EURODEVISES 
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LES MATIERES PREMIERES 




EETEE 




ITTiHT 




MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


Mars 96 


LONG TERME 


j L] - .• I ;t ^ ^-T rrr 




Pièce Urton 


351 362 




TAUX DE RENDEMENT au 124» 


Fonds (fttai 3 à 5 ans 7J2 


Fonds 


Fonds d - 


Fords d’Etat 10 


lui*. 




17TTTE 


moi. 2275 
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Fonds d’Etat à TME 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 „ 

»u™ *5- e*. s? -r" LE PETROLE 


EadoUan court 1 
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FINANCES ET MARCHÉS 


• LE MONDE/ MARDI! 6 MAI 1995 / 25 


REGLEMENT 

MENSUEL 

LUND1 15 MAI 

Liquidation : 23 mai 
Taux de report : 8,88 
Coure relevés à 12 h 30 



1 , 10 % 

CAC 40: 
199^14 


1 CPRl 

Crtd-ForufranœT 

CredftLocarFcel 

Crédit Lyann.aP1_ 

Crédit National l 

CS|bcjCSEQ1 

Damart 1 

Danone 1. 


VALEURS Coui! Derniers 

FRANÇAISES préricL aur? 


Dassautt-Awrioni . 
DksjuK Eleetro 1 _ 

OeDiaridil 

Degremontl. 


DevJLN-PJjlfU2 

DMC{OoffusMQ1 

Docks France 1. 
Dynaction 1 . 



Casino Guichard 1 
Casino GukhADPl __ 

CastoramaDi(U)l 

CjCF- 1 
CCMXlexCCMC) Ly 2_ 
Cegid(ly)1 
CEP Communia lion 1 _ 

CerusEuropJteunl 

Cetelem 1 
CQP1 
Chaire 

Christian Dior 1 
üraemsFr-PritBI 
Garinsl 

OubMafiterraneel 

fiOwlp 

Coiasl 

Comptoir EnJrep.1 

Comptoir Moder.1 __ 


*V3M 

•fvm. 

ï$m- 


LafargeCoppeei 

Lagardère (MMB)1 — 

Lapeyral 

Lebon 2. 

Legrand 1. 


Legrand ADF I 

i»ykiiufcH> r 

_ , _ L’Oréal 1 

-033 ’$m. LVMH Moel Vuittofll. 


37030 
«40 
4M 
27330 
■ 410 
' 3SS 
4735 . 
H0 ' 
■4M- 

• 328 • 
26» '• 
3M-. 

- 68 - 
' 367 
'7® ' 
142 ' 
563 

m . 
m - 
«-" 
759 : 
870 • • 
S» r 
éOfi' - 
îfi»':- 
.1935 

U».- 
. 7805. 
755 -• 

V - : B20Ô 

48900. 
4355' • 
21EH- : 
182.10 
-547. 
197$ 
.‘■389. 
‘395 -' 

■w. : 

«2 

• 4M . 

1390 - 
.-438 *. 
737 - 

• sn- : 
iM . 
6V5 

. -45 •' 
36700 
*540 

• 369-V 

-5»V 

.-8S9- 

«V... 

- m*.- 

=■. 2 $ - 

75W - - 
4835 - 

m • 
mi 

«K.*- 

: w-r 


-0.46 

-031 

- r.ri 
*055 
-0.97 
-0,14 
-2,17 
-035 
-154 

♦ 0,92 

♦ 032 

- 4.90 
-035 
-107 
-026 

♦ 035 
-136 

♦ 039 
-051 
-IJ» 

♦ 033 
-139 
-082 

♦ 1,17 
-035 

♦ 538 

♦ 130 
-040 

♦ 031 

♦ 134 
♦235 

♦ 2/B 

♦ 009 

♦ 1.10 
-2.04 
-136 
♦ 020 
-036 
-098 

♦ 036 
-034 
-037 
-082 
-036 
-137 

-2JB 

♦ 139 
-135 


-Û34 

♦ 035 
-117 
♦130 
-133 
*035 
-030 
-130 
- 132 

♦ 031 
-121 

♦ 093 
-033 
-034 


♦ Ml 
-«38 

♦ 1623 
-3832 

♦ 138’ 
‘ -K7 

:?7«2 

>8,14 

46,97 

-1738 
. --0» 
. -1.72 
-.432 
-M3? 

♦ 1634 

♦ 439 

- * 934 
*093 
+Î90P 
♦OS 

♦ Vr 
■ * 1B3« 

♦ 2131 
--153» 

- *-027 

♦ TS33 
■»1 ' 
; -nir 

-31» 
"-.HO 
-HWS 
• 1 119 
-336 

7734 

-33» 
-♦7332 
+ 16,17 
♦2MO 
;*025 
V-.7J3* 

-* 15 /Nr 
" *7930 
.-♦OU 
*196 
. +5J» 
-1)35 
*1106 
"'-.5,1* 
*5702- 
Ç-147 

■ta* 

+ 1736 
MS 3< 
‘r*’6341 
-•*20» 
4 532 
fM6. 
.* 3536 ; 

.♦ o?s; 
■♦2037 
-A27. 
•.4-1951' 


Lyonnaise Eaux 1 
Marine Wenddl 
Matra-Hachette 1 
Metateurepl 



RhonePouJencAl. 

Rochette (La) l — 

RoussdUdafl 

Rue1mperiale(Ly)1 . 

Sade(Ny)l 

Sagem 7. 


Saint-Gobain 1 — 

Saint-Louis 1 

Salomon (14)1 — 

Sahepar(Ny)2 — 

Smfii 

Sa 2 


Saupirpiet (Ns) 1 . 

Schneider 1 

SCORSX1 

SZB.1 

Seftmegl 

S OTAI 

Setectibanquel— 

5FIM2 

SGE1 

SkWl 


Shncoi 

SJ.TAI 

Skis Rossignol l. 
Sügosl. 


Société Gale Al. 
Sodexho! 


Sommer -Aïtoeft!— 

SopWal 

Sovacl 


Spiq Batignoftesl- 
Spir Communie. 1 . 

Strafor Faaxn 1 

Suer 1 

SymhMot 

Tech ri p SA 1 

Îtamson-CSF 1 — 


14430 

347 

469 

11.75 

334.10 
320 
13130 

330.70 
764 
1139 
STS 
468 
897 

1183 
43930 
S12 
17S 
181 30 
>10 
12630 
54 
731 
3650 
190 
2625 
651 
1568 
2080 

440.70 
29130 

2155 

1200 

400 

119.70 
S53 
31530 

150.10 
IM 
924 
189 

1497 

466.10 
722 

1290 

455 

593 

932 

1899 

455 

42630 

23230 

480 

646 

272,40 

253 

310 

14630 


525 

- 1.» 

386 

-007 

III 

-0.72 

69 

- 1,99 

3200 

♦ 0,78 

230 

-0.73 

12100 

-0.16 

990 

“1.98 

14300 

- 0,69 

«60 

-7,92 

1105 

- 100 

32900 

*126 

320 


13100 

* 0,08 

329,70 

-000 

761 

-009 

11» 

-0.97 

579. 

♦000 

465 

-05« 

«4 

♦ 008 

1174 

-0.76 

438 

-0.41 

50S‘ 

-008 

16850 

-3,66 

17850 

-1.43 

Sffl 

-0.12 

124 

-»0« 

54 


730 

-0,14 


3690 

190 

2603 

640 

1542 

2065 

431.10 
28730 

2145 

118* 

396*40 

11600 

543 

31030 

147 

161.10 
938 
IIS 

15 01 « 

46430 

718 

1292 

450 

588 

926 

18» 

455 

4» 

232 

475,10 

647 

.271,10 
250 
30720 
143 . 


♦ 1.10 

- 139 

- 136 
-032 
-2.18 

- 1,48 
-0,46 

- 0 ,» 

-232 

-131 

-138 

-2J17 

♦039 

♦152 

-033 

*027 

-034 

-05S 

♦0,16 

- 1,10 

-034 

-054 

-0,47 

-la 

-022 

-1JJ2 

♦0,15 

-0,48 

-1.19 

-030 

-235 


Touil 

328 

32500 

-0.73 

UAP1 

14630 

1«30O 

-101 

UFB Loeabaili 

38400 

382 

- 0.6? 

UGC DAIM) 1 

165 

I 16700 

♦152 

Ugine sut l 

Ï75 

37200 

-007 

UIC1 

96.10 

96 

-0.10 

UIF 1 

47100 

470 

-002 

(JIS 2 

205 

302 

-1X6 

Umbail I _ 

504 

502 

-oxo 

Union AssurJdall 

553 

550 

-006 

Valeoi __ 

287 

284 

-IX» 

Valourecl 

266 

76000 

- 22)7 

Vu Banque I — - 

31630 

328 

♦303 

UWTTK&ciei 

257 

29900 

♦ 1.13 

ZGr2annwr »Ly 1 

11600 

11800 

_ 

ZoObrl 

626 

620 

-0.96 

□fGxbon 1 

1010 

1000 

- 009 


+■406 

Huedtstl , 

1064 

1060 - 007 

- 7,90 

*408 

LBM1 

474 

47600 + 0.46 

-1904 

* 10.1 1 

I.CIl 

S9 

6005 + 208 

-6.14 

-1198 

LT.T.l 

570 

571 ♦ 0.17 

+ 2104 

- 006 

luvtaadoi 

256 

255 - 009 

-907 

-6607 

Matsushita 1 

7500 

7700 ♦ 204 

- 110? 

+ 332 

McDonakTsl 

188 

18700 - 007 

• 1937 

-5.16 

Mer d. and Co 1 

215 

21400 - 003 

* 302 

♦ 186 

Minnesota Mining 1 — 

313 

310,10 - 002 

• 11.1« 

♦307 

MhsubâüCorp-l 

5900 

.... _ 

_ 

♦ 600 

Mobil QyporaL 1 — 

■ «8600 

49100 * 1JW 

* 707 

+ 006 

Morgan J j>. i .— 

342,40 

343.60 » 005 

- 1301 


♦ 18,98 
t 032 

*-3134 

♦ 331 
1 18,10 

- 045 
-3^3 
-1434 

♦ 1,18 

♦ 1537 

*0,08 ABM Amrv Holding 1 

- 539 American F, pressl 

+ 1424 Anglo American 1 

+ 436 Amgoldl 

*437 ArjoWigginsApp.î 

-2.14 A.7.T.I. 


-1135 Nesde SA Nom.1 __ 
♦ 033 Nippon MeaiPacLeri 
- 17X17 
+ 553 
"338 


4910 

70 


4«B 


- 0.10 - 335 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


% 

♦ - 


% 

variation 

31/12(1) 


Ntx* Hydro l — 

205 

207 

♦ 037 

- 1X2 

Petrûfina i 

1598 

1595 

-0.18 

♦ 204 

Philip Morris 1 

357 

35300 

- 0.92 

♦ 1405 

PMipsN.Vl 

192 

19100 

-0.10 

+ 21;70 

Placer Dôme Inc 1 

11200 

HvHl 

» 003 

-3.15 

Procter Gamble 1 

357 




Qufimesi 

256 

262 

♦204 

+ 11.46 

ftandftmtein 1 

2900 

2905 

- 0.17 

-52.12 

Rhône PouLRorerl 

209 

208 

-0X7 

+ 808 

Royal Duteh 1 

622 

624 

-002 

♦ 708 

RTZ1 _ 

64 

6405 

♦ 102 

- 601 


♦ 423 Banco SanUnder 1 

♦ 72.14 BanicKGoWl 

-M? BASA 1 , 


18520 

ISO 

28120 

45730 

2130 

262 

19020 


18930 

377.10 

m 

2130 

259.10 


■233 

151 

0.42 


-MO 


Sega Enterprises l . 
Samt-H datai— 


♦ 371 
*13X5 
-1025 


ScMumfeeryrl — 

SGS Thomson Micro. . 

SheS Transport! 

Siemens 1 

♦ 528 Sony Corporation 1 

- 6X6 SumftornoBankl 

TJXÎCI 


*725. Bayer 1 

♦ 1650 Btenheim Group 1 

♦ 751 BufteWomeinl 

-437 Chase Manhattan 1 

+ 11,97 Confiant PLC1 

- 235 Daimler Benc 1 

-036 DeBeersl. 


22430 

45.90 

309.I0 

175 

60 

2388 

243*0 

■0630 

222 


22430 

4530 

319 

176.» 

6725 

2385 

24950 

10430 

217,70 


-18,18 Deutsche Bank 1 

_ Dresdner Bank 1 

♦ 434 Dnefonteln 1 . 


116 

11500 - 004 

-3,10 Telefonica 1 

6305 

6505 

1078 

1054 -202 

-2X9 Toshiba 1 

33 

32 

1215 

1242 *202 

- 004 Unüeveri 

614 

617 

18,10 

1800 *200 

- 907 UniLTedmotogie i 

387 

379 

33 

33 - 

-3205 VaalReefsi 

27900 

2S8 

230 

.23000 *0,13 

♦ 23X8- WAwugenAGI 

1403 

1405 

8.10 

800 ♦ 103 

-3307 VNvOUaBll 

89 

_ 

2382 

2605 *906 

-0,42 Western Deep 1 

16000 

160 

140.10 

140,10 _ 

♦ 1208 Yamanouchi 1 

10800 

108 

2469 

2459 -û.« 

- 1/44 Zambi» Copper 1 

330 

301 

1386 

1368 - 109 

- 000 - 




- 0.13 

*1,20 

♦ 1JW 
+ 2.08 
-0.12 

♦ 234 
-2J» 

- 1.93 

* 2.19 
-3,03 

* 0X8 
-2J16 
+ 3 JH 
*0,14 


+ 1035 Du Pont Nemours 1 

-457 Eastman Kodak 1 — 

+37,715 EastRandl 

+ 037 EchoBay Mires 1 

+ 350 Bectroiul 

-2255 Ericsson 1 

♦ 2405 EwonCcrp 1 

+ 451 Ford Motor 1 

♦ 8,7o Freegold 1 

♦ 1223 Genur Limited 1 

+ 630 General Dearic 1 

+ 939 General Motors 1 

-12X5 Generale Belgique! — 
-18,08 GrdMetropoÔtanl 

♦ $70 Guinness ne 1 

♦ 1035 Hanson Pic 1. 


+ 15,74 HarmottyGoid 1 

♦ 25.» H eu. leu-Packard 1 - 
- W 31 Hitachi t 


6730 

352 

301 

434 

46,15 

24030 

345 

357 

140 

58,10 

16.45 

297 

230 

380 

3130 

3825 

19,75 

4120 

350 

4820 


6750 

35050 

30b 

436 

4550 

341.10 
35650 
14130 

S7 30 

297 

236 

381.10 
3150 
3855' 
20 • 
4050 
34930 
4835 


-0X4 

-034 

♦ 156 
♦0X0 
-075 

- 1.13 
-0,14 

♦ 107 
-034 


♦ 250 
«028 
♦035 
♦104 
+ 126 
-1X5 
-002 
♦155 


-1835 

♦ 1831 
+ 22X0 
-295* 
-22,50 

+ M.15 
+ 1021 
-3X7 
-2904 

♦1,73 

♦ 535 

♦ 705 
-623 

♦ 334 

♦ 7,78 
-2325 
♦ 27X6 

-701 


-2738 

- 12.15 

♦ 18,93 

♦ 4855 

♦ 633 
+ 7.43 

- 1705 

♦ 4.19 
-14.96 

♦ 3 

-1S.7S 
-206 
♦ 13.13 
-43,16 
- 1.12 


- 031 - 2727 
-0,18 -0,91 


ABRÉVIATIONS 

B » Bordeaux ; U = Lille; ly = Lyon; M - Marseille; 
Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2 s catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi date vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : quotité de négociation 


COMPTANT 

U rte sélection Cours relevés à 12 h 30 
LUND1 15 MAI 


OBLIGATIONS 


% % 

du nom. du coupon 


BFCE9191-02 

CEPME 85% 88-97CA _ 
CEPME9*SW9CA*_ 
ŒPME 9Ï 92-06 TSJL-. 

CFO 92% 90433 CB ! •' 

CR>«0%»4J5CBLJl w 

CFF (3Ï 88-98 CM L 1 

CÏF9% 88-97 CA4 — ™ 
CFF1(J2S«WnCB»„ 

aF 83*8800 CAI 

CLF9WM3WCA» 

CNA 9% 4192 CB 

atH85WWfc4C&_ 
CRH 85* 87-88 CAI _ 

EDF 80K 88-89 CAf 

EDF 80*92 CAI 

ôrEuU 026*86 CA — 

Empotât fK/Ri CA 

FSnansderihWICB# — 
Fhui»lS5*92CAI — 



Rora»25*»CAI 

OAT82*5R8-95CAI__ 

DAT 90* V96 CAI 

DAT 850*6797 CAI 

QAT 9,9<7*B5-97 CAI 

OAT 8888 TME CA 

OAT9/199STRA 

OAT930*8M8CA4_ 

OATTMB 01/99 CA 

OAT 1,1 25* 99 CAI 

DAT 830*9QQ0 CAI _ 

OAT SSW TRAÇA 

OAT 10* 5/2000 CAI 

OAT 01 TME CA 

OATJp&UgZCtt- 


niTfrsmvwrn 


10ÎJJ7 

10007 

10137 

11B39 

10700 

10000 

107X4 

9905 

10426 

10637 

102 

112.15 

100 

-10601 


! ::W»- ACTIONS 
FRANÇAISES 
•V» 1819* . 


-106_^- . 


• ... 

mb 

•.TîUfi- 

» 


QAU30MQ23ÇAI— 0526 

PTT 11 2*85-95 CBl — _ 

SNCF80*87-94CA 10450 

l]KRLEaux63*S0O7— 8S9 


.. 70*4 ArtxJ2- 
- ‘! -4,156-.'. BamsCMonau32_ 
•. 2,196 f‘ BJLPJnœramt2_ 

ï’f Bldeitnann Ind 

B TP(lade )2 

, ■ 73014 Carbone Lorraine 3. 

■ïjlèÿ** œci 

Centenaire BUnqr- 

9071- ,' Cengen Holding — 

ClumpofNy) 

.ClCUjiEurtLGPI— 
• C».T.RAM.(B)^_ 
, CptLyorAJemi^_ 




J -Aja i d Concorde-Ass Riscp 

CpeVadondexGMP — - ♦ 

Crédit GeiLlnd. ♦ 

•*>; Darblay— — — 

' *7*5 aV.-. Kdot Botdn — 

•'-^Â . *. Eaux Bassin Vichy. 

c- Sciai i 

EmMaa Paris — 


■’ * ■£'. V ^ Erldanla Beghin O 

y -- ■ FidetaHnmefiœP 

,. C ' FUens 

'! J-.-.l Foncière (Oe) 


Cours 

précéd 

Dernier 

cours 

430 


687 

■■ 720 

244 

■ 244 . 

110 

. 010 

14 

*. 14 

770 

- 7S3-. 

620 

-6» 

27400 

.••263 

291 

• m ■ 

30 

■ 38 :i 

. 1500 

■:\4jô 

.333 


.2817,. . 

al m \ ■ 

375 

-i?»-: 

700 

■ TU .. 

1405 

..1405: 

25 

: » 

445 

445 

639 

e-',Û1 

2730 

■ 2730 

766 

772 

4290 

• 4290 

746 

- 751 

mxo 

.-111X0 

360 

350- 


Foncière Eurâ- 

Fbndnil 

France LA. HD_ 


France S01 

From. Pari-Renard ♦ 

Gaowoot i — — 

Geneflm * 

Ge<tta 



9430 

549 


9*30 
S49 - 


Métal Déployé 

Wors2* 

Narigador(Nle) • 

Origny-Oesvrohe « 

Pahiel-Marmont • 

Pap.OaireftnHNyi 

Parflnance2. 

Paris Orléans 

Piper Heidsiedc ♦ 

Porcher 

Promodes (O) • 


185.10 
446 
611 
741 

2050 

284 

170 

1222 

*52 

25520 

850 

51» 

1385 

1850 

402.10 

Ü0 

‘ n ' 

22.10 

157 

461 

16 

H 

1293 

34620 

910 

176 

23220 

950 

190.10 
874 


■ 185,10 

PSB Industries 2Ly 


399 

400 

445 

Rochefortaise Corn 


166 

171 

638 

Rosario7 


207 

206 

739 

DmigUrl 


764 

765 

2050 

iA.F.IX: Alcan 


300 

300 

- 283 . 

Saga 


311,90 

324 

770 ' 

Salins du Midi 2_ 


367,10 

370 

1200 

Savoisienne M... 

♦ 

14900 

14900 

449 

Silk2 ._ „ 


729 

73 

260 

SJ.PÜ 

♦ 

17600 

17600 

550 " 

Sofal... 

♦ 

300 

300 

5130 ' 

Scflb. 


391 

. . 391 

1385 

Sofitam acureg 

« 

7000 

7000 

TW»" 

Sofragi. 

♦ 

3829 

3829 

-407,10 

Soudure Autogène 


905 

906 

.• : 2OS0O " ■ 

VxrtM.1 


409 

.417 : 

77" 

Tartrinperl _ 

i _ 

2440- 

•2403 

•-"•22,10 

TourEiM 


294 

294 

151 

Byo2 


26400 

263- 

445 

Vat2 


540 

547 - 

16 

Vhax — 

• 

1» 

128 

81 





475,10 & 





36300 d 





910 





- 183 





232 





950 





190 





874 






ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Cours 

précéd. 

Derniers 

cours 

Bayer.Verems Bank 

1332 

1294 

CommerabanfcAC 

1198 

1200 

Fiat Ont- 

2105 

2105 

Cevært.. 

23900 

239.60 

GoW Fi eMs South ~ 

135 

135 ' 

KubotaCorp 

35 

35 

Mortedîsor) acLep. — . 

400 . 

7082 d 

Olympus Optical 

45.70 

4500 

Otttrmanelcie Fin.) 

1S9 

189 

Rotoeco 

321.40 

32900 

Rodamco N.V. 

150.10 

158.10 

Rotinco 

34100 

345 • 

5dvaySA 

2450 

2450 •: 

Wagons Lit 

1580 

15» ■ 

ABRÉVIATIONS 

B r Bordeaux; U = LiBe; Ly 
Nv = Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

= Lyon; M = 

Marseille; 

1 ou 2 = catégories de cotation ■ sans indication 

catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

o = offert; d = demandé, t offre 

réduite; 

X demande réduite; a contrat d'animation. 


mut* 


? 


... 


■ / 0 



SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12K30 
LUND1 15 MAI 


ButSA-l- 
CardfTSAI ■ 


CD«VGedesAlpes2 

CEE 21 

CEGEP I 


Certnet2»(Lj)- 
CFPt 


♦ 


VALEURS 


Cours Derniers 
précéd. cours 


Adal(Ns]f. 

AfE2 1 

Aigta24. 


Alain Martooà(Ly)2f 

Albert SA (NS) ♦ 

MtranTechnol » 

Amauh Associes — ♦ 

Axime(ex3egiiD 

BAC ♦ 

Bque Picardie (Lf) ♦ 

BqueSorirec(M) ♦ 

Bque Tameaud(B)i 

Bque Ver nés 

Beneteau» 

B I MP 

Ba ron (Ly) 1 4 

Boiaet(Ly)* 

Brioche Pasr«Nî)1 


54 

474 

280 

8850 

120 

570 

500 

259 

2320 

610 

450 

213 

645 

399 

8030 

46230 

27030 

550 


5<- ■'•■:. 
..""41#.’. - 

B ' 

- . 12 # 7 -^ 

' 571 ‘ 

•\39S» .*• 
v J» 28' ■ 
ii»:/* 

.-■ 450 :/ 
■: »^-V' 

•- 645 - - 


Change Bourse (M) 

ChrisLOaflM2l. 


CompEurtLTeie-CEr — 

COrtlandeyEA 

CA de la Brie 2 

CAGronde(B) 

CAHaute Normand — 

CAJfcA VBafcte 

CAIndreet Loire ■ 

CA Paris IDfl 

CAdeflsereLyi 

CAioireAtL(Ns) 

CA LoireAL Loire* ♦ 

CAriu Loiret ex» 

CAMorUan<N^ 

CAduNord (U) 

CA Oise 03 



970 

s- » « 

ŒJPEfexGAN partrZ — 

90 

656 


Oiaine et Trame • 

26400 

13400 

■.-MH» . 

CA. Midi COJ(ly) 

22000 

515 

- .SIS"- r 

Crédit de r Est ♦ 

426 

157,10 

I52JO” : 

; Credo 

11400 

273 

- ■•2! • « 

Dapa-MjSnjoudl 

ISO 

262 

. -jôi : ‘.'r 

Damai Expansion^ — 

61 

240 

.'-,ar „v 

Dauphin OTA 

26800 

821 

t.--»-!' 

Delta Prou O Ly ♦ 

305 

729 

• 729 * 

DesquenneGirif 

136,10 

278 


Devanlay2 

BIS 

305 

. , : 307 " • 

DeveauxfLy) — — — . 

588 

163 

- ■■117 .V -. 

DrvemoisfLy). 

491,10 

320 

" 3)9 : / 

DucrosSenrAipâte * 

65 

360 

• '360 • “ 

EcœTrav. Tempo 1 

361 

44100 

■;■ 

Byseelnv. 1 

3S 

398 

• 389;: s 

EndrHjeydjeTfdy) 

620 

325 


Eramet2 

36600 

299 

,-"307 - - 

EuroptE«jnc(Ly)4 

272 

825 


Euro p Propulsion 2 

310 

369 


Expand2 ♦ 

328 

364 


Faaorem 

474 

818 

"Ilÿ*; ; 

FaMeyl2 

284 

463 


Fmabaa2 

12400 

34200 

■»» 

F1naoor2 

17600 

432 


FWnfb. — 

430 

245 


Fructivîel 

604 

408 

»5- 

Cautfer France 2# 

335 

23300 

- 334 •' 7 

Cd 2000 2 

12S 

34Ï0D 


CB Industries f 

390 


"• 8705 

Girodet I (Ly). 

67,55 

6700 

•2«0O ; 

GLM SA — 

383 

382 

.21900 

* Grandes ücPhoto • 

430 

442 

426 

CpeCufflinlLy 

161 

155 

: .11800 

‘ Wndyi 

171 

, 176 

14900" 

Guerbetî 

324 

31900 

V 8800- 

Hermes intmuLle 

670 

670 ■ 

• 275 

Hurd Duboh 

340 

355 

- *15. 

ICBT Groupe « 2 

194,10 

199 

• 147.70 

IX.C2» 

190 

195 

V BIS. " 

Idianmra — ♦ 

60 

60 

590 . 

ünmpixHoleL 2 * 

101,60 

10200 

" 491,10 

Inrtallux(lyl2 — 

510 

51Q 

65 ". 

Ira. Computer 

141 

m 

. 363 

InrescParisl 

145 

145 

•■ 35 

IPBM2 

61 

5800 

- 624 . 

JdartoiKLy) ♦ 

112.10 

112,10 

: ; 36300 

Umberi-Rlviere ♦ 

402 

402 

274 . 

M6-MrtropdeTV2 

329.90 

33200 

* 3M - 

Manitou 2» 

480 

480 

•. 328 .. 

Minutai 

489,90 

489 

472.40 

Marie Briutdi 

1140 

1139 

1 285 

Maxi-livresProfr. 

460 

455 

122,10 

Mecadyre 

173 

171 

..17500 

Mecdec2(Ly)_ 

119 

. 719 

- 430 

MCI Courier 2» 

540 

5Î4 

1 610 

Michel Thierry» 2 

716 

712 

334 -- 

Mormeret Jouet t 

90 

87X0 

120 

Naf-Naf! J 

735 

138 

379 ; 

Norbert Denmsjr 

439 

430,10 


N.5.CSchkim2 Ny_ 

DGF Omn Gest.Fin.1 — 

Onet ♦ 

Paul Predaull » 

PX.W.2 

Petit Boy > ■- 

P*r impart 

Pochn2 ♦ 

PoujoidaiEts(Ns) 

Radial 2* 

RaDye(CathiardK.y 

Reydd InduoJjE 

Roberteti 

Rouleju-Cuidurdl 

Seantievji 

Sediverî» 

5eribo2 

Si pare» (Ly) 4 

5nobyiLv)2 ♦ 

SofcoiLyi 

Sofibus — ♦ 

Sogepagii 

Sogepare (Fin) l 

Sopraî 

StephJCdlan 1 

Syiea2 

Teisseire-France ♦ 

TF1-I 

ThermadtK HokkLy) — 
TrotnayCîuvini/ 


925 

929 

Unitog2 — 

360 

355 

750 

750 

Union FioFrante 1 

540 

549 

886 

886 

ViaCrafitiBanquei 

227 

227 

18600 

182 

Vid et Cie» 

160.60 

15800 

n 

71 

VDmonn « Gex2 

36S 

365 

10300 

10800 

Wrtac 

592 

sa* 

95 

96.10 





1120 

210 

403 

151 

1080 

1160 

590 

135 
220 
332 20 

8630 

580 

132 

400 

1372# 

602 

310 

94 

5» 

210X0 

450.10 

468 

136 


1130 
210 
420 
150 
10» 
1160 
587 
136 
221 . 
325 
•85 
580 . 
132 
400 
13830 
614 . 
321 

9405 . 
538 
210X0 
451 
461 • 
130 " 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lille; Ly- Lyon; M ? Mareeifle; 
Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 * catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3 ; 6 cours précédent ; ■ coupon 
détaché; • droit détaché; o a offert; 
d m demandé; t offre réduite: I demande 
réduite; « contrat d'animation. 



SICAV 


Une sélection 

Cours de clôture le 12 mai 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 


Rachat 

net 


AoimonétaireC 

Acti monétaire D 

Agipé Ambition (Axa) — 

AmpSau O 

Amplitude Monde D 

Antigone Trésorerie — 

Artstr. Court Terme 

Asie 2000 

Associa Première— — — 

Associe 

Aua Amérique — 

Atout Asie 

Atout Future 

Atout Futur D 

Aaredc — 


AvenrrAfiffiS. 



Caprtïdc 


Coatis. 


Cc m p tavai or.. 


3503107 

31425X9 

110X9 

109862,46 

68903 

808235 

893737 

65933 

3569903 

1107,16 

10(64 

95,16 

55325 

53801 

137322 

184525 

1ST07 

1041,90 

103104 

109637 

762320 

770002 

158705 

117604 

162607 

2164,15 


35031,67- 
■ -31435X9 
. USB'' 

:0mSS‘ 

-NMS-- 


- -.893707 

'• mO02 

1707,16 
r ' 1flS09 
.- 5120* 

'.: : -Æ426 
- -53«0a 

1333/1 
"..•.-1BO907 
■ i;- 14705 
ÛB 13 & 

: .wa& 

: 1OK01 
j >61538 
.762408 
1564.19 
W4129 
‘ .159525 
..* .21600* 


1 Crêifit Mutuel Capital— 

OédMm.EpCour.T 

CrëdJ4uLEpJnd.Cap— 
CrèrLMuLEpJnd-Dis _ 

CrétLMutEpJ 

Créd.MuLEpJong.T 

. CrèdJMutEpJMonde — 
CmLMutEtx Quatre — 

Dîeze 

’ Eœric 

Eorpar. 1 

Ecur. Actions futur — - 
Ecur-Dtarimcnétare — 

Eau. Expansion 

Ecur. Géovaleurs 

Ecur. Investissement — 
Eau. Moneprem 1ère — 

ElancielD 

Bkash O 

Emergmce Poste D 

E partie Cr 

Eparcourt-Sav — 

Epargne-Unie 

Eufi Cash capi — • 

Eurco Solidarité — 

Einocic Leaders 

Eurodya 

Fonskav 

Franoe Garantie ♦ 

France Obligations 

Franck ■ — — 6 


Franck Pierre- 


Franck-Régions — — 

Gestion 

HLM Monétaire 

Uidiria 


153820 

80602 

9802 

9509 

21299,17 

207X2 

106002 

109033 

1629,10 

121206 

1222S 

19859 

1Q2S7 

30054707 

274421 

16402 

1036836 

127,79 

87041808 

100,13 

448332 

18954 

144R58 

962803 

120600 

126833 

1448,16 

17917X6 

27033 

4SQ2S 

51502 

11605 

142703 

1837821 

17266,96 

117130 


* « 
vJfe». 

>> .fi». 

. 272992? = 
.- ■'HBWO 
VgS9822- 

w 

.■..•20297.x 

• *VtVÊ 

•,3W 
•*-ï VW‘ 

'0WJ838; 

■r:= vwi 

■ .448302- 

V 1890? '. 

ÏJMSé* 

123108 

;\1te04 

M. 

;"-X4S29 
-, 0OMO: 

' 11206 
-VM624 
^ Ütf.' 
T=W2« k 96. 

, - usez. 


ImensysD- 

lreerobCg- 


ImzrsëeaionFce — 

J apode 

Jemepa 
Latitude C. 

Lion 20000 

Uon Association — . 

Uon Institution 

Jonpius. 


Lion Trésor. 



Monévator. 

MutuaBé dépôts— — . 
Natio court Terme. — — 
Nado court Tentie2 — 

Nxto Epargne 

Nado E(L Capital 

NatioEfL Croissance — 
Naüo Ep. OWgations — 
Nxk Epar^w Retraite - 
Nado Epargne TVésor — 
Nano Epargne Valeur — 

Natio France Index 

Mario Immobfl 1er 

Nado Inter ~ 

Mario Monétaire 

Nario Opportunités 

Mario Patrimoine 

Mario Perspectives 


10506 

-. ;■ 70508 

Mario Race merns 

5781X3 

‘ " 5724,19 

Nalio Revenus — _ — 

54709 

• 53606 

Mario Securité 

17509 

• 170/4* 

Mario Valeurs 

34607 

- . 34105- 

Nord Sud Oévefop 

275003 

-. 274601 

06 bt -Mondial 

1592201 

-1592201 

Ob&ck-Régions 

1096507 

- 1096507 

O&tfutur.., 

38001.17 

•• 37906X0- ObSg.it escatÉ._ 

124104 

127709 

Offlon 

215407 

213304 

ONkèrarltê Scav 

60806 

59T02 

OükcysD 

78402 

'761.18 

Onction 

21903 

' 21302- 

Penatar.. 

1009808 

99*00. 

Plénitude D 

8458907 

- 8C8907 

Pose Croissance C 

1029704 

1029704 • 

Poste Gestion C 

I1023JE 

1102302 

Première ObHg-C 

5081208 

-.5081208 

Première Obi Ig. O 

1691000 

76876X5 


12992 

U992 

Remarie 

353142 

353142 

Revenus Trimear 

2094602 

2073803 

Revenu-Vert 

1376607 

- 1363006- 

Sl-Honorè Pacifique — 

199602 

- 195708 

Si- Honoré RéaL 

201,40 

197X5 

Séoeidc 

13406 

13102 

SèoiritaiR — 

968403 

9665X0 

Sensivatar 

48 6,13 

- 47600 

SEVEA 

107906 

7058X9 

SFl-CMPAssur 

122605 

120700 

S.G. France apport. C — 

173009 

169606 

S JL France oppon.D — 

509905 

" 509406 

S.C Monde apport. C — 

145 

142,16 

S.G. Monde apport. D— 

140109 

137301 

Sicav Associations _ 

1206,10 

1152X5 

SJravSOOa. 


7266009 

72660,69 

SJ. Est.. 

102702 

101704 

Slrvafrance 

1163801 

1163801 

Slivam 

945,72 

"927,18 

Slrvareme 

194007 

•• 7936,75 

Slrvimer — 

308100 

3036,06 

SogenhanceC 

111602 

110001 

SogenfranceD 

349402 

342905 

Sogèpargne 

21400 

21103 

Sogevar 

169701 

168000 

Soginrer . 

533608 

533608 

ScrtflkeD. 

SW07 

57602 

Stae Street Ao.Eur — * 

145702 

(416,51 

SuteStreecAce. France. 4 

61903 

' 6O70S 

5tate Street Act. Japon— ♦ 

15107 

147,16 

5tsae Street Act Monde. • 

334702 

334408 

State Street AoivAsie— • 

4080.47 

4086307 

State Street AIIocAmc- 4 

1210205 

1310205 

State Street Ankr latine • 

10528,13 

1052207 

State Street Emer.Mts- • 

974.11 

• 95505 

State Street Etats-Unis- * 

16^19 

15909 

5taie Street OATPkfl— • 

5173,94 

512271. 

State Su. Oblig- Monde. • 

114406 

11 2302 

State Street Spinnaker?- • 

726,70 

693,75 

State Street Trésorerie- • 

1842703 

. 18354,11 

Strategie Actions 

211807 

2I18JI7 

Stratégie Rendement 

170205 

• 170205 

Synthesis — . — . 

32821X1 

3282101 

ThèsoraD 

J06L77 

104,17 

Trésor PUb 

73103 

71002 

Trésor Trimestriel 

149307 

146408 

Trésorier - ■> 

145805 

■ 143004 

TriEon 

97603 

95708 

Uni-Associations v 

97603 

95708 

Uni-Foncier _ 

225603 

2250A3 

Unifrartce " 

50104 

■ 492 

Unt-GaramleC — 


1168X6 

80900 

42608 

22451 

51803 

13W02 

130351 

30807 

1134.10 
162401 
2299X4 
1239404 
1194834 

1384.16 
972 JB 

1365.47 

104903 

657.13 

1450.11 
1273X17 

13 09328 
1001,79 

1233.16 
1272705 

983,93 

166004 

13831,74 

77905 

1611,98 

100758 

16213924 

5158,72 

12123 

125303 

61605 

149920 


1134X3 

79353 

41801 

22021 

.50806 

136727 

127805 

30501 

111106 

1592X6 

229301 

1209703 

11657,11 

1350X0 
949,15 
131805 
1039X4 
. 63459 
140009 
124202 
129054 
99107 
120308 
1272705 
9460» 
160327 
1356003 
’ 77104 
' 15M2 
99700 
16213904 
.509202 
12123 
122206 
60102 
1471,74 


Univers Actions 

Univers Obligations 

Vaiorg — 

Val real 


Wintenhur St- Honoré - 


130109 

142804 

285.18 

158901 

2OT907 

232827 

3276809 

248,09 


127702 

139401 

285,16 

155035 

198157 

2325,94 

32752X1 

236.S4 


SYMBOLES 

7 cours du jour; ♦ coure précédent. 

TOUS LES COURS DE LA BOURSE 
3615 code LEMONPE 

Publicité financière Le Monde : (Il 44 43 76 26 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


VOILE Vainqueur de la cinquième 
régate avec 1 minute 50 secondes 
d'avance sur Young-America, Team- 
New-Zealand a remporté la 29* édi- 
tion de la Coupe de r America, same- 


di 13 mai à San Diego. Depuis l'orv 
gine de l'épreuve en 1851, c'est la 
deuxième fois que les Américains, 
déjà battus en 1983 par les Austra- 
liens de John Bertrand, perdent le 


plus vieux trophée du monde. 
• LES NÉO-ZÉLANDAIS se sont im- 
posés par cinq victoires à zéro après 
avoir viré en tête aux trente bouées. 
Depuis le début des éliminatoires, ils 


ont remporté quarante-deux vic- 
toires et subi une seule défaite sur 
l'eau, contre One-Austraiia, dans 
l'une des régates de la finale des 
challengers (Coupe Louis-Vuitton). 


• LE NEW YORK YACHT CLUB a déjà 
déposé son Défi pour la prochaine 
Coupe qui sera organisée à Auck- 
land, de novembre 1999 à fé- 
vrier 2000. . 


La Nouvelle-Zélande triomphe dans la Coupe de l'America 


Depuis l'origine de l'épreuve en 1851, c'est ia deuxième fois que Dennis Conner et les Américains 
sont dépossédés de l'aiguière d'argent Auckland, la « cité des voiles », accueillera la prochaine Coupe en l'an 2000 


SAN DIEGO 
de notre envoyé spécial 

Une grande bannière étoilée à 
la main, Dennis Conner, quatre 
fois vainqueur de la Coupe de 
l'America (1974, 1980, 1987 et 
1988), est venu à flanc de Team- 
New-Zealand amarré au quai 
d’honneur du San Diego Yacht 
Club. A bord du grand voilier noir, 
Bster Blake et son équipage bu- 
vaient déjà le champagne à même 
l’aiguière d’argent offerte par la 
reine Victoria en 1851. Avec un 
sourire un peu crispé, « Monsieur 
America» a congratulé ses vain- 
queurs : « Vous avez fait une cam- 
pagne fabuleuse, disait-iL Je vous 
tire mon chapeau pour votre très 
bon management, votre très bon 
bateau et votre très bon équipage. 
Si la Coupe doit quitter San Diego, 
elle ne pouvait trouver de meilleure 
maison qu'à Auckland, en Nou- 
velle-Zélande. » 

Le skipper de Stars-and-Stripes, 
puis de Young-America, s’était ra- 
rement montré aussi beau joueur 
dans la défaite. Après la victoire 
de John Bertrand en 1983, il 
n'avait pas eu un mot de félicita- 
tions pour son vainqueur et son 
équipage, il s’était contenté de 
souligner l’avantage technique de 
la quille à ailettes d’Australia-ü. 
« La grande différence avec 1933, 
c'est qu'avec un peu de chance, 
nous aurions alors pu gagner ia 
dernière régate, dit-il. Cette fois, 
nous avons utilisé le meilleur ba- 
teau américain, nous avons acheté 
de nouvelles voiles et nous avons 
mis tout notre cœur dans la défense 
de la Coupe, mais nous avons subi 
une défaite totale. » 

Avec quarante-deux victoires et 
une seule défaite sur l’eau, Team- 
New-Zealand a exercé une domi- 
nation sans précédent dans la 
Coupe de T America. Malgré un 
équipage chevronné, Young-Ame- 
rica n’a jamais été en mesure d’tn- 
quiéter les Néo-Zélandais qui ont 
viré en t&te aux trente bouées des 
cinq régates, «fai un énorme res- 
pect pour ces gars, avoue Dennis 
Conner. La preuve ? Quand j'ai 
voulu courir la Whitbread, fai fait 


appel à Brad Butterworth, leur tac- 
ticien, pour skipper Winston. 
f avais pris Dean Phipps, leur équi- 
pier numéro un, et je considère 
7 bm Schnackenberg comme le plus 
grand cerveau de la Coupe de 
l’America et le meilleur maître-voi- 
lier du monde. Si quelqu'un méri- 
tait de gagner la Coupe, c’est bien 
eux.» 

Après la victoire « scientifique » 
du milliardaire américain Bill 
Koch et des ordinateurs du Mas- 
sachusetts Institute of Technology 
(MIT) en 1992, la Coupe de P Ame- 
rica a retrouvé une dimension 
pics humaine avec le succès des 
Néo-Zélandais. «La vitesse d'un 
bateau résulte à 55% de ik science, 
à 30% du travail de l’équipage et à 
15 % de la chance. Pour gagner la 
Coupe de l’America, H suffit d'avoir 
le bateau le plus rapide », estimait 
Bfll Koch. «On voit bien qu’il n’a 
pas beaucoup navigué, répond Pe- 
ter Blake. La science ne donne pas 
d'idées. Elle est au service de 


l’homme. C’est lui qui doit conce- 
voir le projet, réunir la meilleure 
équipe, évaluer ses besoins, utiliser 
ses moyens et manœuvrer le ba- 
teau.» 

Alors que B 01 Koch avait dépen- 
sé 65 minions de dollars (325 mil- 
lions de francs) et compté jusqu’à 
deux çpnt trente-quatre salariés, 
dont cinquante-sept docteurs ou 
ingénieurs en mathématiques, en 
physique, en hydraulique ou en 
dynamique des fluides, Team - 
New-Zealand n'a pas dépassé cin- 
quante-huit salariés, équipage 
compris, et 18 mflüons de dollars 
(90 mimons de francs) de budget 
ic L'argent ne suffit plus dans la 
Coupe de l’America, estime Peter 
Blake. La victoire de Ifeam-New- 
Zealand est celle d’un concept mis 
en oeuvre par de fartes personnali- 
tés qui ont su travailler en équipe. » 

Parmi ces dernières, Doug Pe- 
terson était Pun des trois archi- 
tectes principaux à! America 1 en 
1992. «Bill Koch, qui est diplômé 


du MIT, était très à Técoute des 
scientifiques, ctit-fl. Cétait une lutte 
(Tinfiuence permanente entre eux et 
nous. Peter Blake a introduit la dé- 
mocratie dans le management d’un 
Défi. Il a d’abord demandé aux na- 
vigants quel type de bateau Os vou- 
laient Ils ne voulaient surtout pas 
un bateau original ou extrême. 
Nous nous sommes mis au travail, 
mais à tout moment Os pouvaient 
venir voir ce que nous faisions et 
pourquoi nous le faisions. Jamais je 
n’avais vu une teOe coopération 
entre une équipe de conception et 
un équjpage. Cesti pour ça qu’üs 
ont mieux fait évoluer leur bateau 
qu'aucun autre équipage. » 


tiQUPE EXŒPTKMOŒLLE 

Le meilleur symbole de cette 
implication totale de tous les arti- 
sans du Défi est sans conteste 
Ttom Schnackenberg. A cinquante 
ans, ce physicien nucléaire entré 
dans la vofle co mme en religion, 
vivait sa septième camp agne de 


P America. Recruté par John Ber- 
trand en 1983, 3 avait pris une 
part prépondérante dans le succès 
ÿAustTalia-H en étant le premier à 
recouper les voiles entre chaque 
régate. Son expérience lui a per- 
mis cette fois de cumula: tes res- 
ponsabilités de coordinateur tech- 
nique du Défi, de responsable du 
p rog r a mme voiles et de naviga- 
teur à bord de Team-New- 
Zealand. 

Obtenue par une équipe excep- 
tionnelle, cette victoire de Team- 
New-Zealand consacre surtout 
P extraordinaire vitalité de la voile 
dans un pays de 3,4 mîTKnm d’ha - 
bttants, dont 700 000 plaisanciers. 
Depuis la première médaille d’or 
de Peter Mander et Jack Cropp 
aux Jeux de Melbourne en 1956, 
les Néo-Zélandais n’ont cessé 
d’accumuler les succès aux Jeux 
olympiques, puis en course au 
large depuis leur victoire dans 
Sydney-Hobart en 1967. Souve- 
rains dans les Ton Cup et la jauge 


« Mission accomplie ! » 


AUCKLAND 

de notre correspondante 

« Nous avons tellement espéré au cours des cam- 
pagnes précédentes que, cette fiss-d, plus personne 
n’ose y croire », disait, peu de temps avant la vic- 
toire, retransmise en direct sur Channd One, un 
jeune navigateur décontracté, flûte de champagne 
local à la main, «il a fallu se lever tôt, mais an at- 
tend ce moment depuis si longtemps », explique, ra- 
vie, une vieille dame à la mise en pUs p mfidte, 
membre « depuis des années »du prestigieux dub 
à Porigine de la campagne Ttam New Zealand, le 
Royal New Zealand Yacht Squadron, futur abri de 
rAmerica’s Cup. 

Alors, au passage de Pavant-demière marque, 
tandis que Team-New-Zealand devance nettement 
Young-America, les serpentins et les pétards sont 
tout de même distribués aux membres du club, 
«au cas où- ». Et quand finalement « Black Ma- 
gic» remporte cette cinquième régate, gagnant 
ainsi la Coupe de P America, au Royal Squadron 
comme dans le port <f Auckland, à Wellington et 
dans nombre d'autres petites villes du pays, quel- 
que trois millions de Néo-Zélandais prennent or- 
fin conscience de leur performance historique. 

«Mission accomplie», s'écrie, dans le vacarme 


du Part Nîhoison Yacht dub, à Wellington, le pre- 
mier ministre, qui a toutefois résisté aux pressions 
visant à instituer un jour férié pour le retour de 
r équipe, fl a également écarté la posabüké d’ap- 
peler à des élections anticipées pour pro fi ter de 
Peuphorie du moment. 


« UNE MffflE COW£ MBiet GONNBt 7 » 

Pour la Nouvelle-Zélande, cette victoire est 
d’autant plus glorieuse que le score est sans appel 
Du «bon. tmvaû», ditrai modestement au Royal 
Squadron. «fi'vaJtOaù-qudquesjàmifaarréàlb. 
ser », estime un avocat (T Auddatd, fascœé parlé 
déséquffibre des forces ai jeu, en-particulier dans 
le domaine technologique. Soixante-quinze fois 
moins peuplée que les Etats-Unis et avec un PNB 
près de cent cinquante fois inférieur, la «petite 
Nouvelle-Zélande» s'est révélée non seulement 
meilleure mais d’une écrasante su p ériorité sur ses 
adversaires américains, an premier rang desquels 
le maître des eaux de San Diego, le redoutable 
Dennis Conner, devenu, le temps d’une finale, 
«ennemi public numéro un» en Nouvelle- 
Zélande. 

Dans te presse, hindi 15 mai, quelques entre- 
prises rendent hommage à la perform a nce des Ki- 


wis en jou^cte cet état cfespâtrEctoplastpré- 
tend «guérir les douleurs détonation »en publiant 
une grande photo de Dennis Couna; te bouche 
scotchée par un pansement; et Ak Nëw Zeataod. 
ironise par le liais d’une hdtesse de Pax qui pro- 
pose avec un large sourire à un passager z'«Une 
autre coupe, i&ter Corner?» 

«C'est incontestablement une victoire natio- 
. nale », affirme Gfcant Dalton, vainqueur de la der- 
nière Whitbread. il estasse qae, * depuis uncqain- 
tafne d'années* un véritable0çl fcpa&fàf'èsfrfég 
dans le domaine de là voüë eri üouv^^Zednae^ 


IOR (International offshore raies) 
grâce aux plans de l’architecte 
Bruce Farr, 3s se sont aussi impo- 
sés dans FAdmiraFs Cup (1987) et 
les deux dernières courses autour 
du monde en équipage grâce à Pe- 
ter Blake (1990) et à son ancien se- 
cond, Grant Dalton (1994). Après 
avofr été champion olympique de 
Finn aux Jeux de Los Angeles 
(1984), Russell Coutts, skipper- 
barreur de Team-New-Zealand, 
avait été champion du monde de 
match-race en 1993 avant de tout 
sacrifier à la préparation de la 
Coupe. 

Après deux échecs en finale des 
challengers (1987 et 1992), les ma- 
rins des antipodes ont obtenu une 
consécration d’autant plus méri- 
tée dans la Coupe de F America 
que les quatre barreurs des ba- 
teaux demi-finalistes de la Coupe 
Louis-Vuittonet Leslie Egnot, bar- 
reuse de Migfity-Mary, ont égale- 
ment un passeport néo-zélandais. 
Après l'indifférence de San Diego 
et les magouilles des trois syndi- 
cats a méricains, Peter Riake pro- 
met une Coupe populaire, ventée 
et sportive à Auckland, la «dté 
des vraies». « Nom allons nettoyer 
la Çoupe, affame-tü. fl faut don- 
ner aux parents eTù leurs enfants 
Ferme de s'intéresse^ â cet événe- 
ment et à la vole.» 

Ces perspectives devraient assu- 
rer im^soccës sans-précédent 4 la; 
Coupe louis-Vuitton. John Ber- 
trand, qui espère lancer 'un nou- 
veau Défi australien, pronostique 


_ . r J par lé New 

York Yatfit- qür Séiüa'fc re- 

présentant des challengers (chal- 
lenger of record). Dès le 13 mai, 
Robert James, vice-commodore 
du New York Yacht Club, a signé 
le protocole d'organisation de Ja 
trentième coupe de l’America, 
étabff par Peter Hay, commodore 
du Royal New Zealand Yacht 
Squadrba.Lâ'Coupe devrait débu- 
ter arfovrier20OO et les éflmfoa- 
. toirës eh novembre 1999. 


des fabricants de voiles et des constructeurs de ba- 
teaux, capables de mettre en commun leurs qualités 
et de produire ainsi des résultats exceptionnels »J 
Et Fcmse met dé& à imaginer Forgamsatioa du 
«plus grand challenge de la Coupe de l'America», 
selon l’expression du New Zealand Herald du 
15 mai, avec « au moins vingt challengers» qui 
vont foke gagner des miffions, vote des müfiads 
au pays~ Au lendemain de cette victoire, ia 
NouveSe-Zâæide semble, encore un pen, dans 
son rêve de la veille. 


Florence de Changy 


Gérard Albouy 


Les différences qui ont fait la différence 


A PREMIÈRE VUE. Team New 
Zealand et Young-America sont 
presque semblables. L’analyse dé- 
taillée montre que les deux voiliers 
sont, en réalité, assez différents : 
Team-New-Zealand cumule de 
nombreuses petites particularités, 
que les conditions rencontrées 
pour la Coupe 1995 ont rendues 
positives (+). Avec d’autres condi- 
tions de vent et de mer, les points 
faibles de Young-America (-) au- 
raient pu devenir des atouts. En- 
core faQait-3 savoir anticiper. 

Les Néo-Zélandais ont su maîtri- 
ser le passage de la coque dans la 
houle de San Diego. De façon 
étonnante, le bateau reste presque 
toujours horizontal. La moitié 


avant de la coque est affinée à l'ex- 
trême d’où un passage dans Peau 
sans pointer le nez ni s’enfoncer: 
Team-New-Zealand se soulève au 
niveau de son lest et de son mât, 
grâce à un volume de coque Im- 
mergé important, juste en arrière 
de la quille, n redescend dans la 
vague sans basculer, grâce à son 
tiers arrière de carène bien resser- 
ré. Ce faisant le voilier ne ralentit 
pas dans la houle. D’une façon gé- 
nérale, Team-New-Zealand a des 
formes plus rondes, ce qui réduit 
sa surface mouillée, donc sa traî- 
née. Partisan des bateaux étroits, 
l’architecte Dough Peterson, qui 
avait du mal à imposer son concept 
sur le vainqueur de 1992, America 1 , 


TEAM-NEW-ZEALAND 


YOUNG-AJK3&CA 
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Pian de coupe 


TEAM-NEW-ZEAIAND 



Youme-AMBUCA 



a pu s’exprimer librement dans 
l’équipe de Peter Blake. 

Avec des ailettes longues et 
fines, placées sur l’arrière de son 
bulbe, Team-New-Zealand aug- 
mente sa capacité à remonter au 
vent et favorise sa stabilité. Son 
petit safran très fin offre peu de ré- 
sistance. 

L’originalité première de Team- 
New-Zealand réside dans rempla- 
cement très central du mâL D’où 
un balancement longitudinal (tan- 
gage) réduit D’où aussi la possibi- 
lité d'un plus grand triangle avant 
(génois), donc une puissance d’ac- 
célération plus grande en sortie de 
virement de bord, au près, sans 
toucher au réglage de la grand- 
voile. 

Les Néo-Zélandais ont trouvé 
quelle devait être la forme idéale 
du couple génois/grand-voile, pour 
créer un ensemble homogène. Le 
génois a son creux très en avant 
Ce creux avancé accentue l'accélé- 
ration des flux d'air. Ainsi le propre 
creux de la grand voile peut-il être 
reculé (voiles moulées 3DL), ce qui 
augmente la surface utile de pro- 
pulsion de ceüe-cL On atteint un 
concept aérodynamique évolué, 
très loin du couple traditionnel 
grand vofle/ïoc de type biplan. 

Malgré la formidable pression à 
laquelle die est soumise, la chute 
de la grand-voile (partie arrière al- 
lant du mât à ('extrémité de la 
bôme) ne présente aucun dévers. 
La voDe se comporte comme une 
afle rigide, qui ne fouette jamais, et 
garde tout son potentiel Cest là 
que réside le secret de l’effîcadté 
du moteur de Team-New-Zealand. 
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Le profil des coques 
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La grand-voile vue de dessus 


François Chevalier, 
Guy-Roland Perrin 
et Jacques Taglang 
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Le Paris SG, 
vainqueur minimalis te 

de la Coupe de France 

Le dub de la capitale a sauvé sa saison 


LTÊMOTTON, samedi soir au Paie 
des Princes, n'aura vécu qu’en 
marge du fbotbalL Avant la finale, 
lorsque François Mitterrand, pour le 
de nti e r acte pubfic de son second 

H -T, septennat, est 
J descendu sur la 
Il pelouse serrer 
f les mains des 
joueurs qui, en 
. Quotité, et sous 
1 divers maillots, 

— * avaient déjà 
coupe 1 connu pardi ri- 
tuel Une heure et dense pins tard, 
lorsque Bernard Lama a brusque- 
ment « chipé » la Coupe, la sous- 
trayant à la convoitée des photo- 
graphes pour aller l’offrir, en 
compagnie de Vincent Guérin, au 
public du kop de Boulogne. Le tour 
d’honneur un peu turbulent qui 
s'ensuivit révdDa davantage les tri- 
bunes que tout ce qui s’était produit 
a tq aara van t sur la pelouse. 

Site Coupe, ballottée à bout de bras 
par les vainqueurs, est ce qtfü 
convient d’appderun objet d’art, on 
ne peut en dire autant du match qui 
décida de son attribution. Les Pari- 
siens pouvaient arguer des cir- 
constances exténuâmes d’une Rai- 
son disputée sur tocs les fronts; et 
les Strasbourgeois du désavantage 
qtffl y a à disputer une tele ren- 
contre sur le terrain de Fadversafre. 
Mais dest plus sûrement Phnpor- 
tance de Fenjeu qtri rogna les aies 
des audacieux. Le Raring de Stxas- 
bourg, après une saison gâchée en 
querelles intestines, ne pouvait plus 
compter que sur ce match couperet 
pour accéder à une coupe d'Europe 
Fan prochain. Les joueurs du PSG 
avaient été sévèrement admonestés 
par leurs dirigeants après la dure dé- 
faite de^saqaine. précédente, à 
Rmies ' én chain^oèh^^^^) - - uti-;, 
(aux paéjÜœiia^lfiiaïÈ-que J Kifi 1 
rhri Derrisot qualifiait de * sacrée» 
aurait été un péché difficil ement 
pardonnable. 

Comme souvent, cette équipe héri- 
tée delà rigueur cPArtur Jorge a as- 
suré up programme iiwiiimiii- Sur 
coup de pied presque arrêté, Paul l£ 
Guen, archétype du mflien de ter- 
rain industrieux voulu par le sera- 

RÉSULTATS 

AITOMOBILISME 

OJAMnONNAJDUMOtŒDEFOflMJLfl 
Grand PrixtfEjpa^w 

J. M. Schumacher (AIL. Benetton-Banault) tes 
307,255 Ion en 1 h 34 min.. 20 sec (moyenne 
195.320 kmft} ; 2. 1 Hatet(GB, Benedon-flenadO 
i 51sec ;3. G-BerçwWut, FwraO»! mn. 5sec ;A 
D.lfl(sav*am5-ten«i0i2min.01sec;5.tlr- 
vineOnjonfan-PeugeoO,âltour;6-O.Ran8(l c ra v li- 
g»«-WugcnHûodflJATKxr. 

Championnat du monde de s pfaem: T. M.Sdm- 
machet24pb;2.aW.23;3.LAIeâffraJl,vl;4(L 
Bagec 13 ;5.D.C«Aha«ifG»*tt Hertwta 
Championnat du monde desconsmicteun : 1. 
Ferai. 27 pb; 2. WSams4enaA; Benettonfle- 
natft 23 :4. MdamvMeraedK 6 ; 5. SauberAnt 
3;5,JcmJarv^ugeot2;7.Ugter-MugBiHonda.1 

BASKET-BALL 

CHAMHONNATDEHIANŒ 
Fraie O* manche) 

Antibefrfiau-OrtK 85-71 

Aubes mùr* 2 waewsd 1 

PIAYOFFDEIAN8A 
OemMkuSet 
Conférence Est 

OdandnChkago TKM01 

ChtoagoOitando W6-95 

(Ofaiido etOtogosontâ £gaM22> 
kxfiana-NewYbrt »-M 

OmSanamÊneaueioinesh ti 
CenfâenceOuest 

Houaon-Ftoenix 1TW8 

Phoenix-ftouston 114410 

(Fhaenamène3viat*esil) 

LALata«-SanAn»rno 92-85 

LA LakevSan Antonio 71-80 

(SanAMoniomtne3-0. 

ESCRIME 

COUPE DU MONDEtTEFÉE 
Rnafedu tournoi de IntTttno 
LSfeddfffaJb.A.SchrnOCAIJ IM 

COUPE DU MONDE D6 FLEURET 
ChaUenge UAP de Paris 

R.Hxker(Cuti)b.A.Koch(AD . ISS 

COUPE D^UftOPE DES CLUBS CHAMPIONS K 

FLEURET 

Finale. A Moscou - 

CSXA Moscou fa. RCFParâ 45-40 

COUPE DU MONDE DESABREAVÀRSOVE 
Fnatodutnumoi de Varsovie 
L Couderc CF«aO h. D-lbuyotFfa) 15-14 

FOOTBALL 

COlffEDE FRANCE 
Finale 

PansS&S&asboug M 

CHAWWNHATD'AHGLETBWE 
42«et dernière journée 

Wwft le rii n-Not B nghamFoteg 2-2 

iMjmpnüfarttuii ■ -2-1 

WteaHanHbtoncbestertJnited M 

Çh e ta eAn enal 2-1 

Cnmtry-Eueton M 


MnhesterOtyOPR 2-3 

NewcaatoCtystalPabœ 3-2 

NomidtAstonVBa M 

ShdfiddWMKS^è»âdi 4-1 

SaudamptorvLeicestcr ■ 2-2 

'fauenharelreds VI 

OassemB«1âtal:LBbdtourv89pts;2.Mnde- 
ter UniterL 88 ; 3- Notttoÿam Forest, 77 : 4. Uwi- 
POOL 74:4 Leedfc73;6i Newcastle, 72; 7. Tbtttv 
ham. 62 ; 8. QPR. 60 ; 9. Wimbteton. 56; 10. 
SouthampUri. 54 ; IL 54 ; XL Araenat, 51 ; 

Q. SheffieU Wtotoesd^i, SI , 14. Wtot Ham. 50 ; 15 l 
tarai 50 ; 16 Gownny, 50 ; 17. Mmctatv Cky. 
49 ; W. Aston VBa. 48 ; W. Ciysal Pafece, 45 : 20. 
Nawkh.43 U1.Lrine*x29 ;Z2_ toa»«v27 

HANDBALL 

afAM40*MATDU MONDE 
GraptA 

Suâse-Hongrie 30-23 

GaéeduSudtoande 26-23 

lürase-EQSOnfa ‘ 24-17 

Sutee^sbnde 24-21 

HmSe-Hongrie 25-24 

Corée du Sud-Etats-Unis 3020 

<3i8sement L Suisse, îOpttACome diSoat 8 ;3.fs- 
lande.6;4ïa«de.4 ;5. Hongrie .-aBasUnta 
Groupa B 

Coatie-Rusde . 2S-2D 

MpufaiquetchéqueElovérie - 2322 

Cito-Maroc 31-2S 

SkMénte-Msroc 37-16 

Classement: MpubStpc tcMqje. 8 pis ; 2. Croatie 
etRusôe,6 ;4 CÛba.4;5SkMMeet Maroc 0- 
GroupeC 

ABemagne-AJgéne 25-15 

Roumankhlapon 3V22 

RanoeOanemark. 22-21 

DanemaiteJapon 3522 

AJtemaçpie-ftanca 23-22 

Ouaement: L Akmegne, W pts ; 2. Rance, 6 ; 3. 
AlgUe.44;Rouirame,4;S.DanemartL2:aiapan. 

a 

GkmxD 

BMcnssie-Kmvrit 39-18 

SuèdeEgypte 3322 

Espagne*** 2M3 

Küweit-ftésB 2421 

Oasseinem : Suède et Espagne,8pts ; 3. BtSorus»e 
«^»pie4 ;SBrédeUiMÂ,0. 

RUGBY 

CHMlBfGEWESDU MANOIR 
FMe 

Stade Tbukxgah>flégie^Ootd ea tg 4120 

TENNIS 

TOURNOI AflPDEHAMBOURG 

A. Medwdev (Ub)b. Gonn henisewc (Cro, M 4L 

6-3, 6-2. 6-1. 

OPBIWIADEROME 

C Martine* (Bp, n» 3) b. A. Smchez VScario Œsp, 
n°W63L6-L 

VOILE 

OOUPE DE L'AIÆRKA 

Finale 

S* régate 

%vn-Ntoi2kBhndbat1tangAnBfcade tiain. 38 
Sec. 

8nflb*MHMpaR la C014» * rAmenea 
parSwdokeéCL 


Le duel entre Schumacher et Hill 
reprend de plus belle 

La rivalité entre les deux pilotes a animé le Grand Prix d'Espagne de F 1 

Grâce à sa victoire, dsnandie 14 mai à Barcelone, sur le ment provisoire du championnat du monde des pilotes 
circuit de Catalunya, F ABemand Mchaei Sdmmachec à son rivai Danon H® (WÎFiams-RenaultJ, longtemps 
sw BenettorvRenault a ravi b première place au classe- deuxième de b oourse, mais cpii a terminé quatrième. 


tège portugais, a profté d’une balle 
perdue par b Strasbourgeois Rémi 
Garde pour faire voler en édats les 
Sosio n s abademes. Le match ve- 
nait à peine de reprendre (48 e mi- 
nute). Certains spectateurs, qui 
■s’étaient attardés aux buvettes, 
n’auront pas vu le splendide tir du 
gauche dans b lucarne d’Alexander 
Vencd. Dommage pour eux. De b 
première mi-temps, imrpide, ils 
n’auront aucun souvenir: De b fin 
du match, guère plus, sinon Pîmage 
<fnn rideau défensif prestement tiré 
par les Parisiens sur la performance 
de Le Guen. 

GAGME-PETTT 

L’esprit « gagne-petit », naguère re- 
(xorité à Aitur Jorge par b critique, 
soufflait encore, samedi, sur le PSG 
de Luis Fernandez. Les responsables 
du dub, au moment de fafre le bi- 
lan, pourront retenir que, sur quatre 
txpjÀâes co nv oi té s en début d’an- 
née, ils n* auront conquis que les 
deux moindres: Coupe de b Ligue 
« Coupe de France. Plus que Féchec 
en denri-fînale <b Coupe d’Europe 
face à Mflan, le dub de b capitale 
ruminera longtemps ses (Sx débites 
en champkmnat de France, ainsi 
que sa troisième place au classe- 
ment, très loin de Nantes. Ehnt-0 le 
reprocher à Uns Fernandez? Pour 
développer le beau jeu dont 3 se (fit 
habité, il devra guider le recrute- 
ment rendu nécessaire par tes dé- 
parts de George Weah et (te David 
Gracia, des Brésiliens Rai, Vaido et 
Rkatdo, voue de quelques trente- 
naîres ; bref, se Obérer des vieux ha- 
bîts f Aitur Jbige.' 

Unrecnxemeut réussi est afibfre de 
moyens financiers, maïs fl dépe nd 
surtout de b vmon et de b concep- 
tion du jen . qoeTon souhaite créer. 
"Strasbourg^ dSurrecrute- 

mtsut anÆifiepx à Jteeisaison, est 
l*B!iwfiaHnn rie rette riiffînilté qiffl y 

a à remanier profondément un 

gm npe. T iris fa naniiw, hahlt p ttans 

la gestion quotidienne des hommes 
pour des objectifs à court terme, 
est-il ce visionnaire capable de for- 
ger le Paris SG de demain? 

Jean-Jacques Bozormet 


BARCELONE 
de notre envoyé spécial 

L’un sourit aux anges, inlassa- 
blement ravL L’autre a la mine 
sombre des mauvais jours. Le pre- 
mier n’a jamais vécu un aussi beau 
dimanche; c’était l’une de ces 
dates miraculeuses où chaque ins- 
tant est bonheur; où l’on ne peut 
s’expliquer la suite inépuisable des 
moments parfaits. Le second se dit 
« totalement vidé ». Michael Schu- 
macher redécouvre que la victoire 
embellit tout. Il a gagné facile- 
ment, déroulé ses soixante-cinq 
tours de circuit sans y croiser 
Pombre d’un problème. 

Daxnon HCI avait presque oublié 
ce goût amer qu'a la défaite. Il res- 
tait sur deux courses remportées à 
sa main, il s'était mis à croire que 
sa Williams était invincible. Et voi- 
là que la belle lui a joué un bien 
mauvais tour : à quelques arpents 
de l'arrivée, une pompe hydrau- 
lique Foblige à rétrograder de b 
deuxième à b quatrième place, hri 
faisant perdre la tête du cham- 
pionnat du monde des pilotes au 
profit de son rivaL 

LA GLACE ET IE FEU 

Dans sa terrible monotonie, le 
Grand Prix d’Espagne aura au 
moins prouvé quelque chose. 
L’histoire continue. Amorcé Tan- 
née dernière, au terme (Tune sai- 
son chaotique, le duel qui oppose 
Sch umach er à Hül trouve un se- 
cond souffle. Les deux ho mmes ne 
se ressemblent en rien. L’on est 
jeune, blond, allemand, incroya- 
btement doué. Il est arrivé en for- 
mule 1 tel un conquérant, prenant 
à peine le temps de faire ses 
classes avant d'imposer au pad- 
dock b sOreté de son jugement, sa 
force sur b piste. L’autre atteint 
un âge où beaucoup de carrières 
sont déjà faites. H est brun, britan- 
nique de surcroît, et porte le nom 
d’un père de légende qui a fait de 
HÜ1 une marque déposée, au fil de 
deux victoires dans le champion- 
nat du monde (1962,1968). H n’y a 
pas si longtemps, Damon, le fils 
du grand Graham, préférait b mo- 
to. 

Tous deux travaillent pour deux 
patrons aussi dissemblables que le 
blanc et le noir, le pair et F impair, 
b glace et le feu. hfichael Schuma- 
cher est l'enfant chéri de Flavio 
Briacore, flamboyant manager de 
l’écurie Benetton, qui mêle avec 


aisance sport et business. Damon 
HiD est le éuème élève modèle du 
maître Frank Williams, cloué sur 
une chaise roulante par b faute 
d’un accident de la route, mais 
dont les yeux témoignent, chaque 
seconde, d’une passion exclusive 
pour la compétition. Tout les 
éloigne, presque rien ne les rap- 
proche. 

HOMME A BATTRE 

En 1994, Schumacher eut même 
quelques mots durs pour son rival, 
à l’ambition soudaine. En 1995, 
Damon H31 s'est promis de loi dé- 
montrer que les deux points qui 
lui ont manqué Fan dernier pour 
le titre ne sont plus qu’un mauvais 
souvenir, que son envie de vaincre 
sera irrésistible. 

Seulement voilà : 3 y a b dure 
vérité des choses qui ne dé- 


Duo présidentiel 


dernier», affirmait le champion du 
monde, «ff nous disait qu’il leur 
faudrait encore deux ou trois 
Grands Prix pour être au point», 
confiait Bernard Dudot, le direc- 
teur de Renault-Sport Et Louis 
Schweitzer, b président-directe ur 
général de b marque française, se 
sent obligé de rappeler: « Nous ne 
faisons aucune différence entre les 
deux équipes dans la fourniture du 
matériel. Nous les avons simple- 
ment choisies parce qu'elles sont les 
meilleures ». 

Benetton a brûlé les étapes de 
sa reconquête pour réaliser en Es- 
pagne, grâce à b deuxième place 
de Johnny Herbert, le deuxième 
doublé de son histoire. Michael 
Schumacher en a été le premier 
bénéficiaire. Dès b fin du Grand 
Prix, il adressait ses remercie- 
ments à son équipe. Mécaniciens 


Lords Schweitzer, PDG de Renault, et Jacques Calvet, PDG de PSA, 
présents à Barcelone pour le Salon de F automobile, ont assisté au 
Grand Prix d’Espagne. Les patrons des deux constructeurs français 
ont réaffirmé b force de leur engagement en formule 1. « U seul ob- 
jectif de Renault est d’assurer la continuité dans la victoire. Nous vou- 
lons préserver me dynamique de succès», a déclaré M.Sd»weitzer. 
M. Calvet s’est dit satisfait de b coopération que Peugeot a entre- 
prise cette saison avec Fécnrie irlandaise Jordan. 

Echaudé par b rupture avec McLaren, fin 1994, 0 a reconnu s’être 
posé rm moment la question de savoir s'il fallait mainte nir la pré- 
sence de Peugeot en FL Jacques Calvet a, par ailleurs, démenti pour 
son compte tout avenir ministériel : « Il ày a aucune chance pour que 
je me retrouve ailleurs qu’à la tète de PSA », a-t-il précisé, à ta suite de 
rameurs quf tari attribuent le ministère de findustrie dans le pro- 
chain gouvernement 


pendent pas de luL Lors des deux 
derniers Grands Prix, Hül et sa 
Williams semblaient disposer 
d’une avance confortable. La voi- 
ture du Britannique était b mefl-' 
Ieure, b mieux née. EQe profitait 
au maximum de b seule chose que 
les deux pilotes ont en commun : 
le moteur V 10. La collaboration 
de Williams et de Renault a 
commencé en 1989, elle a déjà ac- 
couché de deux titres mondiaux 
des pilotes (1992,1993), trois titres 
des constructeurs 

0992,1993,1994). 

Pendant ce temps, Benetton, qui 
découvre cette année le moteur 
Renault, accumulait les problèmes 
mineurs qui, mis bout à bout, em- 
pêchaient b victoire. «Ma voiture 
est moins bonne que celle de Pan 


et ingénieur avaient travaillé toute 
b ouït au réglage de sa voiture 
avec, pour résultat,. « u$e amélio- 
ration sensible de l'équilibré géné- 

ral». ‘•' i ~ " 

Damon HiD, tout à sa tristesse, 
se bissait aller à une réflexion dé- 
sabusée : « Les trois points que fai 
perdus ici sont peut-être ceux qui 
me manqueront à la foi de la sai- 
son. » fl sait bien qu’une fois en- 
core Schumacher redevient 
l’homme à battre, fl sait aussi quil 
est, pour l’instant, son meilleur ri- 
val, celui qui peut alimenter ces 
duels à épisodes dont raffole b 
formule 1, parce qu’ils donnent un 
sens à son existence, et une forte 
audience télévisée à ses courses. 

Pascal Ceaux 


■ JUDO: les Français marquent 

le pas en n'obtenant que huit mé- '~ ss 
daiTles aux championnats d’Europe 
de judo qui se sont achevés di- \ ’ 
manche 14 mai à Birmingham. Il ‘ / 
faut remonter à 1981 pour retrouver I- 1 
un tel Man et à 1986 pour constater . '• 
Fabsence d’un champion d'Europe . . .. 
français chez les hommes. L'équipe 
de France, qui alignait cle .ioit- 
breux nouveaux et des champions 
sur le retour (Le Monde du 12 mai), 
ne rapporte qu’un seul titre, celui 
cF Alice Dubois, championne d'Eu- 
rope 1993, dans la catégorie des 
moins de 66 kilos. Déjà finaliste, en 
1994, en mollis de 48 kilos, Sylvie 
Meloux a encore vu s’échapper la 
médaille d’or face à F Espagnole Yo- 
landa Solec Laurent Crost (toute? 
catégories), Laetitia Tîgnola (moins 
de 52 kg) et Yacîne Douma (mo’ns 
de 60 kg), qui étaient en course 
pour le bronze, dimanche, ont tous 
trois échoué. Après huit mois d'ar- 
rêt, Cathy Fleury-Vachon, cham- . 
pionne olympique à Barcelone, en 
1992, s’est adjugé une médaille de 
bronze prometteuse en moins de . 

61 kilos. - (AFP.) ■ 

E FOOTBALL: SJacktKfm est de- 
venu champion d’Angleterre, di- 
manche 14 mai, à l'issue de la der- . 
nière journée du championnat. ‘ . 
Bien que battus à Liverpooi (2-1), ; . 
les BlECkburo Revers ont conservé 
un point d’avance sur Manchester " 
United, qui a bit match nul à West 
Ham (M). et obtiennent ainsi leur ‘ .* 
premier titre depuis 1914. Notting- 
hara Forest, Liverpooi et Leeds dis- 
puteront la Coupe de l’UEFA. Gys- 
tal Palace, Leicester et Norwich 
descendent en deuxième division. - : J 
(AFP.) 

D ESCRIME : le fieurettlste 1 * 
cubain Rolando Tucker a confir- 
mé son rang de numéro un mon- y. 
dial en battant l’Allemand AJexan- . \ 
der Koch 15 touches à 9 en finale du . . 
challenge UAP, samedi 13 mai. 
Champion du inonde en titre, le ! 
Cubain remporte la coupe du 
inonde de fleuret, dont Paris était b 
dernière étape. Philippe Omnès, 
champion olympique à Barcelone, . 
handicapé par une douleur aux 
eûtes, s’était incliné en quarts de fi- 
nale. 

■ TENNIS DE TABLE : la Chine a 
réussi on sans-faute aux cham- 
pionnats du monde de tennis de 
table. qui se sont .terminés di- 'J 

" manche 14 mai à Tlanjïn, en Répu- ' 
büque populaire’ de Cfinie. Après .* * 
avoir remporté ies titres masculin 
et féminin par équipes, les Chinois . . . 
ont gagné tes titres en simple mes- 7 
rieurs avec Kong linghm, et Deng , 
Yapfng chez tes dames ; en double . 
messieurs avec Wang Iho et Lu Lin, ' 
en double dames avec Deng Yaping 
et Qiao Hong, et en double mixte 
avec Wang Tào et Lhi WeL Malgré 
b perte de son titre mondial par 
Jean-Philippe Gatien, l’équipe de 
Rance rentre de Chine avec un N- . 
lan honorable : le bronze par . 
équipe messieurs, et 1e bronze pour 
le double messieurs composé de 
Gatien et Damien Ekn. - (AFP.) 
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TOURISME 


Au grand 
bazar 


du voyage 


Travelstore, 
premier supermarché 
des vacances en France 


SOUS LA PLACE de la Made- 
leine à Paris est installé un des 
plus grands distributeurs d'appa- 
reils ménagers. La publicité n’a 
pas manqué d'utiliser cette im- 
plantation pour le lancement, à 
proximité, d’une grande surface 
d'un type nouveau . « Darty s'oc- 
cupe de tout en télévision, hi-Ji, 
électroménager, téléphonie. Qui se 
soucie des vacances ? », de- 
mandent les affiches placardées 
dans ie quartier, pour mieux ré- 
pondre : « Travelstore, ne partez 
pas sans vous y arrêter. » 

La stratégie est claire. Installé 
tout prés des grands magasins, au 
cœur même du royaume mar- 
chand de la capitale qui regroupe 
les offices de tourisme des pays 
étrangers et ia plupart des grandes 
compagnies aériennes, Travel- 
store, précisément situé à deux 
pas du célèbre spécialiste des pro- 
duits électroménagers, se présente 
comme le « Darty » du voyage. 


COMPTANT OU A CRÉDIT 

Cet espace commerçant, où l’on 
achète un voyage comme un Ca- 
méscope, se veut fonctionnel 
avant tout Les 1250 mètres car- 
rés, répartis sur trois niveaux, sont 
distribués à la manière d'un hall 
d’aérogare. Au comptoir d’accueil, 
des hôtesses - uniformes marine, 
cravates sombres et galons argen- 
tés - distribuent aux personnes 
qui pénètrent dans le magasin un 
guide répertoriant les marques par 
ordre alphabétique, avec leur spé- 
cificité et leur situation dans le 
magasin, plans à l’appui. Ces hô- 
tesses ont un rôle de conseil, elles 
orientent les éventuels clients 
dans le dédale des comptoirs, en 
leur proposant un itinéraire qui 
devrait permettre de trouver ré- 
ponse aux attentes de chacun. 

Ce mode de distribution s’appa- 
rente à celui d’un grand magasin 
offrant une cinquantaine de 
marques. Quarante voyagistes dis- 
posent de leurs propres comptoirs 
et de vendeuses ou vendeurs spé- 
cialement formés; dix sont re- 
groupées en un même rayon avec 
un personnel polyvalent Ainsi, au 
fil des allées, on choisit parmi les 
formules de vacances les plus va- 
riées et toute une gamme des prix. 

Billets d’avion, de train (la SNCF 
possède son propre guichet de ré- 
servation), de car (avec Euralines, 
à travers toute l’Europe), voitures 
de location, forfaits, itinéraires 
culturels, séjours sportifs ou cures 
de thalassothérapie, croisières ou 
villas à louer s'achètent à la carte. 
On peut monter son voyage en kit, 
comme on équipe une maison, ou 
opter pour un circuit guidé, ou un 
séjour balisé. On vous garantit les 
meilleurs tarifs disponibles, pro- 
motions indues, fl n’y a pas de 
produits maison, contrairement à 
ce qui se passe dans les grands 
magasins, ni de «super prix» 
comme dans les grandes surfaces. 

L'originalité tient au rassemble- 
ment dans un même espace de 
tous ceux qui peuvent intervenir 
dans un déplacement, hôteliers, 
transporteurs, voyagistes généra- 
listes, spécialistes d’un pays ou 
d'un type de voyage, mais aussi 



bureau de change, services pour 
l’obtention d'un visa, d’un crédit 
ou d'une assurance, « box office » 
pour ia réservation de spectacles à 
Londres, New York, Prague ou 
Vienne, et librairie. Mieux, pour la 
première fois, les compagnies aé- 
riennes régulières - françaises (Air 
France, Air Inter, AOM et Air Li- 
berté) cohabitent avec les sol- 
deurs, ces spécialistes de la vente 
de billets d'avion à prix cassés 
(notamment Access, Baiad’Air, Fo- 
rum Voyages, Go Voyages, Look, 


comptant ou à crédit « Notre ob- 
jectif, déclare Denis PoUet, direc- 
teur général de Tïavelstore, a- été 
d’organiser le parcours du candidat 
au voyage. On s’est mis dans la 
peau de celui qui part, pour ré- 
pondre aux problèmes précis qui se 
posent, notamment dans le' trans- 
port Notre clientèle est celle des sa- 
lons de tourisme. Celle qui cherche, 
achète des guides, se renseigne 
avant de décider. Les gens savent ce 
qu’ils veulent Chacun voyage dif- 
féremment et doit pouvoir trouver 


porteurs (SNCF, compagnies aé- 
riennes, cars et soldeurs). Au sous- 
sol, des séjours ou circuits théma- 
tiques présentés dans des banques 
d’information regroupant une sé- 
lection de spécialistes (thalasso- 
thérapie, aventure sportive et 
voyages culturels): Airprenuerr 
voyagistes, avec- tables et chaises 
pour prendre le temps de choisir 
par le menu un programme. 




par Claude Sarraute 


GÉNIAL, non,' ces longs week- - 
ends printaniers de préférence 
flanqués d’une fSte chômée et. 
délicieusement étirés' à. l'aller et 
au retour par d’interminables 
embouteillages. Moi, je n’aime 
rien tant Ras vous? A d’autres, 
espèce de petits sournois 1 Si 
c’était te cas, vous n’àuriez pas 
laissé dans votre sillage au mois 
de mars - par id l’amnistie ! - un 
nombre record; de blessés et de 
morts. Et vous ne! ralentiriez pas, 
fascinés - Non, mais regarde moi 
çal - devant l’amas de .tôles 
froissées à l’origine de vos pré- 
tendus tourments. Alors au fieu 
de fixer, l'oeil rond, hypnotisé, le 
chien en peluche bradant de là 
tête sur la plage arrière de la La- 
guna immobilisée devant vous, 
faites comme moi, prenez-le à là 
rigolade. . - 

Dès que s’allume le panneau 
signalant un bon bouchon on 
peu plus loin, carrez-vous sur 
votre siège comme- vous le feriez 
devant un écran dè- cinéma : 
chouette, ça .va commencer ça 
commencé d’ailleurs, le plus . 
souvent, par tme saine, une ro- 
borative engueulade maison, fl 
(efle) fulmine : Je te l'avais bien 
dit ! : Fallait partir tout de suite 
après le déjeunes. Protestez: Et 
pourquoi pas hier soir, pendant 
que tu y es ? Pas la pefne d’aller 
en week-end si c’est pour— • • - : ?. 

- ïtour en passer la moitié scot- 
ché sur de l’asphalte à . s’en qui- 
quineravec.. . 

. - Avec qui ? Ben, dïs-ie I . 

Le temps de se retrouver pare- 
cboc contré pare-choc, on s’est 
tout dit On ne se parie plus. Pro- 
fitez-en pour essayer de percer le 
huis -clos des bagnoles bloquées 
à votre hauteur: superbe, la na- 
na au volant de cette Cfio. Son 
mec, en revanche... Qu'est-ce 
qu’ellè peut bienlur trouver? 
Tiens, efle scmarre, cherche pas, 
hti, ça-tittFearte* 


Allen. Et la dame assise à l’arrière 
de la Fiat Uno entre deux gamins 
braillards, c'est sûrement la ma- 
ray, à en juger par son air pincé - 
en voilà des méthodes d’éduca- 
tion 1 - quand son gendre (ou 
son fils?) lui tend un paquet de 
bonbons : Tiens, ça les calmera— 
Ce film àsketctaes manque un 
peu de peps? Corsez-le en sor- 
tant de votre voiture pour aller 
aux. renseignements : Qu’est-ce 
qui se passe, vous ayez une idée ? 
Uq simple accrochage à la hau- 
teur d'Etampes? Ça ne va pas 
tarder à sé dégager ? Et revenez, 
catastrophé, , les bras au ciel, en 
criant à la cantonade : un ac- 
cident— des blessés... l’ambu- 
lance— les pompiers— on n’est 
pas près d’arriver ! Du coup, la 
beUe-mère y va de ses caramels 
etlacopine de Woody Allen l'in- 
vite à se dégourdir les jambes. 
Affalés sur le capot. Us 
commencent à se bécoter au mo- 
ment précis oh leur file .redé- 
marre. Coups de klaxon exaspé- 
rés- fis. remontent en rigolant 
dans leur bagnole et Tedér 
'marrent. Pas vous. Tuez quand 
même sur lé starter histoire de 
frire repartir votre querelle figée 
dans un silence hostile : Faut tou- 
jours que tu prennes la mauvaise 
.fie, tu te fais exprès ou quoi ? 

: Pas si mauvaise que ça, vu 
qu’ellé s'ébranle à son tour. 
N’hésitez pas, stoppez-la net en 
pestant : Ben, 'qu’est-ce que t'at- 
tends? Dette faire emboutir par 
le camping-car qui te. corne aux 
'fesses? Pour peu que de fureur 
die ® appuie sur le frein au lieu 
de r accélérateur, c’est cè qui arri- 
vera.- Hurlements, Insultes, 
constat- Le grand pied t Egoïste, 
moi ? Allons donc ! Et les ba- 
dauds. agglutinés contre ie para- 
pet des pont qui enjambent V au- 
toroute ,èt les pjque-mqueûrs 
atjaWés: -tout-atr-borch-Hs «s- 


Dans le panier du voyageur 


Une semaine de vacances en mal ou en juin. Pourquoi pas New 
York ? Un tour des comptoirs révèle les prix d’un billet d’avion aller- 
retour, taxes incluses : Air France propose un tarif promotionnel à 
2 711 F, valable en semaine, jusqu'au 29 juin, à condition d’acheter 
son billet avant le 27 maL Directeurs annonce un tarif « avion + hô- 
tel » à 3 750 F en partageant une chambre double dans un établisse- 
ment trois étoiles à Broadway, incluant le vol sur Pakistan Air et six 
nuits d’hôteL Chez Access, tarif promotionnel en juin sur British Air- 
ways : 2 110 F avec changement d’avion à Londres. Chez Forum, vols 
Tower Air: direct, 2 125 F jusqu’au 22 mai (2 515 F après) ou Conti- 
nental : direct et quotidien, 2 900 F, avec quasi-garantie de place dis- 
ponible. On réserve en même temps une chambré double pour 280 F 
par personne dans un trois étoiles au centre de Manhattan (exemple 
Milford Plaza). Look conseille une promotion, valable Jusqu’au 
15 juin, sur les vols de Continental ou Tower Air à 2 550 F. Chez Go 
Voyages, le tarif le plus bas est celui de British Airways à 2 220 F, jus- 
qu’au 30 juin et les bôtels sont au même tarif que chez Forum. ' 


Kilroy ou Directeurs), qui 
commercialisent une partie des 
places disponibles sur les vois des 
compagnies régulières et les char- 
ters. 

Le client fait son marché sur les 
« étals », se livre à des comparai- 
sons, tarifs, contraintes (change- 
ments d'avion, longueur du 
voyage, caractéristiques du trans- 
porteur), horaires... avant de déci- 
der. Enfin, après avoir rempli un 
bon d’achat, n se rend à la caisse 
centrale et règle le voyage, 


le bon interlocuteur, n faut donner 
satisfaction ù ceux qui ne rentrent 
jamais dans une agence de 
voyages. » Les professionnels dé- 
plorent en effet que, sur les 60 % 
de Français qui partent en va- 
cances (81,5 % restant en France et 
18,5 % voyageant à l'étranger), 
seuls 11% utilisent les services 
d'une agence de voyages, alors 
que les Allemands et les Anglais 
sont deux fois plus nombreux à 
recourir aux services des voya- 
gistes. 


LA FRANCE ABSENTE 

Four que ce grand bazar du 
voyage fonctionne, l’information 
doit être riche et complète, sans 
parti pris.-Aux hôtesses de raaîtri: 
ser la diversité des propositions 
réunies sous un même toit afin de 
dispenser les bons conseils et don- 
ner le choix le plus large au voya- 
geur en quête de renseignements. 
La force du magasin est dans la 
concurrence. Sur les 140 per- 
sonnes employées à Travelstore, 
une petite centaine est en perma- 
nence au service du voyageur po- 
tentiel. L’objectif de rentabilité est 
de 150 à 200 ventes par jour, avec 
un chiffre d'affaires de 200 mil- 
lions de francs par an, confie le di- 
recteur. 

On regrette, ici ou là, l’absence 
de réponse à des questions 
concrètes posées par les clients. 
Deux petites dames aux boucles 
cendrées voulaient découvrir le 
Cambodge et le Laos en un même 
voyage, elles sont reparties bre- 
douilles, alors que composer ce 
cocktail était presque un jeu d’en- 
fant. On regrette aussi l'absence 
quasi totale de la France: un 
couple d'Américains cherchaient à 
découvrir les châteaux de la Loire; 
ont-ils trouvé leur bonheur après 
avoir été menés par une char- 
mante hôtesse d’un comptoir à 
l’autre? 
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21 rue Théophraste Reoaudot 75015 PARIS 
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UN CONCEPT TEXAN 
Travelstore a adopté le concept 
(et presque 1e nom) de Ttevetfest, 
la première grande surface du 
voyage, ouverte en septembre 
1994 à Austïn (Texas). Initiative 
due à Gaiy Hoover, que le Wail 
Street Journal salua à la « une » de 
son édition du 3 février 1994 : « Le 
pionnier des grandes surfaces du 
livre (les Bookstop, sortes de 
FNAC à l'américaine) a ouvert une 
Mecque des achats pour voya- 
geurs . * La fierté de Denis Pollet 
est d’avoir lancé une affaire simi- 
laire en France, et réussi, contre 
vents et marées, et sous les tirs de 
toute la profession, à concilier les 
antagonistes. «A la manière des 
souks, prédse-t-B, j’ai rassemblé les 
métiers et regroupé dans une mime 
zone les produits concurrents et 
complémentaires. » Au rez-de- 
chaussée, la billetterie, les trans- 


it Travelstore, 14, boulevard de (a 
Madeleine, 75008 Paris; tél. : 
(1) 53-30-50-00. Ouvert -du lundi 
au samedi de IQh 30 à 19 h30; le 
jeudi, nocturne jusqu’à 22 h ; le di- 
manche. de 11 h 30 à 19 heures:. 


■ GUIDE DES LOGIS DE FRANCE. 
L’édition dè 1995 regroupe4 050 hô- 
tels-restaurants (situés dans 
3 029 localités répartie» dans 93 dé- 
partements), la plupart en miben ru- 
ral, dans depetits villages, le long des 
circuits touristiques, culturels ou 
gastronomiques. Liés par mie charte 
garantissant on accueil chaleureux 
et personnalisé, tm hébergement, 
confortable et une cuisme tradition- 
nelle régionale, ces étaMsSemeaCS) 
classés en % 2 ou 3 cheminées^ ptch 
posent un ben rapport quaUté^rix 
dans une gatnmede tarife comprise^ 
ai moyenne, entre 80 et 195 F porat 
les repas, 210 et 310 F pour lès 
chambres. En primé, imé'carte'déJx- 
déEté permet de gagner des repas- 
gratuits. Vendu 70 F, ce .guide de 
420 pages (avec (fescriptif précis et - 
cartographie détaillée) est dispo- 
nibtedaro les librairies, grandes smr- 
faces, hôtels membres et à la Fédéra^ 
tion nationale des Logis dé France, 
83, avenue d’ftaEc,75013 Pans, t£L : 
(1) 45-84-70-00. 

■ L’ART DU JARDIN A SAINT- 
CLOUD. Le monde du jardin et de 
fart de vivre au jardin, thème dusa- 
lon grand pubüc organisé, dn I2au 
15 mai, au parc de Saint-doud, au 
pied de la grande cascade. L’occa- 1 
sîon de rencontrer des profession- 
nels, paysagistes, hocticultans, pé- - 
plnléristes, - décorateurs, 
foumîsseurâidtematér^êt'deioo^ ’■ 
lien Avec la présentation de vingt 
jardins réalisés spéaatement pour 
Pévénemènt,- te long de la Seine. Eté - 
trée : 50 F. Renseignements au 
(1)47-0*39-12. 

■ANTIQUAIRES ENTÊTE. Assor 
datiOTderenonanôete 


regroupant uné centaine d’anti- 
quàiresr du septième arrondisse- 
; ment, le ÇanéRfve Gauche met en 
; sçèjje/du D àu 21 mai, dans un péri- 
mètre Voltaire, la 
- ïBfeàé ITIniversité, là rue des Saints- 
Pères et la rue du Bac, les Gnq jours 
de l’objet extraordinaire sur le 
thème des dnq continents. Rensei- 
gnements au{l) 42-6L3TJ5. 
■VACANCES EN FRANCE. Pour la 
seconde année, la RSdération natio- 
naledes services de réservation Loi- 
sirs Accueil et la Fédération natio- 
nale des comités départementaux 
du tourisme lançait une opération 
de3tfnëeà promouvoir une sélection 
’ de produits touristiques dans 
FHexagona_A cette fin, deux cata- 
logues thématiques (l’un sur tes hé- 
bergements, Fautre sur tes vacances 
activés et le patrimoine) ont été réa- 
fisés et sont disponibles sur simple 
demande au (1) 44^11-10-44. 

■ LA FRANCE EN COULEURS. 
C’est ce que propose ïê nouveau 
guide Voir (Hachette) -qui, à are au- 
tant qu’à voir, alite précision (te l'in- 
formation (cartes détaillées, circuits 
touristiques, excursions et randon- 
nées, textes pointus; renseigne- 
. -méats, pratiques, sélection d’hôtels, 
de restaurants, de cafes et de bou- 
tiques testés et commentés) et effi- 
cacité cFüne illustration aussi géné- 
reuse (plus de 1400 photos 
auteurs) qu'originale avec, notam- 
ment, des plans en trois dimensions 
pour Visiter voies et quartiers.ainsï 
que des maquettes en coupe et -des 
dessins offrant tme vision Inédite 
des principaux édifices. Un kaléido- 
scope qnj flinstre la richesse de ce 
Pays mosaïque. 672 pages, 149 F. 


•iVItrli 


VA 


y ,J - 


d ~ 


sas ïz.iuI 


v 


> v* 

- 






CRQSSl 




.H 


* 

à 




" ^ 


'■ ... ’f’ Ci . 


- 


l v 

1 


f 









s kilomètre 


ns vous 




‘ 1 




J. 

? FOs 


Passage 

pluvieux 

LE PAYS sera soumis à un flux 
perturbé d’ouest avec une suc- 
cession de perturbations. En 
contrepartie, les températures 
remonteront tout en restant un 
peu faibles pour un mois de mai. 

Mardi matin, les régions de la 
façade atlantique ainsi que le 
Poitou-Charentes, l'ouest du 
Massif central retrouveront un 
temps gris et pluvieux, les pluies 
pouvant prendre un caractère 
modéré. A l’avant, le ciel sera 







Prévisions pour le là mai vers 12h00 
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voilé et ménagera quelques 
éclaircies du nord de la Bretagne 
au Centre, aux régions Rhône- 
Alpes et Midi-Pyrénées, ainsi 
qu’en Provence et en Corse. Sur 
le Languedoc, le voile nuageux 
sera renforcé par des entrées 
maritimes donnant quelques 
gouttes sur les contreforts du 
Massif Central. De la Normandie 
à l’Ile-de-France et au Nord-Est, 
la matinée sera assez nuageuse 
et quelques ondées pourront se 
produire. Près des frontières 
belges, le voile nuageux sera 
dense mais sans précipitations. 

L’après-midi, le corps pluvieux 
va progresser vers le Nord-Est. 
Les pluies gagneront peu à peu 
le Centre, le sud de ia Norman- 
die, le Bassin parisien, la Bour- 
gogne et la Franche-Comté, Je 
massif alpin avec de la neige au 
dessus de 2 200 mètres, puis en 
fin de journée le Nord-Est. Sur 
toutes ces régions, les pluies 
prendront un caractère instable 
avec des foyers orageux, les ré- 
gions situées de la pointe du Co- 
tentin aux Flandres resteront à 
l'abri des pluies mais pas des 
nuages. Sur la région Midi-Pyré- 
nées et le littoral méditerranéen, 
(e ciel deviendra nuageux au fil 
des heures mais les pluies seront 
très faibles et sporadiques. En- 
fin, les régions situées du .littoral 
charentais au Pays basque ver- 
ront les pluies s’estomper et la 
couverture nuageuse s’effilocher 
dans le courant de l'après-midi. 
Sur ces régions, le vent de sud- 
ouest soufflera modérément. 

Les températures minimales 
seront en Jiausse avec la dispari- 
tion des gelées : le mercure indi- 
quera 4 à 7 degrés sur les ré- 
gions du Nord et du Nord-Est, 8 
à 12 partout ailleurs. Les maxi- 
males s’étageront entre 14 et 17 
degrés au nord avec un mini- 
mum près de la Manche, et entre 
16 et 20 au sud. 

(Document établi avec ■ le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France .) , 
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TEMPÉRATURES 
du 14 mai 1995 

flyiyima/miptma 


AJACQO 16/7 

BIARRITZ 17/10 

BORDEAUX 17/9* 

BOURGES 12/1 

BREST 146 

CAEN 1& 

CHERBOURG 13/1 
CLERMONT-F. 12/- 1 
DIJON 12/0 

FORT-DE-FR. 31/22 


GRENOBLE 1.V2 
LILLE 13/2 

LIMOGES 12/3 
LYON, BRON 13/1 
MARSEILLE 166 
NANCY IV-1 
NANTES 1b/b 
NICE M/11 

PARIS m 

PAU 176 

PERPIGNAN 19/8 
P01NTE-A-PIT. 33/24 
RENNES lt£ 
ST-D.-RÉÛNION 24/31 
ST-ÉTÎENNE 1Û/-1 
STRASBOURG 12/1 
TOULOUSE 16/7 


tTRANGIR 

ALGER 24/8 

AMSTERDAM 126 
ATHÈNES 25/14 
BANGKOK 32/26 
BARCELONE 17/21 
BELGRADE 16/7 
BERLIN 12M 
BOMBAY; 33/28 
BRASILIA 28/19 
BRUXELLES 12/3 
BUCAREST 236 
BUDAPEST UV7 
BUENOS- AIR E5 18/17 


CARACAS 

CHICAGO 

COPENHAGUE 

DAKAR 

DJAKARTA 

DUBAI 

DUBUN 

FRANCFORT 

GENÈVE 

HANOI 

HELSINKI 

HONGKONG 

ISTANBUL 

JÉRUSALEM 

KIEV 

KINSHASA 
LE CAIRE 


LIMA 24/15 

LISBONNE 23/!fc 
LONDRES 15/3 
LOS ANCELES 17/11 
LUXEMBOURG 11/2 
MADRID 24/14 
MARRAKECH 33/17 
MEXICO 28/16 
MILAN 1,71 

MONTREAL 21/12 
MOSCOU 25/15 
MUNICH ‘VO 
NAIROBI 24/16 
NEW DELHI 44/29 
NEW YORK 19/12 
PALMA DE MA|. 216 
PEKIN 22/13 


PRAGUE 96 

PRETORIA 19/5 

RABAT 24/12 

RIODEJAN. 25/23 

ROME 18/8 

SAN- FRANC. 15/11 

SANTIAGO 22/7 

SÉVILLE 33/16 

ST- PETERS VS 

STOCKHOLM 2/1 

SYDNEY 33/11 

TENEfilFE 27/1 b 

TOKYO 22/17 

TUNIS 23/10 

VARSOVIE 9/3 

VENISE 19/10 

VIENNE 12/b 



Situation le 15 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 17 mai, à 0 heure, temps universel 
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PROBLÈME N» 6561 
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HORIZONTALEMENT 

I. Cest parfois s'attaquer aux minettes. - II. Un qui vou- 
drait bien avoir la moitié. - III. En Suisse. Matière dont on 
fait des gants. - IV. Fait sauter. Est parfois mis dans le bain. 
- V. En Allemagne. Préposition. - VI. Qui est bien rentré. 


ABONNEMENTS 



A battues Quand ça presse. -Vil. Avaient leur côte au Togo. 
- VIII. Selon Eugène Fromentin, ils marchent du pas noble 
de Fautruche. - IX. Ne sont trouvés bons que lorsqu’ils sont 
chauds. Symbole. - X. Saint Habit de_ faîte. -XI. Un titre 
— chez les Turcs. 

) 

S VERTICALEMENT 

1. Quand il est terminé, il peut ne plus y avoir de charme. - 
2. Une femme spécialiste des étalages. - 1 Un couteau 
qu’on ne trouve pas dans la ménagère. Quand eHe est est 
bonne, sort de l’ordinaire. -4. Ordre donné à la cocotte. Un 
certain cas pour les Romains. - 5. Préposition. Ras ordi- 
naire. - 6. A été prévenu plus d’une fois. - 7. Etoffe. Jetés 
pour jouer. Un vague sujet - 8. Bien dressées. Cest parfois 
un vrai guêpier. - 9. Lac Une veuve vraiment brillante. 


SOLUTION DU N° 6560 
HORIZONTALEMENT 

I. Gérontocratie. - II.Aboyeur. Eponges. - III. Rata. Torti- 
colis. - IV. Gratien. Ire. - V. Ob. Lugubre. Se. - VI. Uélé. 
Réglisse. - VII. Irooe. léna. Sol. - VIII. Perron. CuL lo. - 
IX. Laies. Pelé. Ions. - X. Eon. Est Attente. - XI. Mû. Aie ! 
Testé. - XII. Etymologie. - XIII. Malines. Tarse. - XIV. Triste. 
Daphnies. - XV. Sûr. Nuer. Esope. 

VERTICALEMENT 

1 . Gargouillements. - Z Ebarber. Août Ru. -3. Rota. Lopin. 
Ymin-4. Oyat Enée.Amas. - 5. Ne. IL Erse. Oit -6. Tuteur. 
Salien. - 7. Oronge. Option. -8. Ugine. Egède. - 9. Retable. 
La. Isar. - 10.ApL Rincette. - 11. Toc Esaü. Te. Thé. - 
12. Ina Liés. Ans. - 13. Eglises. Ontario. - 14. Eire. Ointe. 
Sep. - 15. Esse. Close. Lèse. 

Guy Brovty 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ CHYPRE. Le gouvernement chy- 
priote a confié à deux sociétés fran- 
çaises, Aéroports de Rais et Sofreavia, 
^élaboration d’un plan pour l'agran- 
dissement de Faéroport de Paphos, au 
sud-ouest de file. Le projet prévoit la 
construction d'une nouvelle tour de 
contrôle, (Tune station de pompiers, 
d’un bâtiment pouvant accuefllirenvi- 
ron 1,7 million de passagers par an 
dans un premier temps et rélargisse- 
ment des aires d’atterrissage. - (AFR) 

■ AUSTRALIE, la compagnie Ansett 
Australia a installé des sièges-cou- 
chettes à extension totale pour ses 
passagers de première classe sur les 
Boeing 747-300 de son service Spa- 
ceship. En outre, l'espace entre les 
sièges en classe affaires a été augmen- 
té de 10 centimètres pour atteindre 
136 centimètres. 

■ ISRAËL IsraS et la Jordanie pour- 
ront désormais, en cas d'urgence, uti- 
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liser chacun l’aéroport international 
de l'autre. Israël a de plus prorogé 
Tautorisation accordée en mars à la 
compagnie Royal Jordanian de survo- 
ler le territoire israélien. - (AFP) 

■ BORDEAUX. Air liberté desservira 
la ligne Bordeaux -Orly sud à partir du 
jeudi 18 mai à raison de quatre rota- 
tions quotidiennes les jours de se- 
maine: le samedi, la compagnie assu- 
rera un aller-retour et un aller 
Orly-Bordeaux et le dimanche un al- 
ler-retour et un retour vers Fbris. Les 
vols, d’une durée d’une heure, seront 
effectués à bord de McDonnell Dou- 
glas. TAT, filiale cfe British Airways, 
desservira cette ligne à partir du mois 
de septembre. - (Reuter.) 

■ MANCHE Le trafic passagers entre 
Londres et les deux aéroports pari- 
siens d'Orly et de Roissy-Charles -de- 
GauDe a enregistré une baisse de 8 % 
au cours du premier trimestre. Cette 
baisse est due principalement à la 
concurrence de r Eurostar, train à 
grande vitesse qui relie les deux capi- 
tales via le tunnel sous la Manche. - 
(AFP.) 
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IL Y A 50 ANS DANS 

Iflonèt 

La question 
de Trieste 

ITALIENS et Yougoslaves sont 
aujourd’hui dressés les uns contre 
les autres sur la question de Trieste 
comme iis le furent au lendemain 
de la première guerre mondiale sur 
celle de Fiume. Le différend serait 
cependant relativement aisé à ré- 
gler si les intérêts de l'Italie et de la 
Yougoslavie étaient seuls en cause. 
Mais la question de Trieste dépasse 
de beaucoup le cadre d’un conflit 
localisé et risque de devenir une 
pomme de discorde entre les 
o. Tïois Grands *•. 

Les arguments des Italiens et 
ceux des Yougoslaves sont bien 
connus. Les uns et les autres ont 
leur valeur. Mais il n’est pas dou- 
teux que si l'Italie et la Yougoslavie 
étaient seules en présence, ceux de 
la seconde auraient toute chance 
de faire pencher la balance en sa 
faveur. La région de Goritsa et l’is- 
trie comptent une écrasante majo- 
rité de Slovènes et de Croates. 
Quant à Trieste même, la popula- 
tion italienne ou italianisée de la 
vieille ville y est battue de tous cô- 
tés par la marée slave. 

D'autre part, les persécutions 
systématiques et la terreur fasciste 
dont les Slovènes et les Croates ont 
été les victimes sous le régime 
mussolinien leur ont rendu odieux 
le nom et ie joug italiens. Rome n'a 
pas su se faire accepter - et encore 
moins aimer - de ses sujets slaves, 
qui. dans leur malheur, tournaient 
leurs regards vers leurs frères de 
race de l’autre côté de la frontière. 

Enfin, Trieste, qui, au point de 
vue économique, a connu, entre les 
deux guerres mondiales, une sorte 
de mort lente, serait Incontestable- 
ment plus utile à la Yougoslavie qui 
manque de ports qu’à l'Italie qui en 
est abondamment pourvue. La ville 
sortirait de sa torpeur en revenant, 
sous la souveraineté yougoslave, à 
sa destinée naturelle, qui est d'être 
le débouché d'une partie de l'Eu- 
rope centrale et orientale. 

1/6 mai 1945.) 


PARIS 
EN VISITE 


Mercredi 17 mai 

■ MUSÉE G Ul MET: exposition 
*: Les ors de l'archipel indonésien » 
(24 F + prix d’entrée), 12 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d'entrée) : Eva Prima Pandora, de 
Jean Cousin, 12 h 30 ; le trésor de 
l’ordre du Saint-Esprit, 19 h 30 : les 
Antiquités grecques, 19 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS : exposition * Architec- 
ture de la Renaissance italienne • 
(34 F + prix d'entrée), 14 heures (Mu- 
sées nationaux). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (34 F + 
prix d’entrée) : les Thermes antiques 
et leurs galeries souterraines, 
14 heures ; l'Hôtel des abbés de Cluny 
et les collections médiévales, 15 h 30 
(Musées nationaux X 

■ MAISONS D’ARTISTES de la 
plaine Monceau (4? F), 14 h 30, sortie 
du métro Monceau (Riris pittoresque 
et insolite). 

■ MUSÉE DU PETIT-PALAIS (25 F + 
prix d’entrée) : un autre regard sur la 
peinture, les étapes de l’œuvre, 

14 h 45 (Musées de la Ville de Paris). 

■ HOTELS ET JARDINS DU MA- 
RAIS, place des Vosges (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint-FtiuJ 
(Résurrection du passé). 

■ MUSÉE RODIN (40 F + prix d'en- 
trée), 15 heures, 77, rue de Varennes 
(Découvrir Paris). 

■ LA MONTAGNE SAINTE-GENE- 
VIÈVE (55 F), 15 heures. 9 bis, rue 
Jean-de-Beauvais (Paris et son his- 
toire). 

■ DU PASSAGE DES PRINCES à 
l'Opéra (37 F), 15 heures, angle du 
boulevard Montmartre et de la rue de 
Richelieu (Monuments historiques). 


CINÉMA 


La 

prochaine 

séance 


3615 LEMONDE 


* 










CËN! fcNÂÎfŒ Manifestation de plastiques - section la plus presti- d'architecture est repoussée à 1996. président du conseil, Lamberto Dinî, certaine adverslt^. menerà bien son 

répéta tic- mondiale. la Biennale de gieuse- suivront le 11 juin; la mu- • UNE VIVE POLÉMIQUE secoue le pour sauver la Biennale des me- projet, dont l affiche réunit plu- 

Venfec £ C/.UR 5 . Elle réunit depuis sique. le 1 V juillet, avant le cinéma monde culturel italien après que le naces qui, selon lui, pesaient sur . .sieurs grands arftstes, notamment 

1980 cinq sections ; le théâtre donne - la célèbre Mostra - le 30 août Pour commissaire français pour les arts elle. • LLU1S PASQUAL. directeur Patrice Ch «eau, Robert Wbon, Bill 

le coup d'envoi le 18 mai ; les arts des raisons financières, l'exposition visuels, Jean àair, en a appelé au de la section théâtre, a pu, dans une T- Jones et Klaus Michael Grutier. 


La Biennale de Venise s’ouvre sur fond de polémique 


Jean Clair, commissaire français de la section arts visuels, critique vivement les défauts d'organisation de la manifestation 

dont le coup d'envoi est donné le 18 mai 


Cü\T A7«5 de Biennale, cent 
ar.s ds créativité et d’équili- 
brisr/.e érigés en succès. Mais 
aussi un siècle de polémiques. De 
cetcs institution autonome qui 
doit à .État son budget (pas ex- 
cessivement copieux) et ses ré- 
flexes burïaucratiques (pas ex- 
cessivement légers), on croit 
avoir déjà dit les défauts : extra- 
vagances, immobilismes, ap- 
preximstiens. La vieille dame vé- 
nitienne géniale, mais a ses 
côtés indignes >*, encouragés 
par cinquante ans de lottizza- 
zior. *, .a répartition du gâteau 
culturel selon la géographie des 
partis politiques au pouvoir. Par- 
ticularisme auquel, dans l'élan de 
l'opération •: Mani pulite *> sur la 
corruption, on avait voulu pour- 
tant remédier pour, disait-on, 
que is culture reprenne le pas 
su: h politique >\ 

Réduire ie nombre de conseil- 
lers du directoire de dix-neuf à 
cinq, en faire une sorte d’« aca- 
démie de sages» aux dépens 
peut-être de la gestion ; exiger 
des critères professionnels plus 
stricts encore ; ■< privatiser » 
l'institution pour la rendre plus 
efficace, sinon plus transpa- 
rente: nombre de solutions 
avaient été envisagées. Le gou- 
vsmerr.er.? Berlusconi ne s’y est 
pas vraiment intéressé, et celui 
«technique:- de Lamberto Dinî 
s'est f.rë d’autres priorités. Ré- 
sultat : rier. n’n vraiment changé. 
••• Ce cor.- Iss mézies avec des dos- 
sards dffîèrzrz, .Tais toujours ies 
bonnes rieiliss habitudes », dit un 
premier <• bisr.nalologue *», tan- 
dis qu’ur. -retend, qui ne veut pas 
plus être cité (les confidences 
masquée? scr.r encore en vogue à 
Venise), ejeuîe : li faut prendre 
pzr'-i de la machinerie épui- 
sc.r.': cis chaque detail passe par 


la consultation du conseil d’admi- 
nistration, y compris le choix de la 
personne qui remet tes Lions d’or 
du cinéma. Et surtout s'adapter au 
génie de l'improvisation italien. » 
En résumé, cartésiens s’abste- 
nir : vers la Biennale compliquée, 
surtout ne pas aller avec des 
idées trop simples. Et c’est peut- 
être, à écouter les « contre-cri- 
tiques » des Vénitiens, ce qui est 
arrivé justement à Jean Clair, di- 
recteur du Musée Picasso à Paris 
sous le nom de Gérard Régnier, 
et premier directeur non italien 
de la Biennale des arts visuels. 
C'est à lui que l’on doit la der- 
nière polémique, il s’agit.d'abord 
de promesses non tenues, selon 
le directeur français, d’aménager 
en temps voulu et selon les cri- 
tères internationaux le pavillon 
de l’Italie destiné à abriter une 
bonne partie de l’exposition 
« ldentita e alterita ». 


UN PAVÉ DANS LA LAGUNE 

Jean Clair découvrit donc des 
tuyaux de ventilation de l mètre 
de diamètre qui tombaient du 
plafond au sol. Au Monde, Q fit 
part de sa colère : «T’avais prévu 
d'y installer près de quatre cents 
œuvres dont beaucoup de 
commandes à des artistes de re- 
nommée internationale comme 
Bruce Nauman et Gary HiiL Dans 
ces conditions, c'était impos- 
sible. » 11 accusait de ce retard le 
chargé des affaires culturelles de 
la ville de Venise, « qui ambi- 
tionne d’instailer un musée d'art 
contemporain dans ce pavillon 
italien après la Biennale ». il op- 
posait le laisser-aller italien aux 
efforts des autres nations pour le 
centenaire de la prestigieuse ma- 
nifestation : « Les pavillons alle- 
mand et néerlandais sont de pe- 
tites merveilles, le hongrois a 



ont assisté toutes lès parties 
concernées. Quant aux tardives 
objections « esthétiques » sur 
l’aménagement, il aurait pu les 
faire plus tôt » Et le professeur 
Mossetto de conclure: « Pour- 
quoi s’énerver, dans toutes les 
grandes expositions, c’est ainsi, là 
veille de l’ouverture il y a des mar- 
teaux partout Moi qui suis un. 
économiste, je -reste calme, mais 
ies .artistes comme.Jean Clair sont 
toujours anideûx... » 


Gnq sections moins une 


« Faire face » annulée 


?7£t«:3 C 2 puis l'automne dernier, l'exposition « Faire face », orga- 
nisée ::: r*ï 2 ri=-josé Mondzain, chercheur au CNRS, en relation 
eves l£ thème iïque centrale de la Biennale : « Identité et altérité », a 
été arr.î-ée ou dernier moment par le directeur de la Biennale, Jean 
CScir. IWi devait regrouper une quinzaine d’artistes originaires de 
rr:-70'jgC3fevte sans distinction d’echnies. 

Les rcisor.r de cette annulation? Manque de place? Manque 
ti’crserrt? Mcr.que de temps? Choix peu convaincant? Crainte 
<?<: incidents diplomatiques », alors que l’exposition était prévue à 
devr par du pavillon national yougoslave, oü une sélection « natio- 
nzî? ? àclL --ire présentée ? L’exposition, affirme Jean Clair, n’ avait, 
de Ccjta &ç?a, fait l’objet d’aucun engagement officiel ni de la Blen- 
ztis r.! Ü3 l’si- « Faire face, une exposition fantôme », sera accueillie 
ùsns est. îi'.3 privé, le palais Bragadin, pendant les Journées de ver- 


retrouvé ses mosaïques de 1909 et, ' 
pour la première fois, il y aura un 
pavillon sud-coréen. » Regrettant 
de ne pas avoir demandé un au- 
dit avant d’accepter sou poste, D 
critiquait l’« image dégradée de la 
Biennale à l’étranger», et ajou- 
tait qu’aux Etats-Unis «nombre 
de galeries ont appelé au boycott 
dans le New York Times suite à 
une affaire d’impayés». Four fi- 
nir, il s'étonnait des dysfonction- 
nements, des lourdeurs de la ges- 
tion et du dilettantisme des 
organisateurs de la Biennale. 

Prenant une plume des plus 
acérées, jean Clair a donc écrit le 
S mai au président du conseil ita- 
lien, Lamberto Dini, pour lui 
faire part de ses déceptions (« On 
m’a mis dans la position d’un 
otage d’abord, d’un bouc émis- 
saire ensuite»), de ses critiques 
(« en dépit des engagements pris 
par les parties concernées - la 
Biennale et la municipalité -, 
l’état du pavillon Italia est tel qu’il 
est inutilisable »); enfin de ses 


souhaits : trouver immédiate- 
ment un autre; endroit pour Jte^ - 
toiles et ceuvr.es: menacées de ; 
n’ëtre pas exposées dans ledit 
pavillon. • 

Un pavé dans la lagune. Inter- 
rogé, le professeur Gianfranco 
Mossetto, l’adjoint à la culture 
de Venise (la vfile est tenue de 
mettre en état les locaux qu’elle 
prête à la Biennale, d’en- assurer 
le système de sécurité et la clima- 
tisation, mais non d’en exécuter 
l’aménagement « artistique » in- 
térieur, à la charge des organisa- 
teurs de la manifestation), nous 
confiait, avec une légère pointe 
d’amusement, son incompréhen- 
sion envers le geste « impulsif » 
et « perfectionniste » de Jean 
Clair : «/e ne peux répondre pour 
la Biennale, mais le calendrier des 
travaux concerté avec M. Clair est 
respecté par la commune : le pro- 
jeta été choisi parmi d’autres d'un 
commun accord; depuis le début 
avril nous avons effectué six ins- 
pections du chantier auxquelles 


SILENCES 

Le maire de Venise, le phOô» 
sophe Massimo Cacciari, écrit i 
son tour au président du conseil 
pour réfuter point par point les 
critiques, mettant sur le compte 
de «l’angoisse du dernier mo- 
ment» le geste du directeur fran- 
çais. L’architecte Gae Aülenti, 
pressentie pour certains des fer 
meux aménagements intérieurs 
en retard, expliquait au Corriere 
délia Sera : «Essayez de venir de 
France, comme Jean Clair, vous 
occuper de musées et d’jcxpositions 
ici: le moins que Fon puisse fiàre 
est de perdre la tSte l » Et la Bien- 
nale dans tout cela? Silence tac- 
tique, ou coupable. Son direc- 
teur, le controversé andréottïen 
Gian Luigi Rond!, «dinosaure»', 
à plus de soixante-quinze ans, de 
l’institution vénitienne, a préféré 
se retrancher derrière le commu- 
niqué conjoint, publié vendredi 
12 mai, qui mettait fin à l’épi- 
sode. Le matin même, alors que 
certains gros titres de Journaux 


au te nsç^Jspe i jépftion ic 
« conciliation .» improvisée entre 
la mairie, la Biennale et le direc- 
teur Jean Clair, était en effet dé- 
cidé qu'une partie de l’exposition 
pourrait se tenir également au 
Musée Correr, permettant à 
l'inauguration d- avoir lied le. 
11 juin, comme prévu. Beaucoup 
de brait pour rien?'Non, car la 
presse s’est emparée de l'histoire 
e.t de nouvelles critiques 
semblent se profiler/ cette fois 
contre Jes choix. effectués par: 
jean Clair, que certains en jsous- 
main n’hésitent pas 3k acctisèr 
d’avoir voulu, èn déclenchant pa- 
reille querelle, même justifiée, - 
chercher à se protéger- en cas 
d'échec de l'exposition qm s’ou- 
vrira dans un. mois. .Un- mois de. 
polémiques? .. 




La Biennale de Venise est une 
association autonome cofinancée 
parPEtttitaitaietlaV311e.de 
Venise. Elle réunit, de mai à 
septembre, différentes 
manifestations artistiques. 

• L’Exposition internationale 
tfart : quarante-sixième édition de 
cette exposition, créée îy a cent 
ans. EQe a lieu du H pim an 

15 octobre, principalement dans les 
pavillons nationaux des Gianfini df 
CasteUo, an Palazzo Grassi, au 
Musée Coner et dans differents 
lieuxde Venise. EDe est dirigée par 
le fiançais Jean Clair. Elle a pour 
titane «Identité et altérité, une 
bièyebtaoire du corps humain au 
cours du dentier sîède ». Le 
pavQkm fiançais abritera une 
exposition du sculpteur César. 

•Le festival international de 
théâtre : trente-quatrième édition 
de ce festival, créé en 1934 par le 
metteur en scène et scénographe 
autricWenMax Reinhardt (Ta Heu 
du 18 mai an21 juta au lèatro 
Goktani, audnémaArsenaleet 
dam les trois safles* de la Corderie. 
Hest dirigé, pour trofcans, par le 
directeur catalan dé ■* 
FOdéon-Théâtre de f Europe à 
Paris, Uuis PasquaL II a pour titane 
« L'amour te voyage, la mort». 

• Lé Festival international de 
musique contemporaine : la 
nouvelle édition (non nnméiptée) 
êqçe tetttaafc créé en 1930, a Beu 

an î“an ^jÇayÿnice, à la 

' 

dans qltterenS oeux .de 

Venise. U est dirigé par PItaflea 
Mario Messinis. producteur de la 
RAI, spécialiste de musique 
contem p ora i ne. 11 à pour titane 
«L’heure au-delà du temps ; 
moments dosphStiuÿé dans la 
mosiquecontemporairie ». 

•Le Festival International (Paît 


: édition de ce 
festivaLnéé en 1932. li aura Beu du 
3Q août an IL septembre au Palais 
du festival, au Uda II est dirigé par 
le riËéaste .©Do Pontecorvo. 


Marie-Claude Decamps 
. (àRome) 
et Michel Guerrin 


d'architecture : la sixième édition 
de cette exposition créée en 1980, 
dirigée par l'Autrichien Hans 
Hoflein, est reportée à 19% pour 
des raisons financières. 
*Biènnate delfeniserSan 
Marco, Ca’Gubtiiàan, 30124 
Venezla. m : (19) 39-41-521-87-TL. 
Mécople : 09) 39-41-52HXMS. 


~J1 CATALAN Liuis Pasqual, di- 
: de :’Gûécr.-Tniâue de l’Eu- 

ii Paris, erc responsable pour 
treis r.r.s (19v<-i946) de la section 
théüiri ic 3isru~!3>e de Venise. 
2:. 'iffi: tit r.-r-morsuses wicissi- 
ïu'àes, ecsendeKcrr.ent d’ordre fi- 
r.£7;c!?r -rsd'jcîicn des subven- 
tions ÿ:Cvj.zz zi dépréciation de 
55 : • i-? -, il signe 
■jn ?r?2r?~".3 éclectique, présen- 
té, du !•" :rrJ :\i 21 juin, dans les 
«sTiOt i’Ars^oûi et au Teatro Gol- 
dorj. 


Huis Pasqual, directeur artistique de la section théâtre 

« Cette cité est le triangle du voyage, de l'amour et de la mort » 


« Le thème que vous avez 
choisi pour la section théâtre de 
la Biennale est M l’amour, le 
voyage, la mort”. Comment vous 
est venue cette Idée ? 

- La question la plus difficile 
dans l’exercice du théâtre est celle- 
ci : pourquoi suis-je là et pourquoi 
ront-“3s’’ fait ? J’essaie toujours de 
trouver une raison d’être assis dans 
une salle de théâtre, au-delà du fait 
théâtral. Trop souvent, on ne peut 
pas répondre à cette question. La 
deuxième interrogation, c’était Ve- 


nise. La tête d’affiche de la Bien- 
nale, c’est Venise. Venise est un 
voyage. Venise est l’amour, ou le 
souhait de l’amour. Venise est ia 
mort, peut-être le plus beau cime- 
tière du monde et le plus beau té- 
moin de notre passé. Le théâtre ne 
reîlète-t-ü pas ce même miroir 
triangulaire? 

- La. Biennale a aussi une forte 
réputation d’avant-garde. En 
avez-vous tenu compte ? 

- La Biennale de théâtre a une 
une existence chaotique depuis sa 


Le progiamme théâtre 


Ci i/î irc.'-T- 2z acène français 
æsfcsCtërssa cuvre la 
3is^î2iî i- *3 r.'ôi avec une 
nouveiïe création de Ocns la 
soiitjc te des champs de coton, de 
Bernard Marie Koltès (jusqu'au 
20 nal, Cinéma Arsenaie). 

• L’Alfe}’ Thaater de Houston 
(Etats-Unis) présente sa version 
(l’ÂnZ'.is :>■ America, de Tony 
Kushner <T? au 11 mai, Corderie). 
C Liui£ P£rqual reprend Los 
Ccmfr.cs ds Fsdericc, d'après 
□ores Cts 20 mai. Teatro Goldoni) 
et Isberio Zucco, de Koltès (du 26 


au 2$ mai, Corderie). 

• Le chorégraphe américain 
Bill T. Jones reprend Still/here 
(22 et 23 mai, Goldoni), 

• Hannfljal Peterson crée en 
Europe Diary QfAn AJncan 
American (27 et 28 mai, Goldoni). 

• Les Russes du Gitis de 
Moscou présentent L 'Aventure de 
Casanova, d’après Tsetaeva, mis 
en scène par Ivan Popovski (l n au 
4 juin, Corderie). 

• Le metteur en scène 
allemand Klaus Michael Grûber 
reprend sa version milanaise de 


Splendid’s. de Genet (8 au 10 juin, 
Goldoni). 

• Le metteur en scène italien 
Ello de Capitanl présente 

I TUrcs Tal Friul, de Pasolini 
(U au 14 juin, Arsenale) et 
Enzo Moscato Récidiva (18 et 
19 juin, Arsenale). 

• L’Américain Robert WDson 
clôt la Biennale théâtre avec U 
Monologue d’Hamlet(2Q et 21 juin, 
Goldoni). 

• Le 20 mal, un hommage 
intitulé Le Plaisir et (‘ engagement 
sera rendu par l’Association 
internationale des critiques de 
théâtre à Bernard Dort (Corderie). 


création en 1934 par PAutrichien 
Max Reinhardt. Mais, dans les an- 
nées 60, avec te metteur en scène 
Luca Ronconi, ou dans les années 
70, avec le critique Franco Quadri, 
elle a eu un réel retentissement 
C'est dans cette lignée que j’ai vou- 
lu inscrire cette nouvelle édition. A 
la différence de grands rendez- 
vous, comme Avignon ou Edim- 
bourg, la Biennale n’est pas obligée 
d'être plus ou moins consensuelle, 
de faire connaître des artistes à 
tout prix. On peut concevoir ia un 
objet rare, étrange même. Je ne 
voulais pas faire un “festival-me- 
nu'’. je voulais avant tout que les 
spectacles puissent vivre au-delà de 
la Biennale. C’est pourquoi* j’ai 
choisi te système de la coproduc- 
tion et rélargissement des coQabor 
rations, en l’occurrence avec le Pic- 
colo Tfeatro de Milan, le Festival de 
Païenne et, bien sfir.l’Odéon. 

»J*ai défini plusieurs axes pour 
un '‘festival-coeur" plutôt qu’un 
"festival-cête". Le premier était de 
réunir les figures historiques de la 
Biennale, Strehier, Brook, Wilson, 
venu ici en plasticien. Ce dernier a 
pu venir, de même que Patrice Châ- 
teau ; ce sont des gens que j’aime. 
Le deuxième axe était ce qu’on 
peut appeler les spectacles “évi- 


dents”, dans la merâre ôïr Us re- 
flètent les préoccupations d’au- 
jourd'hui. C’est lé cas de StSWjère, 
de Bill T. jones, et a Angels inÀmt r- 
rica, de Toqy Kushner, dont te i texte 
américain est .magnifique. Zucco, 
aussi, dont fl ne feut pas oublier 
quH est né ici, à Venise. Genet, ^Ra- 
soCni monté par Capitiaii, Kohès: 
il y a là une filiation dont fai voulu 
témoffener.:- 


yentions ri’a été connu qu'à trois 
semgnes du début de la Biennale. 
Nous ;<fisposons donc cfunegrosse 
moitié de la somme intialement 
pxévuej soit -6 milliards de lires 
(18 m îlUons de francs environ), 
dont la moitié paie tes coûts d'in- 



La Biennale, 
n'est pas obligée 
d'être consensuelle. 
On peut concevoir ici 
un objet rare , . 


* “-MO MUKU. UC 

grand problâme est qu’il n’y a pas 
de théâtre dans cette vill^ en de- 
horsduGoklometdelaFenice.j’ai 
de faire rouvrir te Malibran, 
famé depuis dix ans, mais c'était 

♦ mi l A H . • 9 ■ 


-Avez-vous connu le» mêmes 
difficultés que vos homologues 
des antres sections de la Blen- 
nale ?... 

- Pour marquer le. centenaire de 
la Biennale, on attendait une sub- 
vention exceptionnelle de. l’Etat 
pour relancer les secteurs, musique^ 
théâtre et arc^tecfcare. Nous, nous 
n’avons pas eu bêaucûüp de' 
temps : le montant riw de. nos sub- 


corps 

• •• — --wJânotK 

• y?”” 65 nJs£aI ^s dans un endroit 
ftrtraoFdinaire, l’Arsenal, partie 
tfone-caserne où deff soldats sont 
encore en activité. jean.Gertet se- 
rait radtaix. H a Mu conàrmré dès 
équ^tanentSjS'assurCT de lairpé- 
rennftS et de tetür sécurité. Nous 
aurions pu disposer "de dettt nu 
trois places pobHqües ûi Vffle'et de 
vdeux vaas pafladtennes en dèhora, 
mas tes coûts auraient été astrond- 
nnguesi 'Cto verra bten'cé.qui se 
: passe^aPaxmée prochaine, » 
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Propos recueillis par 
Olivier Schmitt 
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des artistes 
décorateurs 



Les trésors de l'Afrique centrale émergent 
des réserves du Musée de Tervuren 

Une grande exposition présente dans la banlieue de Bruxelles les plus belles pièces de l'ancien Congo belge 

Le Musée royal d'Afrique centrale de Tervu- sont développés au Zaïre, l'ancien Congo immenses réserves de ('établissement II se surgit le vieux débat de la forme et de la 

ren présente une exposition de grande en- belge. Les deux cent cinquante pièces pré- dégage une puissance magique des fonction des objets d'art dit primitif oppo- 

vergure consacrée aux arts qui sont nés et se sentées au public sont des trésors tirés des sculptures et des masques. Une fois encore sant anthropologues et esthéticiens. 


BEYROUTH 
de notre correspondant 

Pour la première fois de son his- 
toire presque centenaire (il a été 
créé en 1901), le Salon des artistes 
décorateurs (SAD) de Paris, pen- 
sionnaire bisannuel du Grand Pa- 
lais, va se bénir hors de Paris : au 
Liban, du 27 mai courant au 
11 juin. Pour cette manifestation 
exceptionnelle, la France et le Li- 
ban - car la manifestation sera fi- 
nalement franco-libanaise - offri- 
ront ce qu’il y a de plus 
remarquable dans le domaine des 
arts décoratifs. Durant deux se- 
maines, sur quatre sites différents, 
dont la grande esplanade du 
centre-ville en reconstruction. 680 
artistes et maîtres artisans - 450 
venus de France et 230 sélection- 
nés au Liban - donneront à voir 
leurs œuvres contemporaines ma- 
jeures dans une multitude de do- 
maines : urbanisme, mobilier et 
équipement urbains, architecture, 
décoration, mobilier, vitraux, de- 
sign, signalétique, lumière et arts 
plastique, design de produits, art 
de la table, et bien d’autres : 42 
disciplines sont au programme. 

« Ce sera une fête », souligne 
avec conviction le président de la 
Société des artistes décorateurs 
français, M. Jean-Pierre Kalifa. 
C’est en effet une scénographie de 
grande envergure qui est en train 
d’être mise en place. Quelques 
noms donnent le ton : Wflmotte 
pour l'architecture et le mobilier 
urbain, Vinum pour le vitrail, Lica- 
ta pour ta céramique, Castelbajac 
et Garouste pour le tapis. Rouge- 
mont pour la tapisserie, Starck et 
Mourgue pour le meuble. Ainsi 
que Putman et Paulin du Mobilier 
national, li s'agira de présenter ce 
qui se tait de mieux en France ej 
de plus contemporain dans le do- 
maine des arts appliqués et d’y as- 
socier, chaque fois que possible, 
des créateurs libanais. 

Sous un chapiteau, ce sera l’ha- 
bitat, l'hôtellerie et le logement 
professionnel ; sous un autre, pro- 
longé par une « avenue virtuelle » 
construite pour l'occasion, la ville 
avec ses équipements, son mobi- 
lier : lampadaires, fontaine, bancs, 
bornes, ainsi que des sculptures 
monumentales réalisées par des 
artistes renommés comme Ipous- 
teguy et Sabatier et mis en scène 
parmi des ensembles paysagers de 
Thierry Huau. Dans la prestigieuse 
résidence des Pins, qui fut celle 
des ambassadeurs de France et 
doit le redevenir dans trois ans, 
après avoir été restaurée, les calli- 
graphies arabe, si riche, et fran- 
çaise, qui le fut, seront rassem- 
blées. Au Musée Sursock prendra 
place une exposition de peintures 
et tapisseries. 

On assiste dans la capitale liba- 
naise à une floraison d’expositions 
internationales à objectif certes 
commercial, mais aussi à connota- 
tion socioculturelle, comme c’est 
le cas du SAD. La renaissance 
culturelle de Beyrouth est plus 
vive que sa reprise économique : 
chaque jour, une exposition, une 
pièce de théâtre, un film, une si- 
gnature de livres - le prix Con- 
court 1994 Didier Van Cauwelaert 
après Amin Malouf, lauréat l’an- 
née précédente, et Libanais d’ori- 
gine, est venu au Liban pour ce- 
la -, un festival témoignent que, 
malgré deux décennies de guerre, 
Beyrouth a renoué avec son passé 
et amplifie même son rôle. 

Lucien George 


TRÉSORS CACHÉS DU MUSÉE 
DE TERVUREN, Musée royal de 
l’Afrique centrale, Leuvense- 
steemveg 13, 3080 Tervuren. jus- 
qu’au 26 novembre, de 9 heures 
à 17 h 30. Fermé le lundi. Têl. : 
(32-2) 769-52-11. Catalogue, 
400 p-, 300 photos, environ 220 F. 

BRUXELLES 
de notre envoyé spécial 
Forêts et savanes, bonis de mer et 
hauts plateaux, chasseurs et agri- 
culteurs, villages perdus dans la 
brousse et cours royales, sociétés et 
croyances disparates sont évoqués 
dans cette exposition. Avec bien sûr 
des points communs : I* Afrique cen- 
trale, de l'océan Atlantique aux grands 
lacs, irriguée par le bassin du fleuve 
Zaïre, et trois quarts de siècle d’his- 
toire commune : ceDe de la cofonisa- 
tion belge. 4 

Le voyage commence sur la côte, 
avec les nfcondi kongo : ces grands 
personnages à la mine agressive, le 
bras tendu, la bouche ouverte, le corps 
hérissé de pointes. Ils ont toute la 


modelée et P informe (la gangue qui 
Fentoure et contient le * charme •&). 

La loi des ancêtres s'incarne dans ce 
grand masque soukou (province du 
Bandundu) destiné aux rites de la cir- 
concision, avec ses éléments de bois 
poli, creusés d’ombres et prolongés 
d’une barbe filasse. Quoi de plus éton- 
nant que ce masque pendé, une ethnie 
voisine ? Cette métaphore de la mala- 
die, du corps souffrant, avec son 
étrange dissymétrie, semble sortie des 
Demoiselles d'Avignon.Mus loin, on re- 
trouve un grand masque tchokwé 
exaltant le versant tragique de la 
beauté féminine, effigie de la mort 
presque classique dans son modelé. 
La production des Luluwa du KasaJ, 
sous-groupe social difficile à cerner, 
est un Bot résolument maniériste dans 
un univers géométrique, avec ses sta- 
tuettes aux coiffures contournées et 
ses minuscules incisions reproduisant 
les scarifications. 

MASQUES ASSOCIÉS AUX BPRTT5 

Cent fois reproduite, la porteuse de 
coupe du royaume Luba (Shaba) a été 
identifiée par Frans CHbrechts comme 



Un des derniers musées nationaux 

Le Musée royal d’Afrique centrale de Tervuren fut d’abord la vitrine 
de « l'Etat fibre dn Congo », la propriété privée du roi Léopold II. 11 fut 
conçu en 1898 par le souverain belge pour persuader ses sujets d’ac- 
cepter le cadeau qu’il allait leur faire à sa mort, en 1909. Commandé à 
r architecte du Petit Palais de Paris, Charles Girault, rétablissement 
fut achevé en 1910. Ses activités, plus larges que celle du Musée de 
l'homme de Paris, sont pluridisciplinaires : ethnographie, archéolo- 
gie, ethnomusicoiogie, linguistique, mais aussi sciences naturelles 
(zoologie, botanique, minéralogie) et économie. Les collections eth- 
nographiques comptent aujourd’hui plus de 250 000 objets, dont 800 
sont exposés en permanence. Mais P argent manque pour une des 
rares institutions encore nationales dans on pays qui se fédéralise ra- 
pidement. Déplus, son passé colonial le rendait légèrement suspect 
aux yeux des pouvoirs publics. Une équipe nouvelle et dynamique a 
pour ambition de réveiller le vieux musée. L’exposition organisée au- 
jourd’hui veut montrer les richesses de ses collections et V intérêt de 
l'Institution. Mission accomplie. 


force de Fait brut célébré par Dubuf- 
fet Ces « fétiches à clous » sont desti- 
nés à lutter contre la sorcellerie. 

Les petites « maternités », de la 
même ethnie, sont délicatement fa- 
çonnées dans des bois teints, d’une 
facture réaliste. Ici la géométrie des 
formes renvoie à celle des scarifica- 
tions corporelles soigneusement re- 
produites et témoignent de la finesse 
de ce naturalisme. Ces effigies desti- 
nées aux femmes en couche font 
peut-être allusion au système de fiSa- 
tian matrifinéaire de leur société. Vers 
Fest, les statuettes téké, plus schéma- 
tiques, avec leur réceptacle à subs- 
tances magiques, jouent du rapport 
entre la forme (la figurine) sèchement 


étant de la main du « maître de Bou- 
K *, un artiste ou un atelier, dont mi a 
repéré d’autres œuvres dans la région. 
Ici Fexpressîonnisme est porté à sa 
perfection. Autre sphère, ce masque 
strié de lignes blanches et noires, apa- 
nage de la société initiatique du kijwe- 
bé. Une société secrète que l’on re- 
trouve un peu plus au nord chez les 
Songye (est du Kasai). Les stries sont 
anguleuses, les couleurs plus nom- 
breuses et les bouches ai entonnoir. 
Chez les Luba, ces masques sont asso- 
ciés aux esprits et sont porteurs d'un 
pouvoir de contre-sorcellerie , chez les 
Sons>v, Us représentent des monstres, 
nettement du côté du mal. Chaque 
pièce a un sens préds. Mais certaines, 


même parmi les plus fameuses sont 
muettes, comme ce grand heaume lu- 
ba, figure humaine ronde redoublée 
d’une paire de cornes courbes. » On 
ne sait rien de ce masque, note Luc 
de Heusch, F un des organisateurs de 
Fexposition. On ignore tout Je sa prove- 
nance exacte. Cest le cas des objets tes 
plus prestigieux Je nos collections, y 

L'art africain, lourd de significa- 
tions, doit-il forcément passer par le 
discours des anthropologues ? La 
conscience de sa fonction va-t-elle 
modifier notre façon de les voir ? 
* Telle statue hemba mérite assurément 
dé figurer à côté d'un Donatello dans 
noire musée Imaginaire -et pourquoi 
pas au Louvre ?, écrit Luc de Heusch 
dans la préface d ’ Objets-signes 
d'Afrique, un ouvrage publié à l’occa- 
sion de Texposition. Mais cette promo- 
tion dans l’univers platonicien de la 
beauté ne saurait nous dispenser de 
continuer à nous interroger sur l’identité 
historique et culturelle de ces objets pro- 
mus désormais à un culte d'un nouveau 
genre : l 'admiration tervente d’une élite 
internationale pour qui Beauté et Vérité 
constitue les dieux meneurs d'un nou- 
veau panthéon. »* Et cet ancien élève 
de Griaule, qui a participé aux 
combats de Cobra, avant-garde plas- 
tique dont sont issus les peintres Ale- 
chinsky, Appel, Dotremont et Jom, 
ajoute : * L \ 'esthétique de fart pour fan 
està bout de souffle. Elle ne peut mener 
qu’à un nouvel académisme. » Il 
s’abrite également derrière Michel 
Leiris, qui remarquait que rfart afri- 
cain est un art hyperintellectualiste ». 
Rien de moins fortuit, de plus médité, 
que ces formes, ces assemblages 
souvent hétéroclites de matériaux di- 
vers. 

Effectivement, dans la sculpture 
africaine l’anecdote est rare, le mythe 
tout-puissant, le visible et l’invisible 
s’articulent Sa beauté, qui résulte de 
l’agencement des volumes, est don- 


A Lorient, Roland Castro met l'architecture 
au service de la réhabilitation d’un quartier 


DU CENTRE DE LA VILLE de 
Lorient bombardée au début de 
1943 n’avaient subsisté que de 
rares immeubles. La renaissance 
fut lente, moins doctrinale qu’à 
Saint-Malo et au Havre. La ville 
présente aujourd’hui un paysage 
finalement assez diversifié, bâti sur 
te tracé des rues d’avant-guerre. 

Georges Tourry, architecte et 
polytechnicien, responsable de la 
reconstruction de la ville depuis les 
années Pétain, avait d’abord envi- 
sagé de combler le bassin, à rem- 
placement duquel se seraient dres- 
sés six immeubles dérivés de la Cité 
radieuse de Le Cofbusier. Il renon- 
ça en 1949 à poursuivre son funeste 
projet, mais 0 restait à reloger des 
dizaines de familles. 

RENOUER AVEC L'URBANITÉ 

Vers I960, l’architecte construisit 
donc trois barres de douze étages, 
la plus longue face à la mer, mu- 
raille de 160 mètres. Au total près 
de 500 logements installés sur la 
rive du port, dévolue aux entrepôts 
de charbon. Trois immeubles ju- 
chés sur d’énormes poutres de bé- 
ton armé hautes de deux étages 
qui condamnaient les étages bas 
voués aux celliers. Ces logements 
sociaux avaient été bien accueillis, 
pour ce qu’ils apportaient de 
confort et de modernité à 
Fépoque. 

n y a quelques années, on avait 


cru bon de les affliger d’énormes 
motifs à la façon de Vasarely. La 
municipalité entreprit en 1991 une 
refonte plus radicale : fl s’agissait 
de faire de ces trois barres un quar- 
tier normalement articulé ; d’ou- 
vrir une nouvelle voie en direction 
de la rade ; de réimplanter des 
équipements. Le tout sans quasi- 
ment déplacer la population. La 
mission fut confiée aux architectes 
Castro et Denissof. 

TRAVAIL SOCIAL 

On sait que Roland Castro pré- 
tend renouer avec l’urbanité per- 
due, suivant une doctrine qu’il dé- 
fend depuis plus de dix ans, 
notamment dans te mouvement 
Banlieues 89 (avec Michel CantaJ- 
Dupart), et qu'il a réaffirmée dans 
un ouvrage paru cet automne chez 
Plon. L’antenne DSQ (développe- 
ment social des quartiers) condui- 
sit donc un travail de concertation 
sur la transformation intérieure 
des logements jugés souvent trop 
novateurs ou mal adaptés aux ha- 
bitudes des familles. Au terme de 
V aventure, on est passé de quatre 
types d’appartements à plus de 
cinquante, la moitié des locataires 
auront changé d’appartement au 
sein même de l’ensemble. 

Certains ont transité dans des lo- 
gements-hôtels, d’autres sont res- 
tés dans leur logement pendant 
qu'une pince hydraulique broyait 


délicatement le béton des étages 
sacrifiés. On a réaménagé les halls 
sur deux niveaux, maintenant 
vastes et bien éclairés. On a frac- 
tionné, semé des balcons courbes, 
des jeux de terrasses, des cor- 
niches, un filet bleu et des aplats de 
bardage gris pour casser la mono- 
tonie des grandes surfaces planes. 
Des immeubles transversaux plus 
bas ont été construits. Ils orga- 
nisent des rues et des cours inté- 
rieures, abritent quelques équipe- 
ments, des bureaux, des logements 
étudiants. 

En quelques endroits, Roland 
Castro s’est plu à certains motifs 
plus « castriens *, vagues réminis- 
cences d’il ne sait plus trop quel 
constructiviste russe. L'architecte 
se soucie peu des foutes de goût 
« si elles plaisent aux gens, même si 
elles font grincer les dents des archi- 
tectes ». Une faille s’est en effet, 
établie en France entre une archi- 
tecture assujettie à ses ambitions 
esthétiques et le travail social plus 
banal de transformation des villes, 
et notamment des quartiers ratés 
des années 60. Cest dommage, car 
fl y a dans le réalisme de Castro à 
travailler avec des populations non 
fantasmé es, dans des situations ur- 
baines difficiles, quelque chose 
d’essentiel pour la société contem- 
poraine. 

François Chaslin 


Masque songye 

née en plus. Une beauté (longtemps 
refusée par l’Occident) qui obéit à des 
canons imposés par fa communauté. 
La personnalité de l'artiste n'en de- 
meure pas moins. Pourquoi sinon 
existerait-il tant de ratages et si peu de 
réussites - comme partout ailleurs ? Il 
suffît de parcourir tes réserves du Mu- 
sée de Tervuren où sont entassés, soi- 
gneusement classés, des centaines 
d’objets provenant d'une meme eth- 
nie pour s’apercevoir qu’une ou deux 
pièces destinées aux mêmes fonctions 
font soudain le vide autour d'elles. 

FORME OU FONCTION ? 

Mais si la * pure contemplation * 
est insuffisante pour apprécier Fart 
africain, pourquoi alors une exposi- 
tion quasi « muette » dans un établis- 
sement scientifique dont la vocation 
n’a rien d’artistique ( lin? ci-contre) ? 
Les deux cent cinquante pièces tirées 
des collections ont été choisies sur des 


altères purement esthétiques par des 
personnalités extérieures, dont un col- 
lectionneur, Jean-Paul Barbier ; un 
conservateur de musée d’art, AJain 
Nicolas ; un artiste, Léo de Vriese ; un 
archéologue, Pierre de Maret ; à côte 
d'ethnoiogues comme Marie-Louise 
Bastin. Gustaaf Verswjiver, Viviane 
Baeke - ou Luc de Heusch, par ail- 
leurs cinéaste de talent Les pièces re- 
tenues et présentées sont d’abord (ou 
aussi) des objets d’art. Et la formidable 
puissance magico-religieuse de la ma- 
jorité de ces sculptures, de ces 
masques, ne doit pas foire oublier la 
charge proprement esthétique qui les 
écarte de la pure interprétation ethno- 
graphique. Nous voyons A Tervuren 
une grande poterie anthropomorphe 
mangbetu lhaut Zaïre), destinée à re- 
cueillir du vin de palme et vraisembla- 
blement employée dans le rite du 
naando pratiqué par cette ethnie. L’in- 
formation nous dit -elle quelque chose 
de plus sur l'extraordinaire composi- 
tion poétique de cette cruche qui n’a 
rien à envier aux plus beDes produc- 
tions occidentales ou asiatiques de ce 
type ? 

Forme ou fonction ? La querelle ne 
manquera pas de rebondir. Demain. 
Ailleurs. Aujourd'hui, à Tervuren la 
trêve a été décrétée pour le plus grand 
bénéfice de l’Afrique qui prouve ici 
que ce continent n’est pas seulement 
un réceptacle de maladie s et de mi- 
sères. le théâtre de guerres et de mas- 
sacres. 

Emmanuel de Roux 

★ A lire : Objets-signes d'Afrique, 
sous la direction de Luc de Heusch, 
Annales du Musée de Tervuren, 
214 p., 150 F environ. 


PREFECTURE 

DE LA HAUTE-GARONNE 

AVIS D’OUVERTURE 
D’UNE ENQUETE PUBLIQUE 

du 1" juin au 30 Juin 1995 


Rocade ouest de Toulouse : mise à 2 >. 3 voies de la section 
comprise entre l’échangeur de Lalande 
et l’échangeur de la Glacière 


La Préfecture de la Haute-Garonne communique : 

Une enquête publique relative à la mise à 2 .\ 3 voies de la 
rocade ouest de Toulouse, dans sa section comprise entre 
l'échangeur de Lalande et l'échangeur de la Glacière, est 
ouverte en vue d'informer le public, de recueillir ses apprécia- 
tions. suggestions et contre propositions en ce qui concerne 
l'ensemble des impacts de cette operation sur l'environnement. 

Un dossier restera déposé à la mairie de Toulouse, place du 
Capitole et à la mairie annexe de Lalande - place Paul Riche, 
pendant 3Ü jours entiers et consécutifs du l 1 '' juin au 30 Juin 
1995 inclus, ou chacun pourra en prendre connaissance aux 
jours et heures d’ouverture habituelle des mairies concernées. 

Les réclamations éventuelles pourront être : 

- soit consignées sur les registres à feuillets non mobiles 
ouverts à et effet. 

- soit adressées par écrit, pendant la même période au 
commissaire enquêteur siégeant à la mairie de Toulouse, 
place du Capitole. 

- soit présentées directement à M. André AZEMA. ingé- 
nieur en retraite, commissaire enquêteur, qui assurera 
trois permanences aux jours et heures suivants : 


le 28 juin 1995 
à la mairie de Toulouse, 
place du Capitole 
le 29 juin iy95 

à la mairie annexe de Lalande, 
place Paul Riché 
le 30 juin 1995 
à la mairie de Toulouse 
place du Capitole 


de 9 ! . à 12 H 


de 9 H à 1 2 H 


place du Capitole de 14 H il 17 H 

Le rapport et les conclusions du commissaire enquêteur qui 
devront être rendus avant le 31 Juillet 1995. seront tenus à la 
disposition du public pendant un an, au Tribunal Administratif 
de Toulouse, à ta Préfecture de la Haute-Garonne et à la mairie 
de Toulouse. 

Il pourront également être communiques à toute personne 
physique ou morale qui en formulera la demande au Préfet de 
la Haute-Garonne - Direction des Actions Interministérielles - 
Bureau de l'Aménagement de l'Espace et du Cadre de Vie. 

Pour le Préfet, 
le Secrétaire Général de ki 
PREFECTURE 
DE LA HAUTE GARONNE 

Claude PIERRET 
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Le ballet du Capitole de Toulouse 
se donne l'ambition du renouveau 


La reprise en main de la compagnie par l'Américaine Nanette Glushak affiche ses premiers résultats (jg$ TCIUOS mOdCIflCS 

m -a j.. j.. rlntaA narMîi+xü Pfaccnn rtaniiR 1964 rirhe En nommant Manette GVKhak. Nimias Joël veut re- * 


Nommé directeur du théâtre du Capitole de Tou- orchestre dirigé par Mkhd Plasson depuis 1969, riche 
louse, H y a dnq ans, le metteur en scène d'opéra Ni- d'une réputation lyrique incontestée mats dont le 
colas Joël a trouvé une maison dotée d'ixi excellent baBet était comme d'autres en région, mal en point 


En nommant Nanette Glushak. Nicolas Joël veut re- 
donner te niveau d'eiaellence qui justifie tes subven- 
tions allouées à ce type d'institution. 


L'association fondée au Mans cesse ses activités 


DU NÉO-CLASSIQUE A LA MO- 
DERNITÉ, ballets de Van Ma- 
nem, North et Tetley. Les 9, 10 et 
11 maL Prochain programme : La 
Sylphide, les 16, 17 et 18 juin, 
20 h 30. Théâtre du Capitole, 
Toulouse. Tél. : 61-22-80-22. de 
55 F à 160 F. 


Il a fallu moins d’un an à Na- 
nette Glushak - formée à l'école 
du New York City Ballet, attachée 
au ballet de George Balanchine, 
elle a effectué sa carrière au sein 
de l’American Ballet Theater 
- pour commencer à donner au 
Ballet du Capitole le niveau qui 
doit être le sien. - Rien n'est facile, 
dit Nicolas loël, metteur en scène 


d'opéras et directeur du théâtre ly- 
rique depuis cinq ans. Dès qu’un 
certain milieu classique a su que 
Jacques Fabre, à la tête du baüet de- 
puis vingt-trois ans, ne resterait pas, 
j’ai subi des pressions, reçu des 
lettres. On passe facilement pour le 
fossoyeur du ballet classique quand 
on veut qu’une compagnie serve à 
autre chose qu'aux divertissements 
d'opérettes, ou de simple faire-valoir 
aux artistes invités. Avant mon arri- 
vée, pour attirer le public, les ballets 
du répertoire étaient montés en fai- 
sant appel à des solistes célèbres. 
C'était reconnaître implicitement 
que les danseurs n 'avaient pas le ni- 
veau pour danser les rôles princi- 
paux. J’ai voulu mettre fin à ces pra- 


CONCERTS 


MARDI 16 MAI - 20 heures 


THÉÂTRE DU CHATELET (Foyer) 
CYCLE LEOS JANACEK 

Solistes de 

l’InterContemporain 


VERESS. DENISOV. LIGETI 
K.URTAG, JANACEK 


JANACEK, SMETANA, DVORAK 


MER. 17, JEU. 18 MAI -20 b 30 
SAM. 20 MAI -16 h 30 


SALLE PLEYEL 
ORCHESTRE DE PARIS 

Semyon BYCHKOV, direction 

Suzanne MENTZER, 
Laurence DALE 
Jean-Philippe LAFONT, 
Peter MEK.ULAS 
Chœur de l'Orchestre de Paris 
BERLIOZ 

90 à 320 F - Tél. : 45-63-07-96 


1 VENDREDI 19 MAI -12 h 45 | 

THÉÂTRE DU CHATELET 


MIDIS MUSICAUX 

CYCLE LEOS JANACEK 

Alain Planes, piano 


JANACEK, SMETANA, DVORAK 


SAMEDI 20 MAI -19 h 45 


SALLE G AVE AU 


J.-M. FOURNIER PRODUCTIONS 
« Action Musicale • 


PHILIP MORRIS CS Idc. 

À l'Heure du Concerto 
Orchestre des Concerts 


LAMOUREUX 


Direction : 

Victor PUHL 

Sonic W1EMR-ATHERT0N 

Violoncelle 

Honegger. Tchaïkovski 

Jeffrey BIEGEL 

Piano 


Sainr-Saëns 


tarif :90 F -60 F 
Tél. rés.: 49-53-06-07 


DIMANCHE 21 MAI -16 h 30 


CITE DE 
LA MUSIQUE 


La Villette/m' Porte de Pantin 
44-34-44-84 



3615 citémusïque 

Orpheus 

Chamber 

Orchestra 

M ozan - Fauré - Bartok 


| LUNDI 22 MAI -20 heures 

OPÉRA-COMIQUE 

PRO MUSICIS présente 
KAR0LL BENNETT, »prcno 

John McDonald, piano 


MERCREDI 17 MAI- 12 h 45 

THEATRE DU CHATELET 

MIDIS 

lvanStrous, a violon 
RodoslovKvopil, piano 


SCHUBERT. SAINT-S AEIMS 
RACHMANINOV. IVES, BARBER 
SCHWANTNER, G ERS HW IN 
KERN, COL PORTER 
Places 50 F et 100 F 


LUNDI 22 MAI- 20 h 30 


SALLE GAVEAU 


Paata 

BURCHULADZE 


Basse profonde 
Tél. nés. : 49-53-05-07 


LUNDI 22 MAI -20 b 30 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES 


MARIA 
JOAO PIRES 


SCHUMANN, MOZART, CHOPIN 

PL : 40 à 290 F. Tél. : 49-52-50-50 


Lundi 22 Mai - 20 h 30 


Krystian 


Chopin - Debussy - Bach 


JEU. 25, VEN. 26 MAI - 20 h 


CITE DE 
LA MUSIQUE 


La Villette/m ù Porte de Pantin 
44-84-44-84 


3615 citémusique 


Freiburqer 


Barockorcnester 


le 25 

King Arthur, Purcell 
le 26 

Bach, Zelenka 


MARDI 6, MERCREDI 7 
VEN. 9, SAM. 10 JUIN - 19 h 30 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


EZIO 


Opéra de Haendel 

THE KING'S CONSORT 


Dir. Robert KING 


Mise en scène StQphsn MEDCALF 
Enregistré par RADIO-FRANCE 
Places 60 à 570 F 
Rés. loc. : 49-52-50-50. 


JEUDI 13 JUIN - 20 h 30 


Mardi 13 Juin - 20 h 30 

Alfred 




Beethoven 

Sonates Op. 109 - 110 • 111 


tiques. En faisant appel à Nanette 
Glushak, le ballet est en train, peu à 
peu, de se métamorphoser. » Au 
programme des soirées des 9, 10 et 
limai, intitulées, un peu vhs. Du 
néo-classique à la modernité, 
étaient inscrits des ballets du 
Néerlandais Hans Van Manetn et 
des Américains Glen Tetley et Ro- 
bert North. Les danseurs sont à 
l’aise dans In et Oui de Van Ma- 
nem, écrit en 1983 sur des mu- 
siques de Laurie Anderson et de 
Nina Hagen. En maillots mutko- 
lores, entassés dans trois cabines 
de bains, Os s’en éjectent pour des 
duos, des quatuors. L’écriture, 
simple, met surtout en valeur les 
longues jambes des danseuses. 
Dans Sarcasmes, autre ballet de 
Van Manem, daté de 1981, Evelyne 
Spagnol - beau tempérament de 
comédienne -, se mesure sans mé- 
nagement à Luca Tozzi, tandis que 
l’excellente Fang-Yi Lee joue les 
Cinq Pièces pour piano, op. 17, de 
Prokofiev. Les huit garçons de Triry 
Game, ballet signé en 1974 par Ro- 
bert North, s'amusent tant de leurs 
acrobaties qu’ils réussisent à faire 
passer la lourdeur d’un argument 
visant à moquer la musaiiatnre vi- 
rile, le narcissisme. Patrice Lasserre 
et Minh Pham mènent le jeu avec 
l'assurance que donne une tech- 
nique qui sait se faire oublier. 


DÉBUTS ENCOURAGEANTS 

En revanche, Voluntaries, beau- 
coup plus difficile dans son voca- 
bulaire résolument classique, 
souffre de trop d’application. Les 
jeunes danseurs donnent l'impres- 
sion d’avoir soudain du plomb 
dans les jambes. Ils sont encore 
dépourvus de cette musicalité cor- 
porelle qui réussit à faire passer 
glorieusement la rampe à ce -type . 
d’œuvres, qui^-par ailleurs^ne_ 
valent que par leurs embûches 
techniques. Tray Game, qui clôtu- 
rait la soirée, déclenche l’enthou- 
siasme de la salle. « Les Toulousains 
sont habitués au classique, on ne 
saurait aller trop vite. Ils avaient 
l'habitude de venir voir Le Lac des 
cygnes en famille, en groupe. Nous 
sommes en train de conquérir un 
public plus jeune, celui des étudiants 
de Toulouse. Pour 100 francs, ils 
peuvent acheter “la clé Capitole" 
qui leur donne droit à trois spec- 
tacles à choisir parmi la program- 
mation des concerts, des opéras et 
des ballets », explique Valérie Ma- 
îarguil, chargée de communica- 
tion du ballet 

Débuts encourageants, mais en- 


core timides. « Un ballet d 'opéra ne 
se Justifie que par son excellence. 
Supporter quarante-deux salaires 
est une charge suffisamment lourde 
pour qu'elle soit Justifiée par des ré- 
sultats, affirme Nicolas Joël, à r is- 
sue de la représentation. Nos par- 
tenaires financiers, mairie et région, 
découvrent que les cachets qu’il faut 
payer à des chorégraphes connus 
sont parfois aussi élevés que ceux 
des solistes invités par Forchestre. La 
saison prochaine, il est question que 
nous présentions Dark Elégies d’ An- 
tony 71 idor. Au bout de tant d’an- 
nées, le ballet n’a pas de répertoire. 
Il faut le constituer avec le mime 
œcuménisme que celui qui préside 
aux choix musicaux, qui vont de 
Haendel à Berg. » » 

Le renouveau du ballet toulou- 
sain se situe dans un mouvement 
maintenant irréversible, débuté 
brillamment avec le Lyon Opéra 
Ballet et te Ballet du Rhin (Le 
Monde du 25 avril}. Ces deux réus- 
sîtes montrent que toutes les op- 
tions sont possibles. Soit se tour- 
ner résolument vers le 
contemporain, comme le Lyon 
Opéra Ballet Soit remonter le ré- 
pertoire qui a écrit l’histoire de la 
danse, ainsi que s’y emploie le Bal- 
let du Rhin, avec, par exemple, le 
répertoire de FAHemand tout Jobs. 
Une telle modernisation empêche- 
t-elle de danser GiseBe correcte- 
ment? «Oui/*, hurle en choeur 
une Infime partie du milieu de la 
danse dasssique, persuadée qu'elle 
seule détient la vérité, mais qui n’a 
jamais rien entrepris pour enrayer 
le déclin des ballets tfopéras de ré- 
gions. Et ce n’est pas. faute 
d’argent l «La danse classique se 
meurt parce qu’il n’y a plus.de 


JOE McPHEE, EVAN PARKER ET 
DADMK LAZRO, à LaEouierle, lie 
Mans, jeufflll maL , 
prochain concert, au Festival Mo- 
shaçtion, Centre culturel André 
Malraux, 1, place de FHOtel-de- 
vme,Vandœuvre-lès-Naïicy5450a 
Marffi 23 mal, à partfr.de 20 h 30: 
le CfM jouera François Rossé, le 
Concert impromptu Ftank Zappa, 
jean-Louis CharplOe, Pierre-Alain 
Jafirexmou, Frank Nnÿts et Efflott 
Carter, avant rentrée en scène du 
tria Renseignements, téL: 83-56- 
15-00 et 83-57-52-24.90 F- 


Les Temps modernes plient ba- 
gage. Sept ans d'association, sept 
ans d’amitié, sept ans dé dévergon- 
dages, sept ans de programmes ahu- 
rissants, trafiques,. pénétrants, sept 
ans de festivals sur fond dé musiques . 
inqjrovisées.decOTtestatkmÿobalé. 
et de gaieté, pour aboutir à ça, «ms 
aigreur ni violence, à l’extinction des 
fieux soufflés par «de petites médio- 
crités et de grandes lâtéietés^icL-en 
France, où une pe usée pétaMste a dé- 
sormais pénétré la société entière , et 
gangrené jusqu’à la ht vie cuitureüe'»: 
Aujourd'hui, lorsque les organisa- 
teurs de manifestations .un peu 
étranges, pas bien dans le rang, se- 
croisent, comme à La Fonderie (nou- 
vel espace culturel du Mans), lors- 
qu'ils discutent un. soir d’adieu aux 
Temps modernes, ils échangent 
quoi? Des tuyaux pour répondre 
aux tracasseries èt aux pressions. 
Des ficelles pour prévenir ce qui va 
les étouffer. Ils ne représentent 
presque rien. Financièrement; 
éconobfiquement, ils ne constituent 
qif une parcelle symbolique des bud- 
gets culturels.. 


grands professeurs pour transmettre - -y / 

cette technique- <tdfHlraM?0.&" aoQroeifAcaoBir ... ,H0V, 

Mieux vaut abandonner le ripe r- Mais, en bout. ^çdiaîn^jls paient 

toire que de mal t'interpréter », dé- les pots cassés. Partis la fleur au 


du jazz, Giufffe, Braxton, Cecfl Tay- 
lor; Che Grevant, Rilke, Omette, Al- 
bertAylet- 

Joe McFhee (Afro-Américain, né à 
Miami en 1939), Evan Parker (né à 
Bristol en 1944) et Dannflc Lazro 
(Chantilly, 1945), tous trais souf- 
fleurs (toute la gamme des saxo- 
phones, clarinettes et trompette 
pour McPhee), mdBre ès techniques 
surprenantes, en sont d’éminents re- 
présentants ... ils vivent comme les 
dentiers poètes du monde. L’exis- 
tence ne leur est pas facile. Os ne se 

- plaignent jamais- ns sont d’une liber- 
té totale, enviable et méconnue. 
L’agetfa pas sur eux cette prise sau- 
mâtre qu? D a sur les humains. La mu- 
sique est la plus belle du monde: 
« Oh est bien loin de la musique 
contemporaine. » Mais la présence 
réelle, les enjeux réels, le goût de 
l’accident et le respect changent 
tout. On est bien loin des formes 

- communautaires (musique ethnique 
. -ou folklorique). Mais leur musique 

est une musique jouée demain. On 
est bien ktinriu jazz dans sa version 
vivante, libérée, insouciante. 

Quand an tes entend - comme de- 
vant une image de Godard -, le 
rote, tout lé reste, est soudain péri- 
mé sam angoisse, périmé sans mé- 
chanceté. Simplement périmé. 
Quand on retrouve je reste, c’est 
Fraeilfe qui a changé, la perspective 
aussi etPinteffigencedu mande. Us 
netuentpas : Bs aident à repérée Ce 
sont dés ëocgumÊnes, des guérffle- 
zos désarmés,' dés jeunes gens très 
civflisés qd rfeu démordent pas. Os 
aident à penser la vie. Us ne. jouent 

- pas quelque ebosê: Rs jouent ils ne 

- jouent pas n’importe quoi : , ils 
jouent flsjwnt tes derniers, ou les 
premfera,A séjorarier dans le ténu, te 
presquesflence, à Fanbe, du souffle, 


cJarait sans ambages Kader Belar- 
bi, superbe danseur-étoile de 
l’Opéra de Paris, à Lnfomatin, le 
limai 1995. 

Le Ballet du Capitole, ainsi que. 
ceux de Nice et de lyon, vient de 
bénéficier d’une convention de dé- 
veloppement signée entre l’Etat et 
les collectivités locales. Rouen, 
Avignon et Tours vont bénéficier 
d’aides aux projets. Et Eric Vu An, 
jeune danseur-étoile de l’Opéra de 
Paris, a pris la tête du Ballet de 
Bordeaux U donnera à partir dti. 
25 mai sa propre version, très at- 
tendue, de Don Quichotte. 


Dominique Frétard 


saxophone il y a qitinze ou vingt ans, ; 
pœ^ütdelTmprovisation^parpa^ 
sion d’autre chose, par plaisir de . 
vivre ensemble; 3s sont rivés àteins„ 
dosdea^anxteuxdesctmtrôlesetpé- 
nafisâs. Entre-temps, fis auront per- 

du trois cheveux, quelques dioptries, 
pas mal d’argent, auame ffiuskm. 

D est une branche vive du jazz que ‘ 
fonMsaftjamaistrèsbiennfflnmet: 
On l’appelle « musique improvi^ 
sée»; mais d’autres ne le soot pas ’ 
moins. Elle s’exprime en Europe, 1 
mais te Japon est pranetir eq partout 
dans le monde, de brèves canmra- 
nautés transversales s’y retrouvent 
EUè n’a ol héros ni meneurs, mais 
des réfi&rences aimées r ies sentiers 


sutfyrisme qui défait & crève l’in- . 
conscient. On soit, heureux de -tes 
voir: Que tes Temps modêmestes 
réunissmtponrenfinirestunsgne. 
flace au doute et è la conscience de 
la vie. Plus que jamais, «Demain, 
c’est la qu estion » (toiéttê Cole- 
man), «ta j^^^éfTniéidie >.(A1- 

tg,5Ôtôâé ^içpénèü dans üq sl- 
TtàSt rpte Eôn n’êpûmd. nulle part- 
Cta écoute des pleins et des éclats de 
rireqWoqe une_musiqiœL anmmcée 
sans : cdncerêatibn; un chant 
d’anaknm.ùh. appeL Rien d’un erter- 
roiJi^^D’évkiènce, quelque chose 
conanence, mtis quoi ? 


Francis Marmande 


U MUSÉES : un protocole d’ac- 
cord «sur une politique mu- 
séale commune » a été signé, 
mercredi 10 mai par François Fil- 
lon, ministre de l’enseignement 
supérieur et de la recherche, et 
Jacques Toubon, ministre de la 
culture, n concerne les Musées 
de l’homme; des arts et tradi- 
tions populaires; des arts 
d’Afrique et d’Océanie ; des anti- 
quités (à Saint-Gennain-en-Laye) 
et celui des Eyzies. Les deux mi- 
nistres rappellent qu’ils ont sous 
leur tutelle plusieurs musées 
dont «la plupart entrent dans 
une phase de rénovation ». «Il est 
indispensable, soulignent-ils, de 
coordonner leurs efforts, autant 
pour élaborer une politique patri- 
moniale commune (acquisition, 
conservation, valorisation des ob- 
jets et des connaissances, diffu- 
sion), que pour définir les modali- 
tés d'une articulation avec une 
recherche vivante ». 
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Heibie Hancock 
à l'Auditorium 

Le pianiste 

se remet ponctuellement 
au trio acoustique 

INVITÉ pour animer une « mas- 
terclass » dans une école de mu- 
sique parisienne la veille de son 
dernier concert parisien début juil- 
let 1994 (Le Monde du 8 juillet), le 
pianiste Herbie Hancock avait 
alors redit son plaisir à se mettre 
au grand piano acoustique, pour 
jouer du jazz « classique » - selon 
ses termes. Au cours de plusieurs 
rencontres, a avait aussi laissé en- 
tendre que ses préférences allaient 
plutôt vers les musiques éiectro-. 
niques dujiink cybernétique et des 
réseaux multimédias. C’est en tout 
cas en trio acoustique - avec Dave 



Holland à la contrebasse et Gene 
Jackson à la batterie - que jouera 
le pianiste. On peut s’attendre à 
une révision intelligente et de 
quelques-uns de ses grands clas- 
siques, devenus des standards 
(Maiden Voyage, The Sorcerer.„). 
Hancock, au-delà du discours, a 
toujours en de telles circonstances 
le souci de démontrer son extrême 
musicalité et sa sophistication. 

★ Lei Halles-L'Auditorlum, 
5, porte Saint-Eustadie, Paris 4'. 
M° Châtelet- tes Halles. 20 h 30, les 
16 et 17. TéL : 42-36-13-90. De 130 F 
à 150 F. 


F UNE SOIRÉE À PARIS 


Véronique Pestel 
Véronique Pestel chante en s’ac- 
compagnant au piano de joHs 
thèmes conçus comme au temps 
de la « grande » chanson française. 
L’Olympia lui donne sa chance, et 
c’est justice. 

Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines. Paris-#. AP Opéra, Made- 
leine. 20 h 15, le 15. TéL : 47-42-25- 
49. Location Fnac, Virgin. 140 F. 

Dominique A. 

La Mémoire neuve, son nouvel al- 
bum, vient de sortir, et Dominique 
A. s'affirme comme l’un des chan- 
teurs les plus doués de la nouvelle 
génération. Toujours imprévisible 
en scène, ce bricoleur adepte du 
synthétiseur portable, s’est adjoint 
le concours de musiciens aty- 
piques et d’une chanteuse, Fran- 
çoiz Brrr, double parfait de cet 
économe de mots et d’émotions 
qui en fait pourtant passer 
d’énormes en douce. 

Au Divan du monde, 75, rue des 
Martyrs, Paris -9 e . AP Notre-Dame- 
de-Lorette. 20 heures, le 15. TéL : 42- 
55-48-50. De 60 RàJCÛJL; 


Michel PürtaVLouis Sclavis 

Qu’importe le prophète, le disciple 
et tout le saint-frusquin, Ftortal et 
Sclavis se sentent formidablement 
bien en duo. En première partie du 
big band autrichien Nouvelle Cui- 
sine, adepte de l’humour free. 
C’est l’une des soirées déraison- 
nables du onzième TBB Jazz. 
Boulogne-Billancourt (92). TBB, 60, 
rue de la Belle-Feuille. AP Marcel- 
Sembat 20 h 30, le 16. TA : 46-03- 
60-44. Location Fnac. De 110 F à 
160 F. 

Denis CoHn Trio 

Le souvenir d’un concert Banlieues 
bleues 1994 a été enregistré (Insitu 
à Banlieues bleues. Transes euro- 
péennes). Le répertoire a changé 
mais le dialogue exigeant de ce frio 
exprime toujours une grâce rayon- 
nante et une force vitale. Jazz et 
folklores avec Denis Colin (clari- 
nette basse), Didier Petit (violon- 
celle) et Pablo Cueco (zarb). 
Nantern (92). Maison de la mu- 
sique , 8, rue desAnciennes-Mairies. 
20 h 45, le 16. TéL : 41-37-94-20. De 
70 F à 120 F. - 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

LUNDI 15 MAI 

Quatuor Debussy 

Fauré: Quatuor i cordes; Impromptu 
pour harpe. Debussy: Danse pour 
harpe et orchestre i cordes. Caplet : 
Conte fantastique. Christine Icart 
(harpe). 

Maison de Radio-France. VUS., avenue du 
Président-Kennedy. Paris- 1 S». fi» Passy. 
19 heures, le 15. Tél. : 42-30-15-15 20 F. 
The Bear 

de Walton. Guénaël Goldstein (Smir- 
nov), Nathalie Barbary (Popova), Yusuf 
Sa ma n ta r (Luka), Grégory Abramian 
(piano), Minh Hoartg (mise en scène). 
Espace Château-Lardon, 31, rue de Chà- 
teau-Landon, Paris-10 ». fi» ChSteau- 
Landon. 19 heures, le 15; 21 heure* le 
16 TéL : 46-07-84-12. De 70 F A 100 F. 
Laurent Korria (violon), Bruno Rtgutto 
(piano) 

Schumann, Bartok, Beethoven : Sonates 
pour violon et piano. 

Saüe Caveau, 45 me La Boétie, Paris-», 
fi» MiromesniL 20 h 30, le 15. Tél.: 49- 
5805-07. Location Fnac De 75 F à 160 F. 
Andréas Schofl (haute-contre), Andréas 
Martin (luth) I 

Pièces de Dowtand, Verddot et PurceU. 
Théâtre Grévin, 10, boulevard Mont- 
martre, Paris 9*. M° Rue-Montmartre. 
20 h 30, le 15 Tél.: 48-24-1637. Loca- 
tion Fnac De 90 F à 200 F. 

Quatuor ABsan Berg 
Haydn: Quatuor à cordes né 79. 
Sdioenberg : Trio i cordes. Beethoven : 
Quatuor à cordes op. 131. 

Théâtre des Champs-Elysées, 15 avenue 
Montaigne, Paris-S*. fi» Alma-Marceau. 
20 h 30. le 15 TèL: 49-52-50-50. De 60F 
à 290F. 

MARD1 16 MAI 

La flûte enchantée 

de Mozart Donald Kaasch (Tamino), 
Donna Brown (Pamina), Simon Keenly- 
dde (Papageno), Inge Dreisig (Papage- 
na), Yèlda Kodalfi (u Reine de la nuit}, 
Robert Uoyd (Sarastro), David Wilson- 
Johnson (l'orateur). Vblker Vogel (Mo- 
nostatos). Choeurs et Orchestre de 
l'Opéra de Paris, Alan Hacker (direc- 
tion), Robert Wilson (mise en scène), 
Andy Degroat (chorégraphié). 
Opéra-Bastille, place de la Bastille. Pa- 
ris-If. M° Bastille. 19 h 30. les 16 et 20. 
TéL : 44-73-13-00. De 60 F à 570 F. 
Ensemble orchestral de Paris 
Bach : Cantate BWV 19B, Magnificat 

S Argenta (soprano), Ursula Kunz 
John Mark Ainsley (ténor), Mi- 
chel Brodard (basse). Ensemble vocal de 
Lausanne, Michel Corboz (direction). 
Théâtre des Champs-Elysée* 15 avenue 
Montaigne, Paris -fl». fi» Alma-Marceau. 
20 h 30. le 15 Tél. : 49-52-50-50. De 90 F 
à 270F. 


Brigitte Bladou (ptano) 
Debussy: Mrnstreis. Sat 


Debussy : Mrnstne/s. Satie : Menus pro- 
pos enfantin* Enfantillages pitto- 
resque* Pécaditles importune* Les finis 
Valses du prédeux dégoûté: Avant-der- 
nières pensée* Sports et divertisse- 
ments. Ravel : Sonatine pour piano. 
Granados.: Allegro de concert Falla : 


L'Amour sorcier; extrait. Raymond Ac- 
quavwa (récitant). 

Salle Chopin (Pteyel), 252. rue du Fau- 
bourg-Sain t- Honoré, Paris-». 

M° Ternes. 20 h 30. le 16 Tél. : 45-61-53- 
OO. Location Fnac. Virgin. De 70 F à 
150 F. 

Gustav Leonhardt (orgue) 

Pièces pour orgue de Scheidemann, 
Praetorius, Van den Kerkhoven, Pachel- 
bel. Fischer, Muffat, Coll, Blow et Kuh- 
nau. 

Eglise Notre-Dame-des-Blancs-Man- 
teaux. 12, rue des Blancs-Manteaux, Pa- 
ris-». fi» Rambuteau. 21 heure* le 16 
Tél. : 44-62-70-90. Location Fnac. Virgin. 
De 90 F à 130 F. 

L'Opéra de quaf sous 
de Weill. Solistes vocaux, musiciens, 
Jean-Louis Chautemps (direction). 
Chartes Tordjman (mise en scène). 
Noisiei (77). La Ferme du Buisson, allée 
de la Ferme. 20 h 30. les 16 et 17. Tel. : 
64-62-77-77. Location Fnac. Virgin. De 
70F à UDF. 

Jean-Philippe GoUard (piano) 

Schumann : Trois Fantasiestûcke pour 
piano, Kreiseleriana. Fauré : Sarcarof/es 
pour piano op. 26. 70. 101. Nocturnes 
pour piano op. 36. 119, Ballade pour 
piano op. 19. 

Sceaux (92). Les Gémeaux. 49, avenue 
Georges-Clemenceau. fi» Bourg-là- 
Reine. 20 h 45 le 16 Tél. : 4661-36-67. 
125 F. 

MERCRED1 17 MAI 

Caroline Sageman (piano) 

Tchaïkovski : ■ Chant d'automne > (oc- 
tobre), b Barcaroile ■ (juin) et « Troïka » 
(novembre) des Saison* Rachmaninov; 
Etude-tableau op. 39 n°s 5 et 1. Scria- 
bine : Cinquième Sonate. Chopin : So- 
nate pour piano op. 58. Liszt : Liebes- 
traume m 3. Rapsodie espagnole. 
Théâtre des Champs-Elysées. 15 avenue 
Montaigne, Paris-», fi» Alma-Marceau. 

20 h 30. le 17. Tél. : 49-S2-S0-S0. De 40 F 
à 290 F. 

Orchestre de Paris 

Berlioz : La Damnation de Faust Su- 
zanne Mentzer (mezzo-soprano), Lau- 
rence Date (ténor), Jean-Philippe Lafont 
(baryton), Peter Mikuias (baryton- 
basse), Chœur de l’Orchestre de Paris, 
Semyon Bychkov (direction). 

Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honaré. Paris-». HP Ternes. 
20h30L les 17 et 18; 16H30. le 20. Tel. : 
45-63-07-96 Location Fnac. Virgin. De 
90 F à 320 F. 

Gustav Leonhardt, Ivète Piveteau (cla- 
vecin) 

Bach : Sonates pour deux violon* vio- 
hncelfe et clavecin BWV 1037, Concerto 
pour clavier et cordes BWV 1052, 
Concerto pour claviers et cordes 
BWV 1061. Xavier JulierHLafènière (vio- 
lon), Gustav Leonhardt, Ivète Piveteau 
(clavecin), L'Ensemble Jufailate. 

Eglise Saint-Séverin, 3, rue des Prëtres- 
Saint-Séverin, Paris -5 e . fi» Michel. 

21 heure*' le 17. Tél. : 4462-70-90. Loca- 
tion Fnac. Virgin. De 90 F à 150 F. 

A la recherche de l'innocence 
Marti ns : A fa recherche de l'innocence, 
création. Enfants capverdiens, Classe de 
harpe celtique du conservatoire de 
Saint-Denis, Maîtrise du conservatoire 
de Nijni-Novgorod, Choeur d’enfants de 
l'école primaire de Saint-Denis et du 
conservatoire de Bézons» Ensemble vo- 


cal Solî-Tutti, Ensemble instrumental Fu- 
turs-Musiques, Denis Gautheyrie (direc- 
tion), Jean-Claude F ail (mise en scène). 
Saint-Denis (93). Théâtre Gérard-Phi- 
lipe. 59. boulevard Jules Guesde, 
fi» Saint-Denis- Basilique. 14 heure* le 
17; 10 heures er 14 heures, le 18; 
20h30. le 19. Tél. : 42-43-17-17. De 60 F 
à 80 F. 

JEUD1 18 MAI 
Quatuor Sine Nomine 
Dvorak : Quatuor à cordes op. 105. 
Brahms: Xlavierstucke op. 117. Quin- 
tette pour piano et cordes op. 34. Avec 
Jean-Marc Luisada (piano). 

Musée d'Orsay. 1. rue de Bellechasse. 
Paris- 7*. fi» Sofferino. 20 heure* le 18. 
Tél. : 40-4947-17. De 60 F à 130 F. 
Orchestre national de France 
Ives : Symphonie n°2. Bolcom : Concer- 
to lyrique pour flûte et orchestre, créa- 
tion française. Varèse : Amériques. 
James Galway (flûte), Leonard Slatkin 
(direction). 

Théâtre des Champs-Elysée* 15 avenue 
Montaigne. Paris-». M* Alma-Marteau. 
20 heure* le 18. Tél.: 42-30-15-16. De 
50 F à 175 F. 

Choeur de femmes de Radio-France 
Caplet : Messe à trois voix, Trois prière* 
Le Miroir de /ésu* Karma Schaer (mez- 
zo-soprano), Catherine Michel (harpe). 
Quatuor Parisii, François Polgar (direc- 
tion). 

Eglise Notre-Damedu-Travail de Plai- 
sance, 59, rue Vercingétorix, Paris-1» 
fi» Pemety. 20 heure* le 16 Tél. : 42-30- 
15-16. 80 F. 

Ensemble Itinéraire 

Hummel : Distances, Mémoire et Terre. 
Fîneberg : Empreintes. Pascal Rophé (di- 
rection). 

Ircam. 1. place Igor-Stravinsky, Paris -4*. 
M B Rambuteau. 20 heure* le 18 Tél.: 
4478-12-33. De 60 Fi 90 F. 

Grsdle Magnan (piano) 

Mozart : Adagio et fugue pour cordes 
KV546. Concerto pour piano et or- 
chestre n° 133. Nielsen : Suite pour 
corde s. Beethoven : Quatuor à cordes 
op. 133. Orchestre national de chambre 
de Toulouse. 

Salle Gaveau, 45 nie La Boétie, Paris 8*. 
fi» MiromesniL 20 h 30. le 18. Tél. : 49- 
53-05-07. Location Fnac De 75 Fi 220 F. 

VENDRED1 19 MAI 

Ensemble Uttréta 

Chansons de femmes du XI* au 
XV* siècle. Ensemble Ultréia. 

Musée national du Moyen 
Age - Thermes de Ouny, 6 place Paul- 
Painlevé. Paris -5*. M a RER Ckiny- la Sor- 
bonne. 12 H30, le 19; 15 heure* h 20. 
Tél. : 4&3451-17. 52 F. 

Alain Planés (piano) 

Janacek : Sur un sentier recouvert 1" et 
3' cahier. 

Châtelet. Théâtre musical de Paris. 
1, place du Châtelet Paris-1". M*-Châ- 
te/et 12-h45, le 18 TéL : 40-28-2840. 
S0F. 

Des applications diverses de ia ges- 
tuelle baroque 

Béatrice Cramois (soprano), Hélène 
D'Yvoire (flûte, piccolo), Alix Verzier 
(viole de gambe), Yoko Honda (violon), 
Elisabeth Joye (davetin). 

Péniche Opéra. 200. quai de Jetnmape* 
Paris-10 e . M a Jaurè* Louis-Blanc. 


21 heure* les 19 et 20; 17 heure* le 21. 
TèL : 43-49-08-15. Location Fnac. Virgin. 
De 60 F i 100 F. 

SAMEDI 20 MAI 

Orchestre des Concerts Lamoureux 
Honegger: Concerto pour violoncelle 
et orchestre. Tchaïkovski : variations sur 
un thème rococo. Saint-Saéns : Concer- 
to pour piano et orchestre op. 22. Sonia 
Wèider-Atherton (violoncelle). Jeffrey 
Biegei (piano). Orchestre des Concerts 
Lamoureux. Victor Puhl (direction). 

Salle Gaveau, 45 rue La Boétie, Paris-», 
fi» Miromesnil. 19 h 45 le 20. Tél.: 49- 
53-05-07 Location Fnac De 60 F i 90 F. 

DIMANCHE 21 MAI 

Les King's Singers 

Chansons d’amour de la Renaissance à 
nos jours. 

Théâtre Grévin, 10. boulevard Mont- 
martre. Paris-P. fi» Rue-Montmartre. 
11 heure* le 21. Tél. : 48-241697. Loca- 
tion Fnac, Virgin. De 90 F à 200 F. 
Dtscantus 

Œuvres du XII* pour voix de femmes a 
capella. 

Musée national du Moyen 
Age - Thermes de Ouny, 6 place Paut- 
Painlevé. Paris -P. fi» RER Cluny-ia Sor- 
bonne. 19 h 30. le 21. Tél. : 46-34S1-17. 
Location Fnac. De 70 F à 100 F. 

Maîtrise de la Primatiale Saint-Jean 
Vercken : Le Lucemaire. Les Petits Chan- 
teurs de Lyon, Maîtrise de la Primatiale 
Saint-Jean de Lyon, Jean-François Du- 
champ (direction). 

Eglise Saint-Séverin, 3. rue des Prêtres- 
Saint-Séverin, Paris 5*. fi» Saint-Michel. 
21 heure* le 21. Entrée libre. 

DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

Centre chorégraphique national de 
Grenoble 

Jean-Claude Gallotta : Prémonitions. 
Théâtre de la Ville. 2 place du Châtelet 
Paris-», fi» Châtelet 20 h 30, les 16 17. 
18. 19. 20. 23, 24. 25. 26 et 27; 
15 heure* le 21. TéL: 42-74-22-77. De 
95Fi 160F. 

Bafiet Aire Flamenco 
Cante jondo. Flamenco. 

Sartrouville (78). Théâtre, place 
Jacques-Brel. 21 heure* le 16. Tél. : 39- 
1423-77. 120 F. 

London Contempory Dance School 
Jonathan Lunn : Metaphorkalty Spea- 
king. Arthur Pita: Serenade. Siobhan 
Davies : Sphinx. Richard Alston : Electric 
Counterpoint 

Conservatoire national supérieur de 
musique, 209, avenue Jean-Jaurès. Pa- 
ris-19'. fi» Porte-de-Pantin. 20 h 30, le 
18 Tél. -.4040-46-33. Entrée libre. 

Elharfi Chériffa, Macéra ToJba 
Danses traditionnelles du Maghreb. 
Institut du monde arabe, 1. rue des-Fos- 
sés-Sa in t- Bernard, Paris- 5*. fi» Jussieu. 
20 h 30, le 16 Tél. : 40-51-3837. De 50 F 
à 70F. 

Compagnie l'Esquisse 
Joëlle Bouvier. Régis Obadür; L'Effrac- 
tion du silence. 

Montigny-le-Bretonneux (78). Théâtre 
de Saint-Quentin, place Georges-Pom- 
pidou. 20 h 30. le 20. Tel. : 30-96-99-00. 
De 60 F à 110 F. 



CINÉMA 

Tous les nouveaux films ' 
de la semaine 
et une sélection 
des films en exclusivité 

NOUVEAUX FILMS 

OELLAMOKTE DEUAMOKE 
Film italo-françab de Midiele Soavi, 
avec Rupert Everett, François Hadji- La- 
zare, Anna Falchi, Stefano Masdareilï, 
Mickey Knox. Clive Riche (1 h 40). 
Interdit- 12 ans. 

VO : Forum Chient Express. 1* (36-65- 
70-67) ; Gaumont Opéra Impérial, dol- 
by, 2* (36-68-75-55; réservation : 40- 
30-20-10); Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (43-59-19-08 ; 36-68-75-75 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse,' dolby. 14* (36-68-7*55; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 
dolby. 18* (36-68-20-22). 

VF : Gaumont Alésia, dolby, 14* P 6-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-11®; Gau- 
mont Convention, dolby, 15* £36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10); Le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; 36- 
65-71-44; réservation : 40-30-20-10). 
LAST SEDUCTION 

Film américain de John Dahl, avec Lin- 
da Ftorerrano, Peter Berg, Bill Pullman, 
J. T. Walsh, Bill Nunn, Bill Pullman 
(1 h 50). 

VO: Forum Orient Express, 1» (36-65* 
70-67) ; UGC Danton, dolby, 6* 136 - 68 - 
34-21) ; UGC Rotonde, dolby, 6* (36-65- 
70-73; 36-68-70-14); UGC Normandie, 
dolby, 8* "(36-68-49-56); UGC Opéra, 
dolby, 9* (36-68-21-24); 14-Juillet Bas- 
tille. 11* (43-57-90-81 ; 36-6M9-27) ; 
UGC Gobelins, dolby, 13* (36-68-22- 
27) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79; 36-68-69-24); UGC Mail- 
lot 17* (36-68-31-34). 

VF : Bretagne, dolby, 6* (36-65-70-37 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-04-67 ; 3665-71-33; 
réservation : 40-30-20-10) ; Mistral, dol- 
by. 14* 06-65-70-41 ; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Convention, dolby, 15* 
(36-68-29-31) ; Pathé Wepler. dolby. 18* 
(3668-20-22). 

MÊME HEURE L’ANNÉE PROCHAINE 
Film Italien de Gianfrancesco Lazottç, 
avec Jean Rochefort Gkwanna Ralli. 
Lando Buzzanca. Paolo Bonacetii, Caria 
Cassola. Paolo Ferrari (1 h 25). 

VO : Latina, 4* (42-78-47-86) ; Gaumont 
Marignan-CbnconJe, dolby. 8* (36-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10). 

VF: UGC Lyon Bastille, 12" (3668-62- 
33) ; Gaumont Alésia. 14* (36-68-75-55 ; 
réservation: 40-30-20-10); Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

LA PROIE 

Film américain de J.-F. Lawton, avec 
Christophe Lambert, John Lone. Joan 
Chen. Yoshlo Harada, Yoko Shimada. 
Mari Natsuld D h 50). ' 

Interdit -12 ans. 

VO : Forum Orient Express, 1» (36-65- 
70-67); UGC Odéori, dolby. 6* (36-68- 
3762) ; George-V, dolby, 8* (36-68-43- 
47). 


VF: Rex, dolby, 2* (36-68-70-23); UGC 
Montparnasse, dolby, 6* (3665-70-14; 
36-68-70-14); Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31; 36-68-81-09; réserva- 
tion ; 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12* (36-68-62-33) ; UGC Gobe- 
lins, dolby, 13* (3666-22-27); Mistral, 
dolby, 14* 0665-70-41 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15» (3668-29-31) ; Pathé Wepler. dolby. 
58* (36-68-20-22) ; Le Gambetta. THX, 
dolby. 20* (46-36-10-96; 3665-71-44; 
réservation : 40-30-20-10). 

SÉLECTION 
A LA CAMPAGNE 
de Manuel Poirier, 

avec Benoit Régent Judith Henry, Ser- 
gi Lopez, Jean-Jacques Vanier, Serge 
Riaboukine, Elisabeth COmmelin. 
Français (1 h 48). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (366869-23) ; 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77 ; 
3665-70-43); Le Balzac; 8* (4561-10- 
60) ; Escurial, 13* (47-07-28-04) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

ASTÉRIX ET LES INDIENS 

de Gerhard Hahn, 

dessin animé allemand (1 h 24). 

VF: 14-Juillet Hautefeullle, 6* (46-33- 
79-38 ; 36-6668-12); UGC Montpar- 
nasse. 6* (3665-70-14; 3668-70-14); 
UGC Triomphe, dolby, 8* (3668-45- 
47); UGC Lyon Bastille, 12* (366862- 
33) ; UGC Gobelins, 13* (3668-22-27) ; 
Mistral, 14* (3665-70-41; réservation : 
40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 
15* (45-75-79-79 ; 366869-24); Saint- 
Lambert. dolby, 15* (45-32-9168) ; UGC 
Convention, 15* (3668-29-31); Pathé 
Wepler, dolby, 18* (3668-20-22). 

VO : Lucemaire, 6* (456467-34). 

AU TRAVERS DES OLIVIERS 

de Abbas KJarostami, 

avec Hossein Rezai, Mohamad Ali Kes- 

havarz, Farhad Kheradmand, Zarifeh 

Shiva, Tahereh Ladania, Mahbanou 

Darabin. 

Iranien (1 h 43). 

VO: Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 
CHUNGIGNG EXPRESS 
de Wbng Kar-Wai, _ 

avec Brigitte Un Chin-Hsia, Takeshî Ka- 
neshiro. Tony Leung Chiu-Wai. Faye 
Wang, Valérie Chow. 

Hong Kong (1 h 37). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77; 3665-70-43). 

CIRCUIT CAROLE 
de Emmanuelle Cuau, 
avec Bulle Ogier, Laurence Côte, Frédé- 
ric Pierrot. 

Français (1 h 15). 

Espace Salnt-Midiel, 5* (44-07-20-49); 
14-Juillet Bastille, 11* (4367-9061 ; 36- 
6869-27). 

LA CONQUÊTE DECUÇHY 
de Christophe Otzenberger, 
avec Didier Schulter, Gilles Catare. 
Français (1 h 30). 

L’Entrepôt 14* (4563-4163). 

L’ÉMIGRÉ 

de Youssef Chahine, 

avec Yousna, Michel Pfccoli, Mahmoud 

Hèffllda, Khaled El Nabaoui, Safia El 

Emary. 

Egyptien (2 h 08). 


VO: 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00; 3668-5902). 

FREDDY SORT DE LA NUIT 
de Wes Craven, 

avec Robert Englund, Heather Langen- 
kamp, Mïko Hughes, David Newsom, 
Tracy Middendorf, John Saxon. 
Américain (1 h 52). 

Interdit- 12 ans. 

VO: Forum Orient Express, dolby, 1* 
(3665-7067); UGC Odéon. dolby, 6* 
(3668-3762) ; George-V, dolby. 8* <36- 
6643-47). 

VF : Rex. dolby. 2* £3668-70-23) ; UGC 
Montparnasse, 6* (3665-70-14 ; 3668- 
70-14) ; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-56-31 ; 366861-09 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 
12* (366862-33) ; UGC Gobelins, 13* 
(36-68-22-27); Mistral, 14* (3665-70- 
41; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, 15* (3668-29-31); Pathé 
Wepler, dolby, 18* (3668-20-22) ; Le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-1066 ; 36- 
65-71-44; réservation : 40-30-20-10). 
JLG/JLG . 

de Jean-Luc Godard, 
avec Geneviève Pasquier, Denis Jadot 
Brigitte Bastien, Elisabeth Kaza, André 
Labarthe, Louis Séguin. 

Français (1 h 20). 

La Pagode, dolby, 7* (3668-7567; ré- 
servation: 40-30-20-10). 

LE GRAND BLANC DE LAMBARÉNÉ 
de Bassek Ba Kobhio, 
avec André Wilms, Marisa Berenson, 
Alex Descas» Elisabeth Bourgine, Phi- 
lippe Maury, Magaly Berdy. 
Franco-gabonnais-camerounais 
(1 h 34). 

Epée de Boi^ 5* (43-37-5747); Sept 
Parnassiens, dolby, 14* (43-20-32-20). 
L'INONDATION 
de Igor Minaïev, 

avec Isabelle Huppert, Boris Nevzorox 
Macha Lipkina. 

Franco-russe (1 h 40). 

VO : Europe Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (43-54-1564). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE 

de Stephen Sommers, 

avec Jasan Scott Lee, Cary Elwes, Lena 


Headey, Sam NeilL John deese, Jason 
Flemyng. 

Américain (1 h 50). 

VO : Gaumont Marignan-Concorde, 
dolby, 8* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10). 

VF: Rex, dolby. 2* (3668-70-23) ; Gau- 
mont Marignan-Concorde, dolby, 8* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* 0668-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10); Les Nation, 12* (43436467; 36- 
65-71-33; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(3668-75-55; réservation: 40-30-20- 
10) ; Les Montparnos» 14* 0665-7042; 
réservation : 40-30-20-10} ; Mistral, 14* 
0665-70-41 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(3668-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10); Pathé Wepler, dolby, 18* (36-68- 
20 - 22 ). 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS 
de Danny Boyle, 

avec Kerry Fox, Christopher Ecdeston, 
Ewan McGregor, Keith Allen, Ken 
5tott, Colin McCradle. 

Britannique (1 h 35). 

Interdit- 12 ans. 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(3668-69-23) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 
6* (43-25-59*83 ; 366868-12); Saint- 
André-des-Arts 1. 6* (43-26-48-18); La 
Pagode, 7* (36-68-7567 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Champs-Elysées, 
dolby, 8* (366866-54) ; UGC Opéra, 
dolby, 9* (3668-21-24); 14-Juillet Bas- 
tille, dolby, Tl» (43-57-9061 ; 366869- 
27); Escurial, dolby. 13* (4767-2864) ; 
Mistral. 14* (3665-7041 ; réservation : 
40-30-20-10); Sept Parnassiens, dolby, 
14* (43-20-32-20); 14-Juillet Beaugre- 
neile, dolby. 15* (45-75-79-79 ; 3668- 
69-24); Majestic Passy, dolby, 16* (36- 
6848-56) ; UGC Maillot, dolby, 17* (36- 
68-31-34); Pathé Wepler, dolby, 18* 
(3668-20-22). 

VF: Rex, dolby, 2* (3668-70-23) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6» (3665-70-14; 
3668-70-14} ; Saint-Lazare-Pasquier, 
dolby, 8* (4367-3543 ; 3665-7168) ; 
Les Nation, dolby, 12* (43-436467; 
3665-71-33 ; réservation : 40-30-20- 
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10); UGC Gobelins. dolby, 13* (3668- 
22-27); Gaumont Convention, dolby, 
15* (36-68-75-55; réservation: 40-30- 
20-10) ; Le Gambetta, dolby. 20* (46- 
36-1066 ; 36-65-71-44 ; réservation : 
40-30-20-10), 

LES QUATRE FILLES 

DU DOCTEUR MARCH 

de Gïllïan Armstrong, 

avec Winona Ryder, Samantha Mathis, 

Christian Baie, Mary Wicke s, Gabriel 

Byrne, Kirsten Dunst. 

Américain (1 h 55). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1** (36- 
68-75-55; réservation: 40-30*20-10); 
UGC Danton, dolby, 6* (36-68-34-2 1) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (43-59- 
04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Bienvenue Montparnasse, dolby, 15* 
(3665-70-38; réservation: 40-30-20- 
10); Gaumont Kinopanorama, dolby, 
15* (4366-50-50 ; 36-68-75-15; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Majestic Passy, dol- 
by. 16* (366848-56) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (3668-2822). 

VF: Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(4367-3543; 3665-71-88); Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (3668-75-55 ; 
réservation: 40-30-20-10); Les Nation, 
dolby. 12* (43436467; 3665-71-33; 
réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Gobelins Rodïn, dolby, 13* (3668-75- 
55; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Alésia, dolby, 14* (3668-75-55; 
réservation: 40-30-20-10); Les Mont- 
pamos, dolby, 14* (3665-70-42 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15' (3668-75-55 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

REAJJTY SHOW 

de Michel Poulette, 

avec Martin Drainville, Agathe de La 

Fontaine, Dominique Michel, Yves 

Jacques, Patricia Tulasne, Benoît 

Brière. 

Français (t h 29). 

Gaumont Marignan-Concorde, dolby, 
8* (3668-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, 14* (3668-75-55 ; 
réservation: 40-30-20-10); Sept Par- 
nassiens, dolby, 14' (43-20-32-20) ; Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (3668-2822). 

71 FRAGMENTS 

D’UNE CHRONOLOGIE DU HASARD 
de Michael Haneke, 
avec Gabriel Cosmin Urdes, Lukas Mi- 
ko, Otto Grünmandl, Anne Bennent, 
Udo Samel. 

Autrichien (1 H 35). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (366869 
23) ; 14-Juillet Hautefeuille. 6* (46-33- 
7938; 36686812). 

SONATINE 
de Takeshi Kitano, 

avec Takeshi Kitano, Aya Kokumai, 
Tetsu Watanabe, Masanobi Katsumu- 
ru, Susmu Terashïma, R en Ohsugi. 
Japonais (1 h 34). 

Interdît- 12 ans. 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" (36- 
687955 ; réservation : 483820-10) ; 
Racine Odéon, 6* (48281968) ; Le Bal- 
zac, 8* (4561-1060) ; Gaumont Alésia, 
14* (36687855 ; réservation : 4838 
2810); Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(43-2832-20). 


THE K1LLER** 
de John Wbo, 

avec Chow Yun-Fat, Danny Lee, Sally 
Yeh, Chu Kong. 

Hongkong (1 h 50). 

VO : Gaumont les Halles, 1" (3668-75- 
55; réservation : 48382810); Publias 
Saint-Germain, 6* (36687855); Publi- 
ds Champs-Elysées, 8* (47-2876-23 ; 38 
687565; réservation: 4830-2810); 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(38687855; réservation : 483828 
10) ; Gaumont Parnasse, 14* (366878 
55; réservation: 48382810); Pathé 
Wepler. 18*06682822). 

VF: Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(36687855 ; réservation : 40-3828 
10); Gaumont Alésia, 14* (36687855; 
réservation : 48382810); Le Gambet- 
ta. 20* (483810-96 ; 3665-71-44 ; réser- 
vation : 48382810). 

UN ANGLAIS SOUS LES TROPIQUES 
de Bruce Beresford, 
avec Sean Cannery, Colin Frieb, Joan ne 
Whalley-Kilmer, John Lithgow, Diana 
Rigg, Louis Gossett Jr. 

Britannique (1 h 36). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" (36- 
6B-7855; réservation: 40-382810); 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59 
83; 3668-68-12); Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (43-591908 ; 386878 
75 ; réservation : 48382810) ; 14-JuiI- 
let Beaugrenelle, dolby, 15* (487879 
79; 36686934). 

VF: Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42- 
5831 ; 366881-09 ; réservation : 4838 
2810); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13* (386875-55 ; réservation : 
4838281 D); Miramar, 14* (366878 
39; réservation: 40-3820-10); Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (366 878 
55 ; réservation : 48382810). 

REPRISES 

CHRONIQUE 

D’ANNA-MAGDALENA BACH 
de Jean-Marie Straub, 

Danièle Huillet, 

avec Gustave Leonhardt, Christiane 
Lang. 

Allemand, 1968 (1 h 35). 

VO : Action Christine, P (43-2911-30 ; 
36687062). 

OnZENKANE 
de Orson Welles, 

avec Orson Welles, Dorothy Comin- 
gore, Joseph Gotten, Everett Sfoane. 
Américain, 1945. noir et blanc (2 h). 

VO : Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5* 
(43-54-5160). 

2001, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE 
de Stanley Kubrick, 

avec Keir Dullea, William Sylvester, Ga- 
ry Lodcwood. 

Américain, 1968 (2 h 25). 

VO : Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(3868-75-13 ; réservation : 40-3828 
10 ). 

HELLO DOLLY ! 
de Gene Kelly, 

avec Barbra Streisand, Walter Matthau, 
Louis Armstrong. 

Américain, 1969. 

VO : L'Arlequin. » (4844-28-80). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films interdits aux moins de 16 ans. 
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COMMUNICATION 


■ PRESSE : le quotidien populaire 
polonais Super Express devait être 
tiré, lundi 15 mai, à deux millions 
d'exemplaires, record absolu dans 
l'histoire de la presse polonaise. 
Imprimé en couleurs depuis le 
12 avril, Super Express annonçait le 
même jour un concours populaire 
qui lui avait déjà valu des tirages 
exceptionnels : chaque exemplaire 
acheté est accompagné d’un petit 
carton représentant une grille nu- 
mérotée « à gratter ». Super Ex- 
press tire actuellement à environ 
400000 exemplaires dans la se- 
maine, et 800 000 le vendredi. 

■ AUDIOVISUEL: le syndicat na- 
tional CFDT souhaite la réouver- 
ture « immédiate » de négocia- 
tions sur l’emploi et les salaires 
dans l'audiovisuel public, « faute 
de quoi des préavis de grève seront 
rapidement déposés ». Le syndicat 
a rappelé que des préavis de grève 
avaient été déposés par la CFDT, 
FO et la CFTC pour le 25 avril et 
avaient été suspendus, «faute 
d'interlocuteurs du côté des minis- 
tères ». La CFDT envisage de dé- 
poser à nouveau ces préavis dans 
l’audiovisuel public, pour deman- 
der une augmentation salariale et 
la «résorption de l’emploi précaire 
(CDD. pigistes et intermittents) ». 

■ SANCTIONS : le comité d’entre- 
prise de France 2 a demandé à 
Jean-Pierre Elkabbach de « lever la 
sanction frappant » le journaliste 
de France 3 Grenoble, Philippe 
Descamps. Dans un texte voté « à 
l'unanimité moins une abstention » 
- celle de la direction -, le comité 
d’entreprise rappelle que le « motif 
allégué » dans cette suspension de 
ses fonctions serait d’avoir «porté 
atteinte aux intérêts de l'entre- 
prise » dans le livre Le Système Ca- 
rignon, dont 11 est un des auteurs 
(Le Monde du 13 mai). Selon le tex- 
te du CE, le PDG de France-Télé- 
vision « n’a donné aucune explica- 
tion sur les atteintes » dont Philippe 
Descamps serait l’auteur. 


Conflit d’actionnaires à « Nice-Matin » 


Le quotidien est désorienté par l'opposition entre son PDG, Michel Bavastro 
et la famille Comboul à propos de la recomposition du capital 


« Libération » doit procéder 
à de nouvelles économies 


Le comité d'entreprise se réunit le 17 mai 


NICE 

de notre correspondant régional 

Comment va Nice-Matin ? «lise 
porte bien », réponde laconique- 
ment son PDG, Michel Bavastro. 
Bout le reste, par principe, il* ne nf- 
pond pas aux curieux qui s’intéressent 
aux affaires qui ne les regardent 
pas ». Avec un bénéfice de 18 mil- 
lions de francs en 1994 (en augmen- 
tation de 38,01 % sur r exercice pré- 
cédent), des réserves financières de 
l’ordre de 120 millions de francs et 
un endettement - purement sym- 
bolique -de 2 millions, le quotidien 
niçois nage dans la prospérité. 
Comifte Fen semble des titres de la 
presse quotidienne régionale, mais 
à un moindre degré, Nice-Matin est 
pourtant touché par une lente éro- 
sion de sa diffusion (-4 % depuis 
1985). En particulier dans les Alpes- 
Maritimes où, parallèlement, la po- 
pulation s’est accrue de plus de 
10 %. 

En outre. Nice-Matin est en proie 
à des turbulences au sein de son 
conseil d'administration. En avril 
1994, la famille Bavastro, principale 
actionnaire, avait acquis auprès 
d'autres d’actionnaires ae la SA 
Nice-Matin (la famille Buchet quasi 
exclusivement), un peu plus de 700 
actions. Puis, en novembre de la 
même année, elle en avait rétrocédé 
400 (soit 4,26 %) au groupe Havas, 
régisseur publicitaire du journal de- 
puis cinquante ans. Elle possédait 
alors 35,39% du capital. Parallèle- 
ment, la famille Comboul - Mo- 
nique Comboul, veuve de l’ancien 
vice-PDG du journal, Raymond 
Comboul et ses deux fils, Michel, ré- 
dacteur en chef adjoint, et Gérard, 


grand reporter -, deuxième action- 
naire de Nice-Matin en importance 
(20,22 % du capital), a manifesté son 
intention de vendre 200 actions au 
groupe Havas, au prix de 
60 000 francs Tune. Mais les négo- 
ciations ont échoué et, le 21 avril, 
Michel Comboul, porte-parole de sa 
famille, demandait l’agrément du 
conseil d’administration pour réali- 
ser l’opération avec.. Matra-Ha- 
chette. 

Informé de ce projet, Michel Ba- 
vastro, PDG de Nice-Matin, a aussi- 
tôt crié à la trahison : vendre au pro- 
priétaire du concurrent, le groupe 
marseillais Le Provençal, impen- 
sable I La famille Comboul a contre- 
attaqué avec cet argument: M. Ba- 
vastro a lésé les autres actionnaires 
en vendant un « paquet » d’actions 
au groupe Havas, de façon privilé- 
giée (à Nice-Matin, on-évoque un 
prix de vente double de celui de 
l'achat). H convient donc de faire 
contrepoids au. nouvel actionnaire 
par l’arrivée d’un groupe d’enver- 
gure similaire. 


W5DÉBAT5 

Lors du dernier conseil d’adminis- 
tration, les débats auraient été très 
vifs, l’entente des dirigeants du 
journal volant en éclats. Neuf voix 
ont refusé F agrément - dont celles 
des trois représentants de la coopé- 
rative de main-d’œuvre, qui avaient 
déjà été hostiles à P entrée d’Havas, 
et qui disposent dans le capital de 
Nice-Matin, société anonyme à par- 
ticipation ouvrière, de 2 350 actions 
dites « de travail », aux côtés de 
9 400 actions dites « de capital ». 
Tïois voix se sont exprimées en sa 


faveur, soit celles de Monique et Mi- 
chel Comboul, soutenus par 
Péconomiste Alain Coda, frère de la 
Journaliste Michèle Cotta. 

Le conseil d’administration de 
Nice-Matin dispose de trois mois 
pour proposer un autre acquéreur à 
la famille CombouL Mais M. Bavas- 
tro, en fin manœuvrier, devrait cal- 
mer k jeu car ce conflit inédit entre 
actionnaires a désorienté le person- 
nel En effet, en toile de fond des 
événements actuels se pose le pro- 
blème de la succession du patron de 
Nice-Matin - le plus ancien de toute 
la presse quotidienne française 
puisqu’il exerce ses fonctions de- 
puis la Libération. 

A plusieurs reprises, les statuts du 
journal ont été modifiés pour .pro- 
roger Fâge limite du président et des 
administrateurs, finalement fixé à 
quatre-vingt-dix ans. Four M. Ba- 
vastro - dont, chaque jour, la 
« forme » étonne son entourage-, 
cette échéance devrait se situer 
en décembre 1996. Mais il ne la voit 
pas comme un fcoùperet. «Aussi 
longtemps que l’on me gardera, nous 
a-t-il dédaréje resterai à là tête de 
cette maison. » Son fils, Gérard, qua- 
rante-neuf ans, qui occupe le poste 
de directeur-général depuis no- 
vembre 1978, devrait lui succéder: 

Pour prévenir tout conflit, une 
convention, signée en 1986 entre les 
principaux actionnaires, prévoit 
que Michel Comboul - également 
âgé de quarante-neuf ans -, devien- 
drait vice-PDG. Mais M. Bavastro 
vient, unilatéralement, de la dénon- 
cera. 


Guy Porte 


SERGE JULY, directeur de Libé- 
ration, devrait annoncer de nou- 
velles mesures d’économies au 
conseil de surveillance, ptris au 
comité d’entreprise, qui doivent 
avoir lieu. mercredi 17 mai. Ije len- 
demain, H est prévu que le direc- 
teur s’adresse aux salariés de l’en- 
treprise pour leur faire part de ces 
diverses décisions. 

Après le lancement, en sep- 
tembre 1994,. d’une nouveBe for- 
mule baptisée Libé HU un premier 
plan d’économie de 50 millions de 
francs, destiné à contenir le déficit 
prévu en 1995 à 62 millions, au 
lieu des 110 millions budgétés 
dans un premier temps,.a été an- 
noncé il y a trois mois. Ce plan 
comprenait une rédnctiôn-d’ef- 
fectifs - sans licenciement sec - 
de cent personnes (dont la moitié 
eh contrat à durée déterminée), 
une baisse de là pagination 
moyenne de 80 à 52 pages et 
l'augmentation du prix de vente à 
7 francs. A ces mesures, s’est 
ajoutée la décision de suspendre 
le magazine vendu avec le quoti- 
dien le samedi. 

En dépit d’une augmentation de 
la diffusion ces dernières se^ 
inaines, liée à la périodedefélec- 
tion présidentielle, ces mesures 
s’avèrent insuffisante» pour ne 
pas dépasser tés 62 millions de 
francs de pertes. D s’agit . de ré? 
duire encore «fia voilure» en re- 
maniant à nouveau les chargés 
structurelles du journal. 

Le groupe Chargeurs -qui a 
souscrit une émission d’obliga : 
tions convertibles en actions de 
75 millions de francs - a lié son 


appui à une baisse des dépenses. 
Parmi les salariés de l'entreprise, 
les rumeurs les plus diverses cir- 
culent sur l’ amp leur de ces nou- 
velles mesures. La crainte d’une 
nouvelle vague de départs n'est 
toujours pas. exclue, mais les hy- 
pothèses semblent s’orienter vers 
des recherches de solutions qui 
n’impliqueraient pas de licencie- 
ments r suppression dû trei- 
zième mois, mise au point de 
partiels et nouvelle réduc- 
tion de la pagination. . ' 

' Le nom d'un nouveau directeur 
général -qui succéderait à Jean- 
Louis Pénhiou, lequel a démis- 
sionné au mois de février - de- 
vrait être annoncé en juin. Un 
nouveau supplément magazine, 
dont la formule et le prix ont été 
revus à là baisse 01 serait vendu 
10 francs aü lieu de 13), pourrait 
-être lancé àTantomne. Des chan- 
gements à la rédaction en chef 
sont aussi évoqués, mais ils n’au- 
raient pas lieu nécessairement 
da-rès un avenir Immédiat. 

La rédaction réclame cependant 

«une nouvelle dynamique édito- 
riale ». Uhe dynamique « qui sup- 
pose une direction de la rédaction 
mabiÜsatrtce, ce qui n’est pas le cas 
aujourd’hui », souligne ainsi un 
tract de la société des journalistes, 
créée en février: Les responsables 
de cette société expliquent que 
«le journal est plongé dans la crise 
d’identité la plus sévère dé son his- 
toire . Quel journal, pour qui et pour 
quelles valeurs? Ces questions ri- 
talcs appellent un néw deal rédac- 
tionnel urgent qui conditionne la 
survie immédiate de libération ». 


LUND1 15 MAI 


TF 1 


1340 Feuilleton: 

Les Feux de l’amour. 

1430 Série: Dallas. 

15210 Série: La loi est la loi. 

16.15 leu: Une famille en or. 

16.50 Club Dorothée. 

1735 Série: Les Nouvelles 
Filles d'à côté. 

17.55 Série: 

Le Mirade de l’amour. 

1835 Série :K2000. 

1930 Magazine : Coucou ! 

1930 Le Bébéte Show (et 1 .45). 

20.00 Journal 

La Minute hippique, Météo. 


2045 Magazine : Perdu de vue. 

Comme chaque mois. Jacques Pra- 
del fait appel au» téléspectateurs 
pour retrouver la trace de per- 
sonnes cfo parus. 


2235 Série : Columbo. 

Rançon pour un homme mort, de 
Richard irving. 

0.15 Sport : Fl Magazine. 

0.50 Série : Paire d’as. 

130 Journal et Météo. 

2.00 Magazine : 7 sur 7 (rediff 
invite : Philippe Séguin. 

2.50 Programmes de nuit. 

TF 1 nuit (et 3.55, 4.30); 3.00, 
L'Equipe Cousteau en Amazonie’ 
4.05, intrigues; 4.40 Musique; 
5.15. Histoires naturelles. 


FRANCE 2 


1330 Série : L'Inspecteur Derrick. 
1435 Série: L'Enquêteur. 

1530 Variétés: La Chance 
aux chansons (et 5.10). 

1640 Des chiffres et des lettres. 

17.10 Série: Seconde B. 

1740 Série: Les Années collège. 

18.15 Série : Sauvés par le gong. 
1840 America'sCup. 

1845 Jeu: Que le meilleur gagne 
(et 3.10). 

19.10 Flash d’informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 1.50). 

1930 Bonne nuit les petits. 

1939 Journal Météo, 


FRANCE 3 


2030 léléfÜm: 

Samson le magnifique. 

D’Etienne Perier, avec Charlotte 
Rampling, Roger Hanin. 


2230 Magazine: Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
Comment éviter les pièges de 
l'alcool ? (1/2}. Alcool et modéra- 
tion, un mariage difficile. 

23.55 Les Films Lumière (rediff.). 

0.00 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

030 Le Cerde de minuit 

La Relève théâtrale. Invités : Laurent 
Pefiy, Dominique Rtoiset, Jean-Lotis 
MartineJli, François Le Pffiouer, etc 

2.15 Programmes de nuit 

J'ai un problème... Et alors? 
(rediff,); 3.40, 24 heures tfinfo; 
4.00, Jeu ; Pyramide (rerfiff) ; 4 JO. 
D’un sdeH â l'autre (rediff.); 4.55. 
Loubard des neiges; 5.45, Desan 
animé. 


1335 Magazine : Vincent à l’heure. 
1440 Série : La croisière s'amuse. 
1535 Série: Simon et Simon. 

1630 LesMMfcewns. . 

1740 Une pêche d'enfer. 

Présenté par Pascal Sanchez èn 
direct du Festival de Cannes. 

1830 Jeu: Questions 
pour un champion. 

1840 Un livre, un Jour. 

1835 Le 19-20 de {'information. 

A 19.08, Joixnal régional. 

2045 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. 


CHEMISES 450 ? 
sur mesure 


LEGRAND 

Tailleur 


Hommes et Dames 
Service retouches 
27. rue du 4 Septembre 
Tel : 47.42.70.61- PARIS 2..- 


20.50 Cinéma : L'Homme 

des hautes plaines. ■ ■ 

film américain de CJint Eastwood 
(1973). 

2240 Météo, JoumaL 


23.10 Théâtre: 

Crihnare le bien-ahné. 

Pièce d'Eugène Labiche, mise en 
scène de Jean-Louis Ttiamin, avec 
Prends Perrin, Xavier Bouvier, Yves 
GourwL 

n Ol Mudw >a R fitfWl i. 

Nomad Soûl, par Antoine Hkiuz, 
trompette, Phifippe Drouiflard, gui- 
tare, Patrick Villanueva, davier, 
jean-Philippe Fanfant, batterie (15 
min). 


M 6 


1330 Téléfilm : 

Les Routes de la vie. 

De Michael Landon, avec Mchael 
landon. Bamey Martin. 

15.05 M6 boutique (rediff.). ; 

1530 Boulevard de*rcl4isfctS30 “ r 
rediff.). . , :■ 

17.00 Variétés: HH Machine. 

1730 Série : Guillaume fefL 

18.00 Série: O’Hara. 

1834 Six minutes pre mi ère édition. 

19.00 Série: Agence Acapulco. 

19.54 Six minutes d'informations, 

■- r » r 

nWvcO* 

20.00 Série: Madame est senrie. 

2035 Magazine :Oné 6. 

Présenté par Laurent Wei 


2030 Cinéma: 

La Théorie d e» domino». 1. 

FRm américain de Stanley K ramer 
(1977). 


2240 Téléfilm: 

. Danger au paradis. ** 

D'Alan Roberts. 

030 Culture pub. 

030 Magasme : Jazz 6. 

Présente par Philippe Adler. Diane 
Sdwur & Count Basic Big Band. 
Concert enregistré à Los Angeles en 
1987. 

145 Magazine: 

La Téta de l'emploi. 

2.10 Rediffusions. 

Le Bafet royal ; 3.05, La. Syrie ; 4.00, 
Fréquenstar ; 4.55, Famine. 


CANAL -K 


1335 Wéfflm: . 

Au-dessus de la loi . 

' les avocats. 

De PrterBartjer-flaning. 

15.10 Magazine: 

- KS-W— «*- j ■- - 

IBlMfauMiiuIflVCUlOÿ 1 

1645 CfadmnnMæisfNii 
Héros malgré lut. ■ . 
film américain de Stephen; Freas 
. 0992). 

18.00 Canaille, 

RodcoandÇd 

■ ENCum aisqi/A2035 

1830 Jeu rHnaraJio. . ■ 

1840 Magazine: 

. Hune part aitteurs. - 

Présenté parJéfûmeBonaldi, plis à 


19.10," jrar Philippe . G Ildas è.t 


Antoine de Caunest. 

1930 Magaatinè:Zéro ra ma. 
1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cfarima. 


2035 Cinéma : 

Grandaiùet Descendance.. U 

film britannique de Robert Young 
(19921 • - ; . - 

22.00 Flash d'informations. . 

2235 ►Cinéma: Masques. ■■ 

film français de Claude Chabrol 
(1983% • >. . v 

2345 Doaanentære: 

Oh Boy ! ifsa.Gïrt. 

De BrighteComand. 

034 Pin-up (rediff.). 

035 Surprises. ; ‘ 

040 Cinéma: 

Le Laby rin t he - 

des passions. NB ■ 

Rm espagnol de Pedro Ahnodovar 
(1982) {v.o.). 

2.15 Musique: 

. Vehret Underground (50 min). ' 


CABLE 



TV 5 19.25 Météo des cinq continents (n 
21.55). 1930 Journal de la TSR. En direct. 

20.00 Thalassa. Rediff de France 3 du 12 
mai. 21.00 Enjeux-Le PoinL 22.00 Journal 
de France 2. Edition de 20 heures. 22.40 
L» Enfants de la tête. 0.00 Ça colle et c’est 
piquant. 0 30 Journal de France 3. Edition 
Soir 3 1.00 Visons d'Amerique (15 min). 
PLANÈTE 19.35 Contact : Elisabeth Badirv- 
ter. De Stéohane Bureau et Bernard Lafcelle 
20.30 Qui a tué Martin Luther Kmc ? De 
Michel Par bot 21.25 Escales: La Réunion. 
D Alain Boudier. 22.20 Sachez reconnaître 
voue ennemi ; le Japon. De Frank Capra et 
Joris Ivens 23.25 Naufragé volontaire. 
P A| 3m Bombard. 23.55 Migrateurs sans 
frontières De Christian Eouchardy. 0.35 
trnest Anserntet De Pâme Gavin (60 min). 
PARIS PREMIÈRE 13.00 Paris Première 
mfos (et 0 00). 19 15 Tout Pans (et 20.30, 
-j.Juj jg 45 Meilleurs souvenirs. 20 00 
cuzz. 21 .Q 0 F comme Fairbanks. SR film 
rranccüs de Morice Dugowson (1975). 
S J 5 , 1 * Lire, die Cross and the Curve. 
Je iüte Bush. 0.15 Concert : Sade. Enregis- 
aUX EtatsH/nis - » 1993 

17.40 La Panthère rose. 17 55 


Soirée Domino. C'est comme moi ; 18.00. Il 
était une fois les Amériques ; 18.20, Tip top 
d'P : 18.25, Skippy ; 1855, A vos marque- 
pages; 19.00, Regarde le monde; 19.15, 
Les _ Animaux superstars; 19.20, Rébus. 
15 30 Série ; Zorro. 

CANAL JIMMY 20.00 Série: MAS H. 
20.25 Souvenir. Tous en scène. 21.40 Série : 


head. 23.00 News at NighL 23.15 CineMa- 
tic. 23-30 First Look. 0.00 The End ? 
(90 min). 


RADIO 


New York Police Blues. 22.25 Chronique de 
mior. RRI 


la combine. 22.30 Arizona Junior. ■ • FHm 
américain de Joël Coen (1986). 0.00 
Concert: Queen «Live in Rio», Enregistré le 
12 janvier 1985. 1.00 Quatre en un 
130 min). 

SÉRIE CLUB 19.00 Série : Docteur Qunn, 
femme médecin. 19.50 Série; Ne mangez 
pas les marguerites. 20.15 Série : Les deux 


EUROSPORT 19.30 Cydisme. Résumé. 
Tour d'Italie : 3* étape: Spoleto-Maratta 
(162 km). 19.30 Eurosportnews. 20.00 
SpeedworkJ. 22.00 Eurogoals. 23.% Boxe. 
Championnat du Commonwealth : poids 
légers. 8flly Stiiwer (G-B)-Stéve Shungu 
(Zam). A Londres (Angleterre) (60 min). 
0.30 Euragolf (60 min). 


ont la loi. 20.45 Série : Mystères à Santa 
’.m. 223< 


R 'ü (et 21 .30). 2220 Le Chib. 2230 Série : 
Code Quantum. 23.15 Série; Equalizer. 
0 00 Série : Wolff, pdice criminelie. 0.50 
Séné : La Florentine (45 min). 

MCM 19.30 Bleh-Blah Groove (et 23.30). 

20.10 MCM Mag (et 22.30, 1.00). 20.40 
MCM découvertes. 21.00 Passion pub. 

21.15 Cinémascope. 21.30 MCM Rock 
legends. 23.00 Autour du groove. 0.30 
Blan-Blah Métal (30 min). 

MTV 20.00 Gréa test Hits. 21.00 Concert: 
Live Unplugged : Première. Enregistré à 
New York, en feffier 1995. 22.00 Série: 
The Real World 1. 22.30 Beavis and Butt- 


CINÉ GNÉF1L 18.45 Comment l'esprit 
vient aux femmes. ■■ Bm américain de 
George Cukor (1950, N). 20.30 S tango en 
Broadway. ■ film argentin de Louis Gasnier 
(1934, N., v.o.). 21.50 Le sBence est d'or. 
■ ■■ ram français de René Clair (1947, 
N.. 100 min). 23.30 Les Compagnons de la 
nouba. ■■ film américain de William A 
Setter (1934, N., v.o.). 0.35 Feux croisés. 
Il film américain d'Edward Dmytryk 
(1947, N., v.a, 85 min). 


FRANŒ-CUUURE 19.00 Agora. Miche! 
Déon (Je me suis beaucoup promené. J. 
1930 Perspectives scientifiques. Les grandes 
tendances de la recherche en environnement 
aujourd'hui (IL 20.00 Musique : Le Rythme 
et la Raison. Joutes musicales, l. StravbTsky- 
Schoenberg. 20 30 Le Grand Débat Le & 
vage droite-gauche est-il dépassé? Avec 
Jacques JtAard, Alain-Gérard Siama, Jear- 
Ranças Kahn, Otar DuhameL 2130 fic- 
tion. L'Amuseur, d'Eric Naggac 22.40 Accès 
cSrect Gikias Bourdet, metteur en scène. 
0.05 Du jwr au lendemain. Paul Chemetov 
(Le 'feritoâe de l'adêtsctB). 050 Coda: la 
Pavane. 1. Esquisse d'une danse déhjnte. 

1.00 Les Nufts de Franœ-Cuiture (rediff J. 
Entretiens avec WSam Burroughs; 106, 


FftANŒ-MJSiQUE 19Ô5 Donâie pmi 
Olivier Merim/ joumaGsté. 20.00 Avant 
concert 203) Concert (Transrn&âwAané-' 
ment sur BpaœZêtax'la RIBQ. Èn direct 
du Victoria Ha8,^ Genève, par roidiesire de 
laStà5SercxqancJe,(fiLArinmJorc!ai;Exem- 


QNÉ C3N&IAS 19.00 Ni avec toi. ni sare 
toi. ■ film français d'Alain Mafine (1984). 
2030 La Preuve, ■■-film australien de 
Jocetyn Moorhouse (1991). 21.55 Fort 
Yuma. ■ Film américain de Lesiey Setemter 
(1955, v.o,). 23.15 Taxi Blues. ■■ film 
franco-soviétique de Pavel Lounguine 
(1989, 110 min). 


Jean-Pierre tfemant (L'Homme grec); 336, 
‘ '"*■ ;35CMardsdu 


Nantes aux baisas de feu 
tinéma:Jane5Cain. 


mondiale) ; Concerto pour violon et 
orchestre, de StoimBnrv ftephaél Oleg, vio- 
lon; L'App^rS- sordH; de r D^as. 2230 
Musique pjurifiL Œuvres de fiautavaara, - 
Hameententi. 23J)7Aàis la ncill Œuvres de\ 
Mozart Cii05tahovitid^ ^Hadwariihcw, CKOS; 
U Rcn des Corioert donné.ie 21 jan- v 
via, à là Cite delà 1 musqué; é tais (earaH). 
Algérie. Mtrique arabwodakwse tf Alger: 
çanaa, par fAs$oâtx»àr6stiqùe aituefie ’ 
de musique «idalou» Es-Souridousda ; 
MchamedKhazna^ et sonensentte. W 

Hector. C&iwes^Ha^^^rtiri^ 
Mozart üszt, feute/Hasarà, JenttB, Pur- - 
ce», Maabt Omette Qt Bah,.5dMnâirt 
Rimskj-Korsakov, Gteounqv, Stra«nslqr 4 
Peterson, 


LA CINQUIÈME 


rdnq.' 
recfiffl:- : 
mênïUQ. '■ 


ARTE 


1940 Magazine: Confetti. 

Le métier de doUrieur au onèma. 
1930 Documentaire : 

.• -La Uganda du sport 
2040 Magazine .-ActuaL 

- ; Le président béteerr; les grarxfc 

- chantiers de François Mitterrand, de 
.• HekuCadera. • 

• le président François Mitterrand 
■ 'portrartisé par des architectes de 
■ .renom. 

2830 8 IA JoumaL . 


2040. Gaiima :Un dhnncha 
• Ala-càmpagna.lte 

- FOra français de Bertrand Tawemier 
■(1984). 


2230 Onèma: , 

LeSaaiflca.Hl 

'..film frana«üédois d’André Tx- 
: kavski (1986,^.0.).; 

040 Courts métrages: 

' • CourUfraiü 


: (1 957) ayec Mkda ftdorov. 

Oeux m/nufej^ d’action entre 
"ouverture et la fermeture d’une 


.-j; de toutes ses dents (1957, 
■ 2 mm) avecNflcda Tbdorov. ■ 

Un homme observe une jeune 
tentoenueèsatDSette.. 
.^onslebal(1957,8minî. ... 

■ jnouste et.baston au batcostumè. 

' ^° mrn es et une-armoire 

YaJ^'Gddberi Hen- 

• ryKKtaba. 

' M %*Z1*** iesponts.ll 

• «nv-aferand de Hekniit fâutner 

.... . " ^ N -- 92 miMwàtX 


Les intervenftic^ àlftrafick : 

MftterrarS^ Ch3ndflm * 9 ° r Çotambani Ciêfiûubte's^^ÂfiariçBÿ 


Rfl, 18 h 30 : Dower sur le double septennat de François Mitterrand :1 b tastitutaa(« Controvoses »). 
tagjÿfl 19 h 20 : « François Mitterrand : dernier patratsuries matthêrtefaÿgte * (« Le taéohoru. sorrw »). 


6 


1330 dnima: . 

Las Grandes Familles. 1 
f%n'6ran0s dé Denys de la Patel- 
’: Bère (1958). Avec Jôan Gabia ï 
1530 Qldvivau i- ' • • 

".•tOdUiMMrv :: 

1545 AHô I USIhnrtetednf TÆ], 

16.00 UFmivepar4 
l'armée 1945 (reefiff.).: 

1635 hwantardamalni 
1645 Cours de langues vhrentes. 

‘ • : Anglais.' - - -v ?r 

17.00 Jaunease. . . 

U Vfe cfawrt nxx: charpentier ; La 
IRarthèrerose; TéléchaL 

1730 LaaEntentedeJobn. t 

18.00 tihqsurdnq.. 

1Si15 L'Œuf de Cohunb, 

.LebBètdç banqùe. 

1830. Le Monded es aremaux. 

Ün gcnfle père de farrrfle. 

18.KS La Journal du temps (raciff.). 


*1 
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L'Europe en mal de langues 

La chaîne culturelle franco-allemande Arte montre à travers le 150 e numéro du magazine 
« Transit » que, face à l'anglais, une reconquête linguistique s'est engagée 



AVEC ses quinze pays membres, 
1 ‘ Union européenne mobilise onze 
langues officielles et une multi- 
tude d’interprètes. Mille deux 
cents traducteurs travaillent 
chaque semaine pour Tune des 
cinquante réunions de la Commis- 
sion européenne, la traduction 
mobilisant 20 % des effectifs à la 
Commission, 50 % au Rudement et 
80% à la Cour de justice euro- 
péenne. Babel linguistique? Bas. si 
simple. L'allemand est aujourd’hui 
la langue maternelle la pins pariée 
en Europe , la place du français est 
remise en question dans les insti- 
tutions européennes, et Fangiais a 
depuis longtemps conquis une 
place écrasante comme langue 
d’échange à Bruxelles et à Stras- 
bourg. 

Pour le cent cinquantième nu- 
méro du magazine «Transit la 
chaîne culturelle franco-aDanande 
Arte a - et c’est bien le moins - 
choisi de faire le point sur la place 
des langues en Europe. Sous un 
titre sans équivoque: « Hors Pan- 
glais, point de salut ?» Les repor- 
ters d’Arte sont allés enquêtez en 
Hongrie, où F allemand opère un 
véritable retour en force par le 
biais de la télévision par satellite, 
en Catalogne, à l’intérieur de la 
fonnnillière de Bruxelles, mais 
aussi au Vietnam, où, dans un pays 
en plein développement, la fran- 
cophonie s'échine à conserver ses 
positions face à P anglais, imposé 
par les échanges commerciaux. 

En Catalogne, l’immersion dans 
la langue retrouvée - le catalan - 
après quarante ans ans de fran- 
quisme, qui en avait interdit 
Pusage, commence dès l'âge de 


trois ans, à Pécole maternelle. 
Quinze ans après Fautonomie, la 
moitié seulement des habitants 
écrivent et parient le catalan. Dans 
la région de Barcelone, la bataille 
de la langue est un enjeu politique. 
Et la « catalanrsation » entamée 
depuis une dizaine d’années a ses 
détracteurs virulents : la commu- 
nauté des emigradas, venus des 
autres régions d’Espagne, et qui 
revendique le droit à une éduca- 
tion donnée en espagnol, la langue 
nationale. La résistance s’organise. 
La famiDe Cruz, qui réside dans 
une petite localité au sud de Bar- 
celone, en est devenue le symbole. 
Retirés de l’école en janvier, les 
deux enfants des Cruz sont désor- 


mais scolarisés à Grenade, à 
800 kilomètres, et les parents 
suivent, en vidéo, les progrès de 
leurs enfants en espagnoL 

LA BATAILLE OU VIETNAM 

La bataille est d’un autre ordre 
au Vietnam, où la convoitise des 
investisseurs étrangers impose 
bien des choix, y compris linguis- 
tiques. «De toutes tes dominations 
subies par ce pays, chinoise, japo- 
naise, française, américaine et 
russe, la colonisation française est 
celle qui a laissé le meilleur souve- 
nir », assène brutalement le repor- 
tage. La francophonie y est, en 
tout cas, en très nette perte de vi- 
tesse. Il n’y a plus guère que 


350 000 Vietnamiens qui parient le 
français (0,5 % des habitants;, et la 
population francophone vieillit. 

Quand Nong, né il y a vingt-cinq 
ans dans une famille aisée de 
commerçants pendant l’occupa- 
tion française, berce son bébé au 
son d’un Frère Jacques impeccable, 
l’image un peu désuète qu’il offre 
est une exception. Ces écoliers en 
uniforme, bien alignés, qui ré- 
pètent : «Le nez des Français est 
pointu », le sont aussi. Ils sont 
élèves du très réputé collège Co- 
lette. à Hô Chi Minh-Ville, dans 
une des classes bilingues ouvertes 
fl y a trois ans. Entièrement finan- 
cé par la France, le programme 
concerne mille jeunes, à raison de 
dix heures de français par se- 
maine. L’objectif, clairement affi- 
ché, est de former une élite qui 
rêve de décrocher une bourse pour 
partir étudier en France. 

La diffusion quotidienne sur la 
seule chaùie de télévision du pays 
d’un journal entièrement en fran- 
çais, animé par de jeunes journa- 
listes vietnamiens, est une autre 
mtiative de la France pour tenter 
de préserver (a francophonie dans 
cette partie de l'Asie. Ces efforts 
conjugués ont-ils quelque chance 
de succès? Les entreprises fran- 
çaises qui viennent investir au 
Vietnam organisent elles-mêmes, 
pour les cadres vietnamiens recru- 
tés sur place... des formations à 
l’anglais. 

Christine Garm 

★ Arte, magazine « Transit ». L'Eu- 
rope et les langues, mardi 16 mai. 
20 h 40. 


Petites souris 


par Agathe Logeart 

ON NOUS CONVOQUE quand 
les projecteurs s’allument. On 
nous congédie quand ils 
s’éteignent. Parfois, pourtant, 
nous avons droit à une gâterie, une 
image subreptice d’une vedette 
dans la loge de la maquilleuse. Un 
mouchoir de papier a été glissé 
dans son encolure, l’homme poli- 
tique ferme les yeux sous le pin- 
ceau. s’abandonne au velouté de la 
houpette. D’être ainsi été admis 
fugitivement dans la coulisse est 
toujours dépaysant : nos grands 
hommes nous paraissent tout à 
coup plus humains. Comme nous, 
ils ont le droit d'avoir les yeux cer- 
nés et le teint brouillé. Aux mains 
des maquilleuses, ils ressemblent à 
de grands bébés qu’on lange, à des 
divas qui collent leurs faux-cils. 
Une fois pomponnés, ils jettent un 
œil au miroir, contrôlent leur re- 
flet La représentation terminée, 
nous les voyons, quelquefois, se le- 
ver en ombre chinoise. A la façon 
dont ils tiennent leurs épaules, 
dont ils se passent la main dans les 
cheveux, nous devinons s’ils sont 
contents d’eux ou déçus de n’avoir 
pas été meilleurs. Mais cela ne va 
jamais bien plus loin. En principe, 
les téléspectateurs ne sont pas faits 
pour être de petites souris. 

Mais il arrive que l’on s’assoie 
sur les principes. Cest ce qu’a fait 
« Télédimanche », l’émission de 
Canal Plus, qui diffusa quelques 
minutes d’images tournées « pour 
le plaisir *. sur ordre de son réalisa- 
teur juste après le fameux débat 
entre Jacques Chirac et Lionel Jos- 
pin, à l'insu de ses participants. Le 
gentil organisateur Alain Duhamel 
avait Pair très content de lui-même 


et de ses vedettes. « Un bon ton. 
pas de bassesse ». commemait-i! 
pendant que les deux candidats se 
débarrassaient de leurs micros. 
« Les Français n 'aiment pas ça t_] 
On se fait plaisir dans toute agressi- 
vité. On fait plaisir aux militants », 
approuvait Jacques Chirac. In- 
quiet Lionel Jospin vérifiait : « On 
parle entre nous, là ? » Mais oui, 
mais oui, il pouvait bavarder sans 
crainte, le pauvre pigeon, et échan- 
ger avec son adversaire cette rude 
expérience de campagne vindica- 
tive qu’ils vivaient à l’unisson dans 
leur camp respectif. « Vous avez eu 
la même chose, hein ? Des « TU vas 
le plier »... » L’air navré de celui qui 
a beaucoup battu la campagne, le 
pas-encore-président opinait. 
C’était la faute de ces incorrigibles 
militants, toujours prêts à exciter 
leurs coqs de combat « Oui. oui, 
absolument, approuvait Lionel Jos- 
pin. Mais pas tous. » « L’ensemble 
des Français c'est pas ça, [ceux-là], 
c’est ceux qui gueulent ! », relevait 
avec un grand sourire, Jacques 
Chirac en repoussant sa chaise, 
pour marquer la fin de ce dialogue 
qu’il ne savait pas volé. 

De cette indiscrétion, l’Histoire 
ne gardera sans doute pas le sou- 
venir. On se dira seulement que ces 
deux-là auront été « sport * au- 
delà de l’extinction des feux, reje- 
tant sur leurs supporters la respon- 
sabilité de l’âpreté de l’affronte- 
ment Quant aux moeurs 
télévisuelles, il n’est pas sQr 
qu'elles en sortent sans tache. 
Nous, nous avions collé Poreflle à 
la porte, comme les enfants, 
lorsque les parents croient qu’ils 
sont couchés. 


TF 1 


13.40 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série: Dadas. 

1530 Série: La loi est la foi. 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

1630 dub Dorothée. .. 

1735 Série: Les Nouvelles 
Fûtes d’àcfit& 

17.55 Série: 

Le Miracle de l'amour. 

1835 Série: K 2000. 

1930 Magazine: Coucou! 

1930 Le Bébète Show (et î 30). 

20.00 Journal 

La Mnute hippique. Météo. 


2<L45 Cinéma: 

Rambo 2 : La Mission. □ 
fin américain de George Pan Cas- 
mates (1985)- 
2230 Tiercé. 

2235 Les Fifans dans les salles. 

22A0 Série: Ferry Mason. 

la femme qui en savait trop, de 
Christian I. Nyby, L 
035 Magazine: 

Je suis venu vous dire. 

Présenté par Florence Betkacem. 
Invité: David Ginola. Débat avec 
Guy Sonnai et OMer Duhamel: 
Jacques Chirac pourra-t-il tenir ses 
promesses? 

135 Journal, Météo. 

130 Progra mm es de mrft 

Reportages (retfifL); 2.10, TF 1 ruât 
(et 3.15, 3.50); 2.20. L'Equipe 
Cousteau en Amazonie; 3.25; 
Mésaventures ; 4.00. Histoires natu- 
reSes (et 5.05) ; 4.50, Musique. 


FRANCE 2 


13A5 Série: Inspecteur Derrick. 

14.50 Série: L'Enquêteur. 

1530 variétés: La Chance 
aux chansons fet 5.0Q). 

16.40 Dés duffres et des lettres. 

17.10 Série: Seconde B. 

17.40 Série: Les Années collège. 

18.10 Série: Sauvés par le gong. 
1&45 jeux: Que le meilleur gagne 

(et 3.1 5). 

19.10 Flash d 'info r ma tions. 

19.15 Studio Gabriel (et 225). 

Invités : les Inconnus. 

1930 Bonne nuit les petits. 

Gros Nounours pêche à la igné. 
1939 Journal Météo. 


2030 Cinéma: 

Ramily Business. ■ 

Film américain de Sidney Lumet 
(1989). 

2235 Magazi ne: Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
Comment éviter les pièges de 
l'alcool [2/2]. Vm : le bon et 1e moins 
bon. 

035 Les Fflms Lumière (rofiff J. 

030 Journal Météo, 

Jmvnal des courses. 

1.00 Le Cercle de mimiit 
230 Programme s de mât 

Urti: Rome, ville impériale; 3.40, 24 
heures d'Info ; 4.05, Jeu : Pyramide 
(rediff.) ; 430, Jeu : Les Tamours 
(rediff.) ; 5.40, Dessin animé. 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris lumières. 1925 Météo des 
cinq continents (et 2135). 1930 Joirnal de 
la TSR. En direct. 20.00 Envoyé spécial. 
Retfiff. de France 2 du 11 mai. 2130 Per- 
fecto. 22.00 Journal de France 2. Edition de 
20 heures. 22.40 BouiDon de culture. 0.00 
Alice. 030 Journal de France 3. Edition Soir 

3. 1.00 Visons d'Amérique (15 min). 

PLANÈTE 19.05 Martin Ueyron, l'enfance 
de l’art De fessa Racrie 1935 L’Homme 
libre. D'Annette JXrëertre. 2030 La Rivière 
Morasq. De Bernard Pack. 2120 ► Une 
école â ta ville. De Jean-Louis Marœs. 21.50 
Contact: Efeabeth Barioler. De Stéphane 
Bureau et Bernard labeSe. 22.40 CM a tué 
Martin Luther King ? De Michel ParboL 

23.40 Escales: La Réunion D'Alain Boudée 
0.35 Sachez reconnaître votre ennemi : le 
Japon. De Frank Capra et Joris Ivens 
(60 min). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
mfos (et 03ft 15 mm). 19.15 fout Paris (et 
20.30, 0.00). 19.45 Meilleurs souvenirs. 

20.00 Premières loges (et 21.55). 21.00 
Jean-Edem's Club. 2220 Jeux d'artifices. □ 
Film français de Virginie Thévenet (1987). 


5 The Une, the Cross and the Curve. De 
£ Bush (45 min). 

MAL J 1735 Les Triplés. 17.40 la Parv 
re rose. 17.55 Soirée Domino. C'est 
nme moi ; 18.00, H était une fois les 
lériques; 1820, Tip top dip; 18.25, 
ppy ; 18.55, Cinéma; 19.00, Atomes 
chus; 19.15. Cinéma; 19.20, Rébus. 
30 Série : Zona 20.00 Cajou. 
NALJtMMY 21.00 Série : les monstres 
weaux sont arrivés. 21.25 Série : Michel 
tant 21.55 The Muppet Show. Invité: 
>n John. 22.20 Chronique bakélite. 
25 Série : Les Aventures du jeune 
iana Jones. 23.15 Cambouis. 0.10 Série : 
nty Pythan's flying Cirais (35 min). 

!IE OJUB19JX) Série : DoctewQum, 
une médecin. 19.50 Série: Ne mangez 
les marguerites. 20.15 Série: Les deux 
t la loi 20.45 Série : Supercapter (et 
[J). 2135 Le Club. 21.40 Série ; Mission 
assble. 2230 Série: Code Quantum. 
15 Série : Equalizer. 0.50 Série : La Fk>- 
ine (45 min). 

M 1930 Bfah-Biah Groove (et 2330). 
10 MCM Mag (et 22.30, 1.00). 20.40 
M découvertes. 21.00 X Kutare. 2130 
M Rock Legends. 23.00 MCM Back- 
ie. 030 Blah-Blah Meta! (30 min). 

V 20.00 Greatest Hits. 21 J» Guide to 
mative Music 22.00 The WorstofMost 
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FRANCE 3 


1335 Magazine: 

Vincent à l'heure. 

1440 Série: La c rois i ère s'amuse. 
1535 Série : Simon et Simon. 

1630 Les Mhrikeums. 

1740 Magazine: 

Une pêche d’enfer. 

1830 Jeux: Questions 
pour un champion. 

1830 Un livre, tel jour. 

Le Temps des coflïnes, de Pierre 
George. 

1835 Le 19-20 de l'information. 

A 19.08. Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. 


2030 Spectacle : 19* Festival 
international du cirque 
de Monte-Carlo. 

Présenté par Sergio. 

Créé en 1974. ce festival est la 
manifestation la plus importante 
dans le monde du tirque. 

2235 Météo, JoumaL 

22.50 Mardi chez vous. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 

030 America's Cup. 

120 Musique Graffiti. 

Symphonie rf 59, de Haydn, par la 
Sinfonietta de chambord. dir. 
Amaury du Close! (30 mm). 


M 6 


1335 Série: Equalizer. 

L'Affaire Chrysalis De Tony 
Wharmby (en deux épisodes diffu- 
sés à la suite). 

15J>5 Boulevard des dips (et 5.20, 
rediff 4. 

17 JW Variétés: Hit Machine. 

Emission présentée par Yves Noël et 
Ophéfie Véinter. 

1730 Série : Classe mannequin. 
18JW Série: entera. 

1834 Six minutes 

première édition. 

19.00 Série: Agence Acapulco. 

19-54 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20JW Série: Madame est servie. 
2035 Magazine :E s M6. 

Présenté par Mac Lesggy. 

20.45 Magazine : Grandeur nature. 

Caroline Avon en Judée. 


20.50 5érie: Lois et Clark. 

les nouvelles aventures 
deSiqaerman. 

Joyeux Noèl. Robot crime 

22.45 Téléfilm: 

Les Jumelles duffil. 

De Paul Lynch. 

030 Magazine: Zone interdite. 

Présenté par Patrick de Carolis. 
1.50 Culture pub (et d 4.30). 

2.15 Rediffusions. 

Fanzine. 2.40, Ceylan, Maldives: 
335, Fréquenstar ; 455. la fete de 
remploi. 


CANAL + 


1335 Cinéma: Présentation 

du film par Claude Chabrol. 

13.40 ► Gnéma: Masques. ■■ 

Film français de Claude Chabrol 
(1987). Avec Philippe Noiret. 

15.10 Documentaire : 

Oh Boy ! rtisaGirl. 

De Brigitte Comand. 

16.05 Le Journal du cinéma. 

16.10 Cinéma: La Disparue. □ 

Film américain de Georqe Sluizer 
(1992). 

1735 Surprises. 

18.00 Canaille peluche. 

Rodo andCo. 

■ ■ Em clair jusqu'à 20-35 — - 
1830 Jeu : Pizza rolk>. 

18.40 Basket-ball. 

Pau-Qrthez- Antibes. Match n°4 de 
la finale du championnat de France. 


2035 h Gnéma : L’Enfer. ■ ■ 

Film Français de Claude Chabrol 
(1993) 

22.10 Flash d'informations. 

2230 Gnéma : Naked. ■ ■ 

Film britannique de Mike teigh 
(1992) (v.o.). 

037 Pin-up (rediff.). 

0.30 Gnéma:Critters4.0 

FiJm américain de Rupert Harvey 
(1992) 

2.00 Documentaire: 

Cent ans de cinéma 
américain. 

7. La Génération de l'école du 
cinéma. 

2.50 Surprises (10 min) 


LA CINQUIEME 

1330 Le Sens de l'Histoire. 

François Mitterrand : une certaine 
idée du pouvoir |1/2| (rediff.). 
1530 Qui vive. 

L'Œil et la vision (rediff.). 

15.45 Allô! La Terre [2/5|. 

16.00 La Preuve pir cinq. 

L'Année 1945 (rediff!) 

1635 Inventer demain (2/5/ 

1645 Cours de langues vivantes. 
Anglais. 

17.00 Jeunesse. 

La Vie devant moi: présentateur 
TV ; la Panthère rose ; feiéchat 
1730 Les Enfants de John. 

18.00 Les Grandes Inventions. 

Loue Pasteur, Robert Koch et la bac- 
tériologie 

18.15 Les Alphabets de l’image. 
1830 Le Monde des animaux. 

Une vie de singe : bébés en danger 
1835 Le Journal dû temps (rediff.). 


ARTE 


19.00 Magazine: Confetti. 

19.30 Les Routes du Moyen JVge. 

Les brasiers de la foi [3/5] 

2030 10 minutes extra. 

Autorisation de lumer, photo-am- 
mation de Monica Carisson. 

2030 8 1/2 Journal. 


20.40 Magazine: Transit (el 1.45) 

Hors l'anglais, point de salut ? 

Le français ? L 'allemand ? 
L'anglais ? Transit s'interroge sur 
t'avenir linguistique de l'Europe. 

2130 Soirée thématique: 

Karl Valentin, comique. 
Présentée par fiufus. 

2135 Cabaret Valentin [1/2 1 
(et 22.45 [2/2D. 

De Hans Peter Goos et Marie Paw- 
lotsky 

22.40 Le Bureau neuf. 

Court métrage de et avec Karl 
Valentin (1914, mueL N.). 

2330 La Veste à carreaux. 

Court métrage d’Erich Engels, avec 
Karl Valentin (1936, v.o.). 

23.45 J'ai fart un rêve. 

De Hans Peter Cloos et Ma ne Paw- 
tofeky. 

0.20 L'Héritage. 

Court métrage de Jacob Geis (1 936. 
N.) avec Karl Valentin. 

0.40 Bibliographie. 

0.50 h Téléfilm: 

La Niât bengali 

De Nicolas Klotz [1/3]. Avec Hugh 

Grant (rediff.. 55 mm). 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : 
► Signalé dans « le Monde 
radio-télévision » ; □ Film à 
éviter ; ■ On peut voir ; ■ ■ Ne pas 
manquer ; ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou 
classique. 


Wanted. 22.30 Beavis and Butt-head. 

23.00 News at NighL 23.15 CineMatic. 
2330 Série: The Real World 1. 0.00 The 
End? (90 min). 

EUROSPORT 19.30 Euros portnews (et 
1.00). 19.30 Cyclisme. Résumé, four d’Ita- 
lie : 4» étape : Mondolfo-Loreto. 20.00 
Motors. 22.00 Boxe. Championnat 
d’Europe ; poids plume. Mehdi Labdourâ 
(FrVDuke McKenzie (G-B). A Fontenay- 
sous-Bois. 23.00 Snooker. European league 
95: 12* match. Alan McManus-Ronnie 
O'StÆvan (60 min). 

ClNéCINÉFlL 19.00 Feux croisés. ■■ 
ram américain d'Edward Dmytryk (1947, 
N.). 2030 Les salauds vont en enfer. ■ Film 
français de Robert Hossein (1955. N.). 

22.00 Les Compagnons de la nouba. ■ ■ 
Film américain de William A Seiter (1934, 

N. , v.o.). 23.05 El tango en Broadway. ■ 
Rlm argentin de Louis Gasnier (1934, M. 
v.o.). 030 Le silence est d'or. ■■■ P2m 
français de René Clair (1947, N.. 95 mm). 

QNÉ CINÉMAS 18.20 Love. ■■ Füm bri- 
tannique de Ken Russell (1969, v.o.). 20.30 
L’Adolescente. ■ Rlm franco-allemand de 
Jeanne Moreau (1978). 22.00 Rodcy. 1 Rlm 
américain de John G. Avilcfcen (1976, v.o.). 

O. 00 La Mort aux enchères. ■ Rlm améri- 
cain de Robert Benton (1982, 90 min). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19.00 Agora. Fran- 
çoise Chandernagor (L'Enfant des 
Lumières). 19.30 Perspectives scientifiques 
Bilan et perspectives de la recherche en 
environnement. 2. Risques industriels et 
écotoxicologie. 20.00 Musique : le Rythme 
et la Raison. Joutes musicales. 2. Brahms- 
Wagner. 20J0 Archipel science. La radio a 
cent ans. Avec la revue La Recherche. 21.28 
Poésie sur parole. La radio a cent ans (2) 
(rediff.). 22.40 Les Nuits magnétiques 
L'Envol 1. Rêves et bricoles (rediff.). 0.05 
Du jour au lendemain. Hubert Nyssen (L'Ita- 
lienne au rucher). 0.50 Coda. La Pavane. 2. 
Esquisse d’un pas de danse a la française. 

1.00 Les Nuits de France-Culture (rediff.). Le 
Romancero du Cid, d'Alexandre Amoux; 
238, Carmen, présenté par Jean-Louis Bar- 
rault : 2.56, Le Secret de l'échafaud, de ViL 
fiers de L'isle-Adam : 3.20, Etranger mon 
ami, d’Alberto Moravia ; 332. L’Homme du 
hasard, de Ybsmma Reza ; 5.13, Principes et 
modernité de la littérature chinoise (5) : 
5.33, Tony Morrison et Max Roach. 

FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Peter Diamand, conseiller artistique de 


l'Orchestre de Paris. 20.00 Concert. Donne 
le 10 mai, a la Salle Pleyel. à Pans, par 
l’ Orchestre philharmonique de Radio- 
France. dir. Marek Janowski : Valses nobles 
et sentimentales, de Ravel ; Concerto pour 
violon et orchestre n° 3, de Saint-Saêns, 
Réko Watanabé, violon ; Symphonie n* 3 
« Rhénane », de Schumann. 22.00 Soliste. 
Frans Brüggen. flûtiste, chef d'orchestre. 
EgmonL ouverture, de Beethoven ; L’Ita- 
lienne a Alger, ouverture, de Rossini ; Rosa- 
munde von Cypem, musqué de scene D 
797 (entracte n°3), de Schubert, par 
l’Orchestre du XVIIh aède, cfcr. Frans Brüg- 
gen. 22.25 Dépêche-note (rediff.). 22.30 
Musique pluriel. Concert donne le 31 jan- 
vier (extrait). Quatuor à cordes, de Kaski- 
nen, par le Quatuor Avant) ; De Tartuffe, je 
crois. ... de Lmdberg, par l’Ensemble Endy- 
mion, c&r. John Whfmeld . Renaissance poix 
bande, de Pàrmerud. 23.07 Ainsi la nuit. 
Œuvres de Franck, Chausson. Poulenc 0.00 
La Guitare dans tous ses états. Œuvres 
d'Aguado, Brito, Pazmsno, Hidrobo, Weiss, 
Miteran. 1.00 Les Nuits de France-Musique 
Programme Hector. Œuvres de Messager, 
Magnard, Chabrier, Chopin, Mendefcsohn. 
Bencfa, Zelenka. Bach. Rameau, De Visée, 
anonyme. Mudarra. Enana, anonyme, Flé- 
cha, Scier. Albeniz, De FaBa. 
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Le cyber-sexe à l'index 

Pierre Georges 


RIEN N’ÉCHAPPE au Vatican. 
Tenant congrès à Rome, des ex- 
perts catholiques, laïcs et ecclé- 
siastiques, ont lancé, samedi, un 
appel à intervenir * avant qu’il ne 
soit trop tard » contre ce qu'il est 
convenu d’appeller le cyber-sexe. 

Ils y voient se profiler une nou- 
velle tyrannie, une prochaine et 
funeste « catastrophe de 
l'amour» qui menace les rapports 
traditionnels entre hommes et 
femmes, r invention d’un univers 
sexuel artifïcieL 

Déjà que l’Eglise avait suffi- 
samment à faire avec l’univers 
sexuel réél ! Mais au moins les 
choses étaient-elles relativement 
simples, n y avait le bien et le maL 
Le haut et le bas. La spiritualisa- 
tion de la sexualité du couple ou 
son abaissement bestial dans la 
pornographie et la licence. Vision 
un peu schématique et condui- 
sant à des interdits hors des so- 
ciétés et du temps, mais vision 
somme toute parfaitement bali- 
sée. 

Tandis qu’avec ce qui s’an- 
nonce, l’étreinte multimédiale en 
somme, l’Eglise a évidemment 
quelque souci à se faire. Et elle 
s’en fait. C'est un véritable 
«fléau » qui menace, et d’autant 
plus pernicieux qu’Q échappe à 
tout contrôle. Les experts du Va- 
tican en ont largement 
conscience, notant que l'industrie 
du sexe, toujours aux aguets et à 
la pointe du progrès technique, a 
pris une longueur d'avance sur la 
morale et l’éthique chrétiennes. 

Cette industrie est déjà, disent 
les experts, sur le marché des si- 
mulateurs domestiques et de la 
pornographie inter-active. Elle 
est dans l'offre du «* succédané » 
sexuel aussi pernicieux, pour elle, 
que l’excès sexueL Elle est, sou- 


hgnent-Qs, à l’heure des porno- 
graphes inter-actifs sur matériel 
porno-informatique et des 
amants télématiques. Elle se situe 
déjà « dans cet espace illusoire, ar- 
tificiel », « dans cette échappatoire 
facile à Vincapadté d'une confron- 
tation responsable entre per- 
sonnes». 

Elle est déjà, cette industrie du 
sexe, dans -le troisième millénaire, 
celle de la consommation des 
rapports sexuels à distance à une 
ou plusieurs partenaires dans le 
cyberspace. On conçoit volon- 
tiers, que faisant ce constat, 
l’Eglise puisse s'en inquiétée. 

Le inonde virtuel du moins ce- 
lui qui s’annonce, cet étrange et 
sophistiqué meilleur des mondes 
sexuels, n’est pas de ceux qu’elle 
pourra maîtriser facilement. 
L’Eglise se fonde sur des certi- 
tudes, des dogmes, certainement 
pas sur des virtualités. Elle dit et 
dicte le couple, la fidélité, l’amour 
conjugaL Elle dit et interdit aussi 
au risque de heurter, de choquer, 
voire de susciter une notable in- 
compréhension sur la non-utilisa- 
tion du préservatif à Père du sida. 

Elle campe en somme de façon 
un peu intemporelle mais ferme 
sur ses positions face au réél. 
Mais face au couple et aux 
amours cybernétiques ? Voilà 
bien un domaine du «progrès» 
où l’Eglise va être confrontée à 
un singulier défi, celui de l'intem- 
porel contre le virtuel, du reli- 
gieux contre le spatial, de 
l’éthique contre la technologie 
sexuelle. Lui faudra-t-il mettre 
l’ordinateur à P Index? Rejeter le 
cyberspace amoureux au rayon 
des enfers? En somme réarmer 
au plus vite, toujours et encore, 
contre son multiforme et étemel 
adversaire, le sexe ? 
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DEMAIN dans « Le Monde» : 

JEANNE MOREAU, OU LE TEMPS DE LA MOISSON : président 
ou jury du 48» Festival de Cannes, Jeanne Moreau est devenu 
Ll. ... rice .. du cinéma français, tout en continuant de toui 
ner. « Si travailler c'est vivre, dît-elle, Je vis... » 
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M. Blanc présidera 
Air Inter 


d'une croissance économique soutenue S&im 

11 I. __ j* * I jlL l x * 


Mais le chômage continuerait à baisser lentement 


LE . GOUVERNEMENT qui arri- 
vera aux affaires dans les prochains 
jours aura plus de chances que ce- 
lui d’Edouard Balladur Ce dernier 
avait dû faite face à une forte ré- 
cession, la plus grave que ht France 
ait connue depuis la Libération. Le 
nouveau bénéficiera d’une 
conjoncture excellente, même si 
elle ne contribuera à faire reculer le 
chômage que très lentement Cest 
ce que laisse présager le dernier 
«point conjoncturel» de JTnsee, 
publié hindi 15 maL 
Selon les experts de l’institut, la 
reprise économique se confirme. La 
croissance au cours du premier se- 
mestre de Tannée 1995 devrait at- 
teindre 1,6%, soft, en rythme an- 
nualisé, un taux proche de 3,2%. 
Ce niveau est certes, en léger re- 
trait sur les prévisions précédentes 
puisqu'en mars, on tablait sur une 
hausse du produit intérieur brut 
(PIB) proche de 3,5 %, en rythme 
annùeL Mais cette légère correction 
à la baisse modifie peu le diagnos- 
tic d’ensemble: globalement, 
l'économie française se porte bien. 

n y a d'ailleurs une statistique qui 
ne trompe pas. A la fin du mois 
de juin, ce que les prévisionnistes 
appellent « t'acquis de croissance» 
(c'est-à-dire la croissance qui serait 
constatée en fin d’année, dans rhy- 
po thèse où la hausse du PIB serait 
nulle au second semestre), devrait 
déjà approcher 2,7%. En six mois, 
la France aura donc commune 
croissance exactement équivalente 
à celle enregistrée sur l’ensemble 
de l’année 1994. Sauf accident; im- 
probable, l’objectif des 33% de 
croissance devrait être atteint sans 
trop de mal pour la fin de 1995. 

Si, maintenant, le moteur de 


l’économie tourne rond, encore 
faut-il observer quü n’a pas encore 
atteint sa pleine puissance. L’envi- 
ronnement international, qui reste 
très porteur; c on t ribu e au bon ni- 
veau de l'activité. De même, l’In- 
vestissement, des entreprises ap- 
porte une cohtâbutkm très forte à 
la reprise. Ainsi selon la dernière 
enquête auprès des ebefs efentre- 
prise, publiée par fînsee en même 
temps que ce «point cpqjonctu- 
rel », l’investissement industriel de- 
vrait-il progresser en 1995 de 11% 
en volume, après avoir diminué de 
5% à6% en 1994. Ce retournement 
de tendance est le facteur prtoripal 
du dynamisme retrouvé de Fécono- 
mie hexagonale. 

CONSOMMATION ANÉMIQUE 

En revanche, la consommation, 
eQe, reste encore très plate. Dépri- 
mée durant toute la période de té- 
cession, elle ne s’est redressée que 
très lentement Partie à 0 % au qua- 
trième trimestre 1994 et progres- 
sant de seulement 0,8 % au panier 
semestre 1995, elle est toujours 
anémique. Or, c’est là que le bât 
blesse, car pour que la croissance 
soit harmonieuse et durable, fl faut 
progressivement que la cqnsommar 
tkm prenne le relais de Pinvestisse- 
ment et que les industriels soient 
convaincus que leurs produits trou- 
veront acheteurs. Pour le prochain 
gouvernement, c'est donc Rm des 
indicateurs économiques les plus 
préoccupants. Devra-t-ü prendre 
des mesures d’ajustement pour 
soutenir la demande ? Lariéponse à 
la question est évidemment atten- 
due, Jacques Chirac ayant faft cam- 
pagne en répétait que «kt feuille 
de pale n’est pas Fenneme de fem- 


phÂ». L’autre grand sujet d'inquié- 
tude, c’est t J empk& Avec la repris^ 
les chefs d’entreprise ont, certes, 
recommencé . & embaucher, et 
même dans de fiâtes pr op ortion s. 
Sdon Fenquête trimesÛMJe dunfl- 
nütére du travail « sur PactMtéet 
les conddkns d’errgM de la main- 
. d’œuvre», publiée lundi Femptai a 
ainsi progressé de 0*4% au. premier 
trimestre de 1995 (+53 000 emplois) 
et de 1,7 % .de fin mars 1994 à fin 
mars 1995 (+245 000 emplois). Plus 
spectaculaire encore, Ffosee nette 
que «kt vigueur de ^activité dans 
^industrie permet depuis la fin de 
1994 des .créations nettes d'emplois, 
ce tpti est exceptionnel dots ce sec- 
teur». Mais la tendance n’est pas 
homogène, «Avec la moins bonne 
orientation du bâtiment et des bü- 
vaux publics, remploi total ne 
connaîtra pas d’accélération au 
cours du premier -semestre», pré- 
vient Flnsee. . 

Au total le nombre des deman- 
deras «remploi devrait donc conti- 
nuer de baissa, mate lentement 
-«.Le. taux de cMmage, expliqué 
ffnstitut, s’établit à 12 J % delà po- 
pulation, active à la fin du premier 
trimestre 1995, en repti de ap point 
depuis ta fin de famée demiire.ll 
baisserait encore ; de deux tBxümés 
de poimsifid à laftn du semestre.» 
La prévision c or robore donc ce que 

tous lés expert* pressentaient.: ta 

croissance prév&Me au court des 
pEOchakies années sera suffisante 
pour faire baisser légèrement le 
chômage, mais insuffisante pour 
résorber la «fracture sociale». Cest 
le défi majeur auquel seracotâm* 
té tenouveaugouveanement 

Laurent Mau d ult 


La justice pénale se prononce sur lçç ; ■ - 
de Bernard Tapie, d'Henri Emmanuelli et d'Alain CaHgnon 

d’instruction, Thierry Rolland, 
M. Arreckx avait confirmé et 
complété les inforiüatfdns re- 
cueaBeapæ la justice helvétique 
au sujet de ses comptes suisses; II: 
avait notamment déclaré qu’ils 
avaient été afimentés. de'. 1988. à 
1994 par sept ou huit sociétés 
françaises appartenant pour là r 
plupart à la Compagnie générale 
des eaux (CGE) et la lyonnaise . 
des eaux (Le Monde du fi nud). 

Cest égaJeimem k lS jBai qàe - 
devajt s’ouvrir à Lyonjctprbcès 
du maire (Rpk). dé Grêhobler, - 
Alain Carignon. Sekm tbute vrai- 1 
sembtance/ce procès devait être : 
reporté, la Cour decassaliondtf- . 
vaut se prbhoncetje 26jtafn sur : 
un recours formé par sèsdvocats. 
Ceux-ci estiment quê tes faits re- : 
prochés à l’anden ministre de la 

commun! cation ./relèvent' de la ; 

Cour de justice de U République 
et hoir pas d’uh. fribunal correc- 
tionnel- 


LA JOURNÉE du lundi 15 mai 
devrait être riche en décisions ju- 
diciaires. Le tribunal correction- 
nel de Valenciennes devait en ef- 
fet rendre, dans l’après-midi son 
jugement dans l'affaire de cor- 
ruption présumée du match OM- 
VA. Lors de l’audience, le pro- 
cureur, Eric de Moutgoifier, avait 
requis dix-huit mois d’emprison- 
nement dont six ferme à l’en- 
contre de l’ancien président de 
l'Olymplque de Marseille, Ber- 
nard Tapie. Pour les autres préve- 
nus - Jean-Pierre Bernés, Jean- 
Jacques Eydelle, Marie-Christine 
Robert, Christophe Robert et 
Jorge Burruchaga -, le procureur 
avait demandé des peines de pri- 
son avec sursis (Le Monde du 
22 mars). 

Au même moment, le tribunal 
correctionnel de Saint-Brleuc 
(Côtes-d’Armor) devrait rendre 
son jugement dans l’affaire Urba- 
Sages-Blé, qui concerne les fi- 


nancements occultes du Parti so- 
cialiste et du Parti communiste 
dans le département de la Marthe. 
Lors du procès, le- procureur, 
Yves Bolvfn, avait requis' une 
seule peiné d'emprisonnement 
ferme contre l’ancien PDG detia 
SAGES, Michel Reyt, soupçonné 
d'enrichissement personnel. 
M. Botoin avait' en outre requis 
deux ans de prison avec sursis à 
l’encontre dix premier secrétaire 
du PS, Henri Emmanuelli, qui 
était poursuivi en sa qualité d’an- 
cien trésorier, et de Gérard Mo- 
nate, ancien PDG d’Urba (Le 
Monde du 16 mars). 

Pour sa part, le sénateur et an- 
cien président (UDF-PR) du 
conseil général du Var, Maurice 
Arreckx, devait être libéré, lundi 
15 ou mardi 16 mai Mis en exa- 
men pour corruption puis recel 
d’abus de confiance, M; Arreckx . 
était incarcéré depuis août 1994. 
Entendu, le 3. mal, par le Jilge 


«A LA DEMANDE du commissaire 

du gouvememat et en tant que pré- 
sident du groupe [Ah Rraacei fai ac- 
cepté d'assumer la présidence cfAir In- 
ter. je Pai accepté, étant entendu que 
lorsque ht prochain gouvernement se 
sera prononcé sur la politique du 
groipe et de ses deux filiales, je remet- 
.■ traicemandatàsa disposition »,adé- 
' daré Christian Blanc au conseil dad- 
mtnbt ratkm tf Afr Inter, réuni le lundi 
15 mai à Paris afin de prendre acte de 
la démission de son président, Mfchel 
Bernard,. annoncée le 12 mai (Le 
. Monde dosé 14 et 15 mal). Comme 
. envisagé dès latin de la semaine der- 
nière, Christian Blanc va assumer la 
présidence dé la compagnie inté- 
rieure pour éviterqu’une vacaice au 
sommet de Fentreptise n’accentue 1e 
duos. Toutefois, si le mandat est 
tfabred provisoire, fl pourrait fort 
bien être reconduit, perme t t an t au 
ptéskkrtdûgrotqieAirFranreffas- 
smner m infinie temps la présidence 
de ses deox filiales pour mieux réali- 
ser ronflé de fédifice. Hypothèse des 
plus plausibles, mais qui implique 
Hostdlatiai du nouveau gouverne- 
ment pour se concrétiser: 

■ -ramons 

«Je m senti pas nomme de Fob- 
sorptiancPAir Inter par Air Rance, qitë 
cette absorption sttitjimche ou /rypo- 
crite», a réaffirmé Christian Blanc 
ptm ajtafeerles tensions an sem de la 
comparée intérieure.*!» salariés 
<FAti France ortfiat (...) une révotatkm 
. culturelle d’une ampleur insoup- 
çonnée», &X.-& ajouté pourménager 
également les personnels de la 
compagnie nationale. «Vous savez 
_ erjflzi qtte ta sdssïon du groupe serait 
mè catastrophe», àt-fl enfin souligné 
ai guise de synthèse, nig rrifiai t qu’il 
tf existe pas, sdoo hi cfavem- pour 
chacune cfes deùx cdmpagnies hors 
dn groupe Afr Erance, etqn’efles sont 
, condanmées S coopérer «sousprine 
de neptas erister oa de ne plus être 
■fia jçasesckn a rpob o. de cùiq ans». 

’ttûefc&, si Christian Blanc a re- 
pris k projet de dérâ compar 
gnies, L*une (qééepar la réunion 
tfAir Lofer et dè ta division Eurrqje 
d Air France), assoraatt le court et fe 
moym^couirtar, et Taotre le long- 
tomrietie patron dugroupe a fntro- 
duit rm autre schéma po^ble d’or- 
j ganfewtfc^ r intima sur la base de 
deux qnm^gntesrlline assurerait 
tes (Sxl espon d a nces « dans 

' l'espacé économique européen » ; 
Tautre desservirait Finternationa] 
«oiitoip’ d’un fiub », c’est-à-dire 
d’une platefonne de correspon- 
dance^ et se chargerait des vob ali- 
mentant en partagés tes toog-cour- 
ritei ce que 4 M. Blanc appelle « les 
:yoh ç?aBmenîation». Aiijsi, après la 
dénfisskm dteMkhei Bonard, chargé 
de réafiso te premier projet de Chris- 
tian Blaoc, ce dernier irXroduit une 
arère ftmttufe, podie du modèle aL 
iemand -dé Lufthansa et sur lequel un 
gEOUpejde’ttavafl se pond» actueüe- 
znéot; saœ s'engager hn-mBme sur 
im. choix. 1 L’actioixhàire devra tran- 
cfaec.-' 

; .V " G. B. 



DANS LA PRESSE IIPHILIPPINES : les autorités 

ont reconnu l’existence de 
. fraudes 1res des élections «à mi- 
parcours» du 8 maf r alors que le 
d&onqtte des; sufliages, non en- 
LE FIGA RO Philippe Séguin. Et c’cstà ce der- corê tenniné, ann6nce une pro- 

Entre les deux hommes forts de rderqu'il appartiendra de survefl- bable victoire du président Fidel 
la Chiraquie, unedélicate cohaW- 1er de manière sourcflleuse Pac- Ramos. Les irrégularités porte - 
tation commence. M. Chirac de- tlon de celui-là.- Le risque est rafentsur 30 OOO suffrages. - (AB) 
vra la gérer avec soin. M. Chirac évidemment que cette survefl- -ÜÏNDE; la population do Ca- 
doit maintenant répondre aux es- lance instituée se.trarisfoime à chanfres’est Hvrée/lc week-end 
pérances qui se sont levées dans le tout moment en conflit ouvert ; _<fcs. l3 et l4 mai, à des. représailles 
pays. 11 faudrait s'inquiéter pour ■ Pferrt-hùcSéguBkm anti-hindoues après la destruction, 

lui s il n’abordait cette épreuve " Jieaidillmal d'un Heu srtntnmsol- 

dans les meilleures conditions, n INFOMATIN . mari dans iavfltede Chatar^-aa- 

aura toujours une solution de re- n ÿ a longtemps que Philippe Æ A Mira, & capitale, des m*- 

change : celle que M. Séguin ne Séguina renoncé à Matignon :lés nifestants ont Incendié trois 
manquera pas de développer baUadnriens, l'UDE, les marchés temples etdédenché des batailles 
dans les prochains mois. financiers, Helmut Kohl, trop : rangéesavecia pofice. -: (AFP.) 

Franz^iMerCksbert . d'eimemhç,lrop d’obstadés > trop M COOR DÉS COMPTES : trois 
.d'atoutsponrJuppé^Alorésonor- ..^ poste^dê.conseilters référen- 
Lu gueil l’a conduit à tout dédaigner, dalra àla Cour des comptes ont 

A priori, il eût paru plus logique même la mairie deFads.B n’apas. . été pourras par la.vi^ da tour ex- 
que Jacques Chirac désignât Phi- renoncé au « Front répubücaia.». térieur, indique Je Journal officiel 
lippe Séguin à Matignon. D'em- d’inspiration mendïsisteque ; du .sameffi umaL Ont été nom- 
blée, en effet, le nouveau pré- Chirac et Juppé luiont rapide-:. mésrAm^de Danne, conseiller 
sident a voulu afficher la priorité ment fait ravaler: SépiJncontüme technique au cabinet d'Edouard 
de son septennat. Le pari eût ce- à croire qn'il 1 à davantage ' VÜKent'Feli^, chef de 

pendant été audacieux. La pré- d'atomes crochus avec desgèns bureaUrà ladfrectkmdir budget, et 
seuce de Philippe Séguin à Mati- dé la « première gauche . Catherine. de KeraauscmV chef du 
gnon risquait d'affoler les milieux comme - Henri. EmmahtieUL . bureau Nord-Sud â. affaires, in- 
financiers internationaux, qu'avec ceux dé la « deuxième ' durtridlerà la dizectfrm des rela- 
jacques Chirac a donc opté pour droite»! girondine et fédéraJSste tions écôiKJniiques extérieures du 
une solution plus subtile. Cest à européenne, comme Giscard; ministère de '^économie, ancien 
Alain Juppé qu'il reviendra de Léotard.» conseiller technique de Domi- 

faire la politique préconisée par - £rfcZflw»io*ff 3^queStam« 


La « cohabitation » Juppé-Séguin 






